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BULLETIN ÉPIGRAPHIQUE (1) 

Abréviations (2) 
Allemagne . 

Autriche 

Abh Munchen = Ahhandlungen det bayet ischen Akademie der 
Wissenschaften, Plnlosophisch-histoi ische Klasse 

Aich Papyi = Archiv fut Papy> usforschunq 
Ai ch Reliq = Aichw fur Reliqwnsnissenschaft 
Ath Milt = Athemsthe Mitteilungen 
Butsian = Buisians Jahtesbencht /ut Aller tumswissenschaft 
Byz Zeitschi = Bijzantinische Zeitschnft 
Jahib = Jahrbuch des deutschen ai chuoloq ischen Instituts 
Kuhn's Zeitschr = Zeitschnft fui vei qleichende Sptachfor- 

schunq. 
Nachr. Gottingen = Nachrichlen von der Gesellschaft der 

Wissenschaften zu Gottinqen, Philol -hist Klasse, I Alter- 
tumswissenschaft, Neue Folge 

Phil = Philoloqus 
Rh. Mus — Rheinisches Museum. 
Sitz Berlin = Sitzunqsbenchte der preussischen Akademie 

phil -hist Klasse 
Sitz Munchen = Sitzunqsbenchte der bayenschen Akademie 

der Wissenschaften philosophisch-hislonsche Klasse. 
Anz Wien = Anzeiqer der Akademie der Wissenschaften in 

Wien, phû.-hist Klasse. 
Jahteih = Jahreshefte des oesten eichischen ai chaologischen 

Institutes. 
Wien Stud = Wiener Studien 

(1) Le dépouillement s'étend en principe aux publications parues en 1938 
et dans les premiers mois de 1939 R Flacehere a dépouillé, dune part les 
travaux de L Robert, d autre part la plus grande partie de (e qui concerne IG, 
I a IG, IX inclus (de 1 Attique a la Thessalie), les publications relatives aux 
autres regions du monde grec ont ete dépouillées par J Robert et L Robert 

(2) Nous ne citons pas ici tous les périodiques qui ont ete dépouilles par nous, 
mais seulement ceux qui nous ont fourni quelque butin D autre part, nou· 
η avons pas fait figurer dans cette liste les revues dont le titie est cite en 
entier dans le Bulletin, 
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Belgique Ant Class = L'antiquité classique 
Byz = Byzantion. 
Rev Beige Ρ ml. = Revue belge de philologie et d'hxstoire 

Bulgarie Bull. Inst Arch Bulg = Bulletin de l Institut 
gique bulgare 

Danemark : Bull Copenhague = Her kgl Danske videnskabernes Selskab 
Ar chaeologisk-Kunsthistor iske Meddelelser'. 

Egypte. Bull. Alexandrie = Bulletin de la Société archéologique 
d Alexandrie. 

États-Unis AJA = American Journal of Archaeology 
AJPh = American Journal of Philology 
Cl Phil. — Classical Philology 
Harvard Stud = Harvard Studies in Classical Philology 
Hesp = Hespena 
Trans. Am = Transactions and Pi oceedmgs of the Amer ican 

Philological Association 
Franct : BCH = Bulletin de Correspondance Hellénique 

Bull. = Bulletin epigraphique publie dans cette Revue (1). 
CRAI = Comptes rendus de l Académie des Inscriptions el 

Belles-Lettres. 
Échos = Echos d Orient 
Mel Rome = M elanq es d archéologie et d histoire publies par 

VÉcole française de Rome 
RA = Revue Archéologique 
Rev. Bibl. = Revue Biblique 
RE A = Revue des Etudes anciennes 
REG = Revue des Études grecques 
Rev Hist Rel = Revue de Chistoire des religions 
Rev Phil = Revue de philologie, de littérature et d' histoire 

anciennes 
Grande-Bretagne : Cl. Quart = Classical Quarterly 

Cl Rev = Classical Review. 
JHS = Journal of Hellenic Studies 
Pal Expl Quart. = Palestine Exploration Quarter ly 

Grèce Aich Delt = Άρχαιολογικον Δελτιον. 
Arch. Eph = Άρ/αιολογικη Ε^ημεοίς. 
Thrak. = θρακικά 

Italie : Bull Imp = Bullehno del Museo del Impero, appendice au 
Bulletino délia Commissione archeologica communale di 
Roma. 

Cl Rhodes = Clara Rhodos. 
Italia ant. = L' Italia antichissima, Pubbhcazione del Museo 

civico di Reggio di Calabria 

(1) Le chiffre qui suit 1'abreviation Bull, indique la page pour les Bulletins 
antérieurs a 1938, et le numéro pour le Bulletin de 1938 
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Italie 

Pays-Bas : 

Roumanie : 

Mem Lincei = Mcmoi le délia r Accademia dei Lincei, classe 
di scienze moruli, stonche et filoloyiche 

Not Scavi = Notizie degh Scavi (Ath délia r Accademia dex 
Lincei) 

Rend Lincei = Rendiconti délia r. Accademia dei Lincei. 
Rend Lomb = Rendiconti del r. Istilulo Lombardo di scienze 

e letteie 
Rend Pont = Rendiconti délia Pontificia Accademia di 

Ai cheoloqia 
Riv. Fil = Rivista di Filoloqia 
Rio. 1st Aich. = Rimsta del r Institute d'Aï cheoloqia e 

Stona dell At te 
Studi mater = Studi e matenah di stona délie rehgwni. 
Mnem, = Mnemosyne 
SEG = Supplementum epigi aphicum giaecum. 
An Dobrogei = Analele Dobiogei, Revista societatn culturale 

Dobrogene (parait a Cernauti) 
Eph. Dacoromana — Ephemens Dacoi omana. 

1. Bulletins épigraphiques — H Kasten, Rursian, 261 (nov. 1938) 95-139 
Gnechische Inschnftenfoi schunq suite et fin de la Lycie, Cilicie et Chypre 
Incomplet 

2 A. Merlin et J Gage, L année epiqraphique, Revue des publications epiqia- 
phiques lelalives a l'antiquité lomaine, Année 1938, dans RA 1938, 11 (paiu en 
1939), 70 pp , est continuée sans grands changements (les textes grecs en minusc
ules ne sont plus désormais prives de leur accentuation) , un ceitain nombre 
de modifications semblent indispensables 

3. V. Arangio Ruiz a continue son bulletin (cf Rull 1938,*)), Epiqmfia giun- 
dica gieca e romana II [1936-1938), dans Studia et documenta histonae et iwis 
(Rome), 1939, 521-633. Il y a la une masse d'indications sur tout ce qui con
cerne les institutions, giecques et romaines II cite pour chaque ouviage la 
liste détaillée de" comptes-iendus qui en ont paru, il pourrait gagner de la 
place pour ses analyses et ses observations personnelles (cf. ci aprps nos 28, 30 
327, 453, 467, 496, 558, 585), en ne citant que ceux qui apportent du nouveau ou 
le jugement motive d'un savant competent, actuellement, par suite du grand 
nombre des revues a qui sont envoyés des ouvrages, les compte-rendus insigni
fiants eucombient les revues philologiques et archéologiques et ont tristement 
abaisse le niveau de ia cutique 

4 Recueils épigraphiques. — Aucun volume des IG n'a encore paru pen
dant cette penode Mais l'impression des epitaphes attiques s'est poursuivie , 
et, au mois d août 1939, le supplement des inscriptions des Iles (cf Bull 1938, 7) 
était tire, a 1 exception de l'Index dont on corrigeait les épreuves, la publica
tion était donc imminente G B. Welles a donne le Corpus de Gerasa (n* 502) 
Le volume VI des MA MA a paru en juillet 1939 W. H Buckler et W M Cal- 
der, Monuments and Documents from Phrygia and Cana, xix-166 pp. et 
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73 planches (uniquement d inscriptions et de sculptures, pas de sites m de 
paysages) 11 contient 416 documents, inédits ou revus, de diverses villes de 
Carie et de Phrygie dans la Carie orientale, Herakleia et Apollonia de la Sal- 
bake et Tabai , dans la Phrygie . region du Lykos (Laodikeia du Lykos, Koloi- 
sai, Tnpolis, Attouda et Trapezopolis), Apamee, Akmonia, Diokleia, la haute 
vallée du Tembris, Synndda, enfin des documents rassembles au musée d'Afion 
Karahisar Pour les inscriptions déjà connues tables de concordance avec les 
publications antérieures Aux pp 140 151, pour chacune des villes, liste des 
inscriptions déjà publiées qui n'ont pas ete retrouvées sur place et ne sont pas 
reprises dans le volume On trouvera l'analyse détaillée ci-apres, selon 1 ordre 
géographique (n°» 359, 361, 362, 392, 393, 396 398, 400-403, 405, 407-413, 415, 
419, 457). 

Mentionnons ici deux fascicules de publications de fouilles, les inscriptions 
du théâtre de Delphes (n· 136) et les 7e et 8e rappoits sur les fouilles de Doura- 
Europos (nos 488-494), — et la publication américaine des listes des tributs 
attiques (n° 65) 

5. Trois volumes de Melanges contiennent un certain nombre d'articles epi- 
graphiques Dans les deux tomes des Melanqes Boisacq (Annuaire de l'Institut 
de philologie et d'histoire orientales de l Uniuei site de Bruxelles, V et VI, 1938 
et 1939j il est traite de omni re scibih , nous analysons les contributions a 1 epi- 
graphie grecque, n*s 34, 40, 119, 129 527, 572 Au contraire, on a concentré et 
augmenté 1 intérêt des Melanqes syi lens offerts à Rene Dussaud (Bibliothèque du 
Haut Commissariat de Syrie, tome XXX , a paraître en deux volumes, dont le 
premier seul a paru, au printemps de 1939) et des Anatolian Studies presented 
to William Hepburn Buckler (382 pp , Manchester, paru en juin 1939), en re
streignant les collaborations a des travaux relatifs a la Syrie et aux pays voi
sins d'une part, a l'Asie Mineure et a Chypre d'autre part Cf ci-après, n01 355, 
384, 463, 468. 469, 4^4, 485, 501, 577, pour les Melanges Dussaud , n°* 20, 31, 35, 
37, 48, 64, 77, 80, 81, 111, 271, 318, 321, 329, 334, 337, 338, 354, 357, 363, 404, 421, 
422, 424, 440, 444, 461, 462, 525, 570, 582, pour les Melanges Buckler — Voir 
aussi n°« 11, 232, 241 251. 

6 L Robert a publie un volume d Éludes epiqraphiques et philoloqiques 
(Paris, Champion, 343 pp et 16 planches, 1938 , fasc. 272 de la Bibl Ecole 
Hautes Éludes, Section des sciences historiques et philoloqiques) II y a groupé 
des études où, presque toujours, les textes et les inscriptions se prêtent un 
mutuel appui On y trouvera des inscriptions inédites (Athènes, Delphes, Beroia, 
Chios, Samos, Didymes), des corrections et des interpretations 

7. 11 a paru en 1939 un demi-volume du SEG, IX, fasc 1 (daté de 1938) II 
rendia de grands serwces, car il groupe les inscriptions, nombreuses et import
antes, de Cyrenaique, publiées en ces quinze dernières années dans des revues 
parfois peu îepandues. Rappelons que le SEG doit avoir pour tâche de grouper 
les textes disperses, en y apportant, si possible, des ameliorations, mais sans 
prétendre en donner une edition systématiquement révisée 

8 Écriture. — Austin, The stoichedon style m Greek Inscriptions, 142 pp, 
Oxford, 1938 Non vidimus, 

Voir n0· 330, 502. 
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9. Inscriptions céramiques — S Fern, Rend Lmcei, 1938, 93 sqq : Sut 
vasi greci cou epiqiafî « ucclamatot te » λ on vidimus. 

Voir n»· 53, 58, 108, 184 228 231, 238, 325, 330, 512, 588 
10 Tablettes magiques — H C Youtie, Ai Ph 1938, 346-348 IG, III 

= CIA, III) Appendix, 66 montre comment cette tablette doit être lue : de 
droite a gauche a 1 intérieur de chaque mot ou gioupe de mots ceui-u étant 
places de gauche a dioite 

11 D M Robinson, dans les Classical and mediaeval Studies in honor of 
Ε Κ Rand New-York, 1938), 245-2 j3 A magical leal jiom Bnoea in Macedon
ia. Sur une feuille d argent qui était roulée dans un étui A;o/ai Ακρααμα- 
/3μαρ Βαρβαθ αωθ \αμψουτρ \.ααητρ Λαμίορη Ιΐω Αβλα/αθα^αλβα Κύριοι ανγελοι 
σώσετε το/ εγ^,<η(<Τ;ε/ Αταλάντη Ε^νήλητο^ Bonne photographie Ibid , 246, 
n. 6, 1 éditeur avertit qu il a tiouve en 1924 a Antioche de Pisidie un phylactère 
de 12 lignes ties difficile a dechifirer et qu il en tient une photographie a la dis
position des erudits 

12 L Robert, Et epiqi , 99 102 le prétendu cochei Hjperechjos des tablettes 
d imprecation Audollent, nos 15 et 16 bjnej, n est pas un cocher, mais un pan
tomime (όο/ηστης) Ce texte du ive siècle donne d mteiessants details sur les 
representations de pantomimes et les factions (faction bleue) 

13 H C Youtie et C Bonner, Tians Am 58 (1937), 43 77 et 128 Two curse 
tablets ftorn Beisan, publient deux tablettes d impiecation trouvées dans les 
fouilles de Beisan Skythopolis (Palestine), datant de la fin du jne s ou du 
ive après J -C La piemiere est longue et contient île nombreux noms magiques, 
commentes pai les éditeurs de façon putinente Citons les lignes 2 sqq κύριοι 
οίνγελο δησατ:, καταδησατε τα ;ε3οα xt τα αελη *ε ττ > ενθ^μτ,τ ; κε το; ;οΰ/ κ=. 
τ r, > διάνοια; Σαοματ oj;o; ο; ετε/c ÛJoca <c~ Oja/ε/τ ΐς r,/ ετεκε/ hux λ, Σαοαμα^^α; 
ην ετεκε; Ejs:6 ; „ auso; αυτούς κ. τυ^λω^ο; ϊϋτο-ις κ^ κω^τ, ^ον aJTOj; κε τ:ο τ,σον 
α5το->; αλ2λ[ου; ]ς τ-ι-λους ε^ποοτθε; Πα;/αρ ας ί,ς ετεκεν θε*/α, et 20 sqq 
σιμώσατε <.c υπαταξατε κ& -ooff<cX νχτε /c ^αταδησατε ιϊ κaτ2δoJλωσ■aτε *έ χατα- 
σ/ετε κι καταδεσαευσατε Σαρματ.ω^α *τλ [2πο]τΐ/νω; αστούς, κατϊδεσα"αων αυτών 
τας ένΐυμηΐ ς, τον ^οΰν, τας csoe/*;, ττ,; δ avoiat[v tva μτ,] επ[ ]ζτ,ττ1ΐωτιν λογον ή 
ψή^ον χτλ Le nom Eua est nitei prête, non comme le nom juif Eve, mais connue 
dionjsiaque, en rappoit avec le nom de Njsa porte un temps pai Sky
thopolis ΣαοαμαΛ/α, plutôt qu'un nom sjnen (cf baramallas, Salamanes), 
serait scjthique (une ville de ce nom en H\ikame) Σαοματιων est declare 
être ceitainement d origine scythe, il eit mis en rapport a\ec le peuplement 
scythe, date de pieference du vu" siècle avant J G , qu'attesteiait le nom Sky
thopolis Remarquons qu un nom tel que Σαρμάτες ou Σαρματ.ων ne suppose pas 
une origine scjthique, comme pensent les éditeurs, de même que Συοος et 
autres ethniques emplojes comme noms propres, il indique simplement quil y 
a quelque relation avec le dit pays, quand nous trouvons, par ex , a Kos ou a 
Bjzance un individu du nom de Κολ/ος cela ne signifie pas qu il est ori
ginaire de la Golchide, mais que la Colchide était connue, a Kos et a Bvzance, 
dans la famille de cet homme, et que, sans doute, on y avait quelque affairt 
Dans le nom Σαρματιων a Beisan, on ne peut, croyons-nous \oir quun reflet de 
la tradition attestée par le nom même de Skythopolis, que cette tradition 
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repose sur un fait historique ou sur quelque fausse interpretation, on ne peut 
dire que « the Scythian names on the Beisan curse tablets give a certain con
firmation to the ancient tradition of a Scjthian settlement » — La seconde 
tablette est très mutilée Noms et caiacteres magiques, notamment le groupe 
χαγ 11 s agit d'un procès (δΐΛη; île sens donne ici a s/οηματιστος semble dou
teux) Les noms sont juits, ΰ;ία; et Iojoa? L 4, on lit Ίουδαν των (= τον1) 
Τιβ;ρσά ^peut-être le même mot, 1.11 .ΐαροτιβεοε .) Les éditeurs reconnaissent 
que ce nom est « etiangement forme », « a new name formed from T βεριος 9 
We aie able to say, on the authority of W F Albiight, that the name is not 
Semitic ». Plutôt qu'un nom de personne aussi étonnamment forme, η aurait- 
on pas un ethnique Ιουδαν το.» Τιβ:ρεα (= Τ βεοιεα) *> Γιβεοιευς est 1 ethnique 
(cf. IGR, Ι, 132 et 1384 Τ.βεοι^ων τω/ /αι Κλαυδιοπολιτών Συρ α Πάλα στ.νη) de 
Tiberias de Palestine, voisine précisément de Beisan bur libenas au ni* et au 
iv» s , residence du patriarche juif et siege principal de la science rabbinique, 
et. Holscher, dans Ρ W s υ libenas (1936) (il ne connaît pas les inscriptions 
de Rome, qui montrent 1 existence dune statio commerciale de Tiberias IGR, 1, 
132 et 111 . ΙσμΓ,,ιος [">) Ιωηνον Τ.βεοιεΛς τή στατιώνι, ni IGR, I, 547 (cf 
REJuives 1931, 1, 80),epitaphe latine en lettres grecques, <1 un ludaeus Tibet iensis 
établi a Senia en Dalmatie) — Ρ 128, bi 1 interpretation κοαλ.ων = κοβαλειών 
est juste, on rapprochera les etudes de H Grégoire sur κοβαλος (references dans 
Rev Phil 1939, 175) 

14 G Bjorck, en publiant un papjrus De»' Fluch des Chtislen Sabmui {Pap. 
Upsahensis, 8) \_165 pp , Upsal 1938), est amené λ pailer «le diverses tablettes 
d'imprécation Non vidimus 

15. Inscriptions juives — R. D Barnett, J/ÎS 1938, 255-256 A Jewith gold 
medaiUon porte 1 inscription υπεο ;i/r,; Ιακώβ apy νοϋ Ttw-iuwa 

Voir n»s 13 (m fine^ 392, 407, 468 bis, 499 500, 500 bu, 545, 583, 588 
16 Inscriptions chrétiennes et byzantines. — G Wessel, Insc7-iphones 

graecae cfu ittianae oeleies Occidentis, Diss Halle 1936, 30 pp Premiere partie 
dun travail qui doit îeunir les inscriptions grecques chrétiennes d Occident» 
sur le modèle des Insci iptiones lalinae chustianae veteres de Einst Diehl , elle 
groupe 178 înscuptions funeiaires, remarquables parce quelles indiquent la 
patrie du detuut (n 1-107) ou sa condition sociale fn 108 178) Gf n° 587 

Voir n*s 20, 48, 188, 195, 196, 199, 200, 212, 213, 223, 241, 244, 280, 346, 359, 361, 
368, 392, 397, 398, 402, 403, 407, 408, 410, 413, 414, 420, 421, 437-439, 445, 447, 452, 
463, 468, 487 bis, 513, 016, 518, 533, 535, 567, 568, 577, 583, 587, 588. 

17. Inscriptions de provenance inconnue. — L Robert, Rev. Phil 
1939, 199-201, étudie le bas-rehet Dain, Inscr gr Louvre, n 184 , a gauche de 
la sculpture, il lit Ίλαστηριο/, et, au dessous [επ] ί>ανεΐ ί,ρω ά[πό τί,ς] εογασ[^αί] 

18. Pierres errantes — L Robert, ht epigr , 146 et 219 222 et Rev Phil 
1939, 128, 133-135, 181-199 fixe les provenances et étudie les voyages dun assez 
grand nombre d inscriptions et de reliefs 11 donne des indications sur des 
centres du commerce des antiquités, des itinéraires suivis par les pierres, des 
occasions de transport (constructions, voyages de maçons, commerce des tapis) 
11 signale aussi des eneurs dans les indications de provenance. Il systéma. 
tisera tout cela dans son Traite d'epiqiaphie grecque 
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Voir aussi n°* 165, 167, 210, 211, 249, 261, 269, 300, «110, 317, 322, 329, 332, 350, 
369 380, 387, 405, 407, 418, 425, 430, 462, 538, 540, 544 

19 Inscriptions fausses — L Robert, Rev Phil. 1939, 136 sqq donne des 
exemples de faux en epigraphie grecque, montre les motifs qui ont fait com
mettre ces faux, et le1! procèdes emplojes (tantaisie ou démarquage) Cf n· 180 

20 Epitaphes. — W M Calder, Anat Stud Bucklei , 15 26 The Eumrneian 
f 07 mu la, ttudie la formule d împiecation . εσται αυτώ πους τον θεον ou τον ΐώ/τα 
Ose et conflime son caiactere chnhen, il faut donc ecure προς το> θεον Etudie 
sa zone de diflusion et montie son caractère phrjgien Poui sa demonstration, 
il classe, selon leurs foi mules, les epitaphes, païennes et chrétiennes, d'Eume- 
neia et d Apameia 

21 L Robert El epinr , 219 223 Contributions a un lexique epigiaphiqne, I, 
Epitaphes, fixe la provenance de pierres errantes d apies des teimes particul
iers a telle legion ε;τομς ^Thessalonique , λίτομιον (Perinthe), εγγενής 
(Rhodes) , remarques sur 1 emploi de ~jp α (Ionie du Sud), λέων (Anatolie cent
rale), μα>ιοχ (ïsjrie, Chypre, Cilicie), sur le mot τζρ ι>/ 

22 L Robert, Rev l'hil 1939, 191 19i . sur la foi mule έτιμησα/ (Phrygie et 
Lydie), — 207, sur les latinismes θ εοϊς) Δ αιαοσ ή et θ(εοΤς) κ ατα/θοηοις) , — 
212, sur la καυστοα 

Voir notamment n" 40, 8o, 182, 195, 246, 397, 401, 407, 409, 420, 448, 44% 451, 
464, 465 499, 510, 534, j49 574 

23 Epigrammes. — Ad Wilhelm, Wien Siud 56 (1939), 54-89 Das Epithala 
mion in Lukianos Συμποσ ο/ η Λα-ι6α En établissant le texte de cet epithalame 
et en montiant qu il ne faut pas en corriger les negligences métriques, W cite 
beaucoup d inscnptions métriques, sur lesquelles il fait des remarques de pro- 
sodio et de metnque Ainsi il groupe des exemples de a bref, de oj bref, 
d hiatus , surtout il réunit de nombreux exemples de spondees dans la seconde 
pat tie du pentamètre, tantôt dans des noms piopres, tantôt dans des chitires, 
tantôt sans cette nécessite et pour donner une fin plus calme, cite aus^i des 
distiques ou le pentamètre est en tête Vous relevons ci-apres, selon l'ordre 
geogiaphique, les epigrammes auxquelles W apporte des corrections (nos 98, 
99, 166 283 309 394 545, 546 563, 573) 

24 R Keyssner, Pial 92 (1938;, 269-284 Zu inschnft lichen Asklepioshym- 
nen, étudie les difterentes versions de l'hymne a Askiepios connues par des ins
criptions dErythiai, Ptolemais, Dion et Athènes II montre que 1 hymne de 
Makedonios (IG, II2, 4473) a pour modèle, quil amplifie, l'hymne d Erythrai , 
propose des restitutions, ainsi qua lepigramme IG, IV2, 135 (Epidaure), et étu
die la mention dans ces hymnes des filles d Askiepios, notamment d'Akesô et 
d Aigle 

Voir nos> 67, 92-100, 105, 113, 161, 183, 216, 221, 227, 235, 236, 241, 244, 246, 248, 
275 294, 302 328, 337, 340, 351, 361, 379, 382, 393, 396, 398, 409, 415, 418, 421, 423, 
424, 428, 437, 438, 500, 510, 513, 525, 534, 535, 555, 562, 565, 567, 568, 569, 571, 572, 
574, o75, 578. 

25. Lettres — Ρ J Alexander, Hatvard Stud 49 (1938), 141-177 fetters 
and Speeches of the Empeior Hadrian, etude faite d'après les inscriptions 
(grecques et latines), les papyrus et les documents juridiques 
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26 Institution». — U Kahrstedt, Kho, 31 (19S8), 1-32 Untersuchungen zu 
athenischen Bekorden, II Die Nomotheten und die Legislative m Athen, avec un 
Anhanq Das athenische Staatsarcfav 

27 Sur le livre de Kahtstedt Bull 1938, 39 (cf aussi 89), c -r de W S Fer
guson, AJPh. 1938, 229 2J7, fuit intéressant pour apprécier la méthode de K 

28 M Guardutci, Mem Lmcei, VIII 2 (1938), Lislituzwne della fratnu nella 
Grecia antica et nelle colonie giecke d Italia, Parle seconda (70 pp ) (pour la 
premiere partie, et Bull 1938, 41; Cette seconde et dernieie partie étudie les 
phratues dans les pays aioliens, donens, en Cane, en Sicile et a Naples, enùn 
en Asie Mineure a 1 époque impériale. L appendice groupe de façon utile une 
série d'inscriptions Labyades de Delphes, liste des ττατραι de Kamiros, docu
ments de Sicile et de Naples En certaines parties, 1 auteur aurait pu pousser 
davantage ses recherches Ainsi, pp 115-116, pour l'Asie Mineure impériale 
les inscriptions de la boucle du Méandre mentionnant des phratries η appar
tiennent vraisemblablement pas a « Dionysopolis » (cf. L. Robert, Villes d'Asie 
Mineure, 127 sqq ), en tout cas, ni ce territoire, ni Dionysopolis ne sont « nella 
Lidia », mais en Phrygie (l'auteur a du commettie cette erreur parce qu'elle 
lisait ces inscriptions dans l'étude de Buresch, Aus Lydien) , Dionysopolis est 
une fondation des rois de Pergame, et non de « colons ioniens, peut-être «nle- 
siens » , la langue de ces inscriptions n'a d ailleurs rifn d ionien — Pour la 
Lydie, cf Keil et von Premeistein, Zweite Reise in Lydien, η 147 entre Tbja- 
tire et Julia Gordos) et n. 8 Pour la Pisidie, et \IA\IA, IV, 229 Sur les συμβιώσ
εις, il y a un materiel bien plus abondant que celui que connaissait Buresch il 
y a cinquante ans, cf. L Robert, El anat 63 65 et 206 — La restitution [συγ- 
γ]ε«[.α] en Bithynie est en effet a rejeter, cf W Huge, Ρ W. s υ Nikome- 
deia, 480 — 11 faudrait aussi citei les « phratries » connues en Syrie Wadding- 
ton, 2357 d, .βρήτρα Ααθαοη^ών (?) (Ledja), et Mouterde, Inscr. Syrie, 232 (Hiera- 
pohs) Βαρσαμεος αο/υρατωρ <ιαι 'Ρααειλλο; ό Ιερείς (a la ligne 3, F Hiller von 
Gaertringen, D Lit 1930 335 336, écarte justement les corrections et rapproche
ments de 1 éditeur, mais ne propose pas de sérieuse explication, au heu de κα, 
οί Λΐλτοτΐΐΐ3τ[ιδ]αΐ ε5/τ,ν, on peut songera χα οί -ερατορες [Ήο]αι, mais ce sei aient 
de forte· coirections a un texte qui semble avoir rte bien grave) Gf V. 
Arangio-Ruiz (n° 3), pp 542 544, ci-apies n"3 112, 138 253,370, 681 

29. V Ayuurd, Les Assemblées de la Confedeiation achaiennc (1938) étude 
importante, non seulement sur les assemblées, mais encore sur les autres ins
titutions téderales des Acheens Les inscriptions commentées dans cet ouvrage 
sont signalées ci aprts, suivant le heu de trouvaille 

30 Le diagramma est étudie d la fois par C Β Welles, AJA 1938. 245-260 
New texts pom the chanceiy of Philip V of Macedonia and the problem of the 
diaqramma (cf Bull 1938, 205 et 210; et par Ε Bikerman, Rev. Phil 1938, 295- 
312 Diaqramma Gf V Arangio-Ruiz (n° 3), p. 569 

31 D Magie, Anal Studies Bucklei , 161 18τ Rome and the city-states of 
Western Asia Minor pom 200 to 1*3 B. C , a l'occasion d étudier la date de 
quelques inscriptions (voir nos 321, 363, 370, 570). Signalons qu il n'est pas exact 
que, dapies Sylloqe^, 656, le roi de Thrace Kotys ait voulu o annexer Abdere a 
son royaume » (ρ 177-178) , cf. Bull. 1938, 354 , — que, dans Polybe, XX11I, 13, 
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8, il s'agisse d'Herakleia Pontique (p 180) , cf L. Robert, Et anal , 114-115 , — 
qu il s agisse dun terntoiie conteste dans Delplunion, 152, et REG, 1925, 29- 
40; — sui la mention du ιοί dans l inscription de Pergame OGI 335, cf. Et 
Anal , 114, ni — Sur le sujet, cf Ε Bikerman, REG 1937, Noies sur Polybe, 1. 

32 Le volume IV du Economic Survey of Ancient Rome (950 pp , Baltimore, 
1938), publie sous la direction de lenney Frank, est consacre a 1 Afrique, a la 
Syne, a la Grèce et a I Asie Cf le c -r détaille -Je M Kostovtzefï, AJPh 1939, 
363-379 — La section consacrée a la Giece (pp 259 498) par Larsen donne trop 
de place a l'histoire politique et η utilise pas les inscriptions avec assez d am
pleur Au contraire, dans le chapitre sur l'Asie Mineure, qui forme un veritable 
livre (pp 499 950), Τ R. S Bioughton a examine a fond le mateiiel epigra- 
phique , sur bien des sujets il a rassemble poui la premiere fois les maté
riaux, on le lira et on le consultera avec grand profit 

32 bis H Bulle, Sitz. Munchen 1937, 5 Das Theater zu Spai ta (H4 pp ), uti
lise des inscriptions relatives aux spectacles théâtraux, pas toujours avec 
bonheur 

32 tu Harvard Stud 49 (1938), 271 273 analyse d'une dissertation de P. Lach- 
lan Mac Kendnck, De gente Attica Eumolpidaium, on y signale une prosopo- 
graphie des hiérophantes. 

33 Langue et style — Knitl, Die Spiache dei lonischen Kykladen nach den 
mscfa ifthchen Quellen (non vidimus). 

33 bis Haivaid Stud. 49 V1938), 268-271 , analyse d'une dissertation de F. St. 
Crawford, Quo modo Gi aeci vocales e et ο desiqnavei int. 

Si J \ end ryes, Mel Boisacq, 11, 331 334 A p>opos du verbe άγρεΐν 
« prendre » , étudie notamment ses formes et son emploi en eolien et en thes- 
sahen 

35 A. Cameron, Anal Studies Buckley, 27 62 θρεπτος and related terms 
in the inscriptions of Asia Minor, fait une etude systématique du sens de 
ce terme en reunissant les documents epigraphiques (tous d époque romaine) 
qui le contiennent, et en les interprétant a la lumière d'autres documents. 
Le materiel epigraphique est classe en ttois groupes a, le peie nouin- 
cier depend de quelque façon de la famille de 1 enfant qu il eleve et il est en 
general de condition inférieure (athanchi) , 6, 1 enfant est adopté, c, l'enfant est 
de condition sei vile, esclave ou aihanchi, la situation de ces θρεπτοι dans la 
famille est tout a fait spéciale C étudie ensuite les termes employes dans les 
différents cas, d'une part pour les enfants, dautie part pour ceux qui les 
élèvent Puis, comme les inscnptions ne nous renseignent pas toujours clair
ement sur la position sociale et le statut legal des θοεπτοί, il examine le pro
blème dans le droit romain et babylonien (essentiellement le problème que 
posent les enfants exposes pai leurs parents et lecueillis pai d autres), et le 
cas des ο κογενε'ς d Egypte auxquels les θρεττοι conespondent en partie — 
Cette etude était ties nécessaire et sera la bienvenue, pour la terminologie épi- 
graphique comme pour les conditions sociales a l'époque impériale II est seu
lement malheureux que le manque de place ait oblige 1 auteur a ne pas citer w- 
exlenso tous les textes rassembles 

36 L Robeit, Et epigt , 219-235 ^chap IV) Contributions a un lexique epi- 
REG, LU, 193», n« 246-247 ÏO 
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graphique remarques sur le sens et l'emploi des mots relatifs a la tombe (voir 
n· 21; cf n* 22), /ορτοκοπεϊον (voir n° 198), θρησκεία (culte et pieté) , liste de 
mentions epigraphiques de ce mot, qui se trouve chez Hérodote et ne îeappa- 
raît ensuite qua partir de l'époque d'Auguste, il ajoute maintenant deux ins
criptions attiques . IQ, IP, 2774, |_ορη]σχεια των θεώ/ (testament9, m» s ρ G n ), 
et 5007, θοησχευοντες τον θεό/ (oracle , π° s ρ C η ) , cf ci-apres n° 167 

37 L Robert, Anat. Studies Buckler, 230-248, en partant d'inscriptions d Aphro- 
disias (n* 357) et de Troade (n° 329), étudie le mot /ρισις au sens de « catégorie 
agonistique », et en dégage quatorze exemples, precisions sur les classes d'âge 
dans les concours athlétiques, sur les expressions techniques κριθείς, παοαιτεΐσθαι. 

38 Ad Wilhelm, Anz Wien 1937, 39 37 : Συμμε ξις, rassemble des exemples 
epigraphiques de συμμειγνυναι au sens de « se rencontrer, avoir une entrevue » 
dans une etude sur Aristote Alh. Pol. 3, 5 · ττ,ς τοί βασιλέως γυναικός ή συααειξις 
ένταΰθα (dans le Boukohon) γιγνεται τώ Διονυσω κα ο ν^μος Travail d'une méthode 
exemplaire aboutissant a une conclusion decisive W. recense les nombreux 
commentaires fournis par les philologues et les histonens des religions, ils 
voyaient dans συμμειξις l'equu aient de ajourna, Ε Maass corrigeait en συνειοξις. 
Citant et expliquant de multiples textes, littéraires (critique approfondie de 
passages de Platon, Hérodote et Achille Tatius; et epigraphiques, W montre 
que μεΐξις (l'union sexuelle) et συμμειξις ne sont jamais employes l'un pour 
1 autre, particulièrement intéiessantes sont ceitaines phrases ou apparaissent les 
deux mots, chacun avec son sens En conclusion, dans le passage d'Aristote, 
« η συαμειξις ist von der feierhchen Zusammenkunft, ό γάμος von der feierhchen 
Eheschhestung gesagt » Ce qui est fort important pour 1 interpretation du ίερος 
γάμος 

39 Ad Wilhelm, Anz Wien 1937, 15-30 lu eimqen Stelltn der Bûcher der 
Mukkabaer En coriigeant ou en interprétant sept passages des livres des Mac
chabées, W a naturellement recoms aux inscriptions a piopos de τάξιν ε/ων, 
κορακοΰν et Λατακορακοΰν, λογεια, réunit des exemples du nom propre Γερών qu il 
reconnaît dans II Makk 6, 1 έΐίαπεστειλεν ο βασιλεος Γεοο,/τα 'Αθήναιον et dans une 
epitaphe de Cyrene Docum Afr Ital 11 2, n 361. Addendum a son article sur 
εν /εφών ;ομαϊς (cf Bull 1938, 47). 

40 Ad. Wilhelm, Mel Boisacq II, 357-360 ΕΙΔΟΓΝ, montre que dans des 
inscriptions funéraires avec interdiction, de Pisidie, de Perge et de Tertnessos 
(cf 'nos 455, 458, 459), il faut reconnaître la formule ει δ ο3>ν qui sert a introduire 
une proposition conditionnelle inachevée : « et s'il le fait ». 

41 Ad Wilhelm, Anz Wien 1937, b9-92 . Zu den « Urkundcn der Ptolemaerzeit » 
und anderer Papytx En apportant des restitutions et des interpretations a une 
série de papyrus de 1 époque ptolemaique ou impériale, W étudie un certain 
nombre de tournures ou de mots grecs πάντα πρότερα (ou υστέρα ou δεύτερα) 
ήγησάμενος τοΰ καλώς ε/ο/τος, ανω/ στης, εύ/οτ,στεΐν, είναι το όλον (τα ολα, τα 
πάντα) διαφεοειν, inconséquence dans I accord des genres, nuances dans l'emploi 
de δ άνθρωπος, παρά avec l'accusatif. 

Voir notamment n°* 82, 202, 208, 234, 241, 258, 291, 304, 305, 328, 330, 337, 349, 
352, 376, 438, 5?6, 527, 543, 581, 587. 

42. Onomastique. — Ion I. Russu, Eph. Dacoiomana, VIII (1938), 105-232 : 
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sonnes Pp 163-221, un Onomaslicon Maccdonicurn sera de la plus giande utilité*' 
il est le fruit de recherchei étendues et contient tout I essentiel Le» quelques 
remarques ci après portent sur des details Ρ 128, pour le nom du fleuve Melte»- 
tos, en Mysie, et Apollon Meltastenos cf L Robert, ht anal 181, η 4 — Les 
toponjmistes ne doivent utiliser Etienne de By/ance qu avec precaution , ρ 130, 
la ville d'Oropos en Beotie et en Attique est la même qui a d( pendu politiqu
ement tantôt de 1 un tantôt de 1 autre pays, cf aussi 151, η 1 (pour Bpuavtov), 
161, η 7 (sur Sjnnada , le passage seia explique pai L Robert) De même 
le«s transcriptions htines (Tite Live, surtout Plinej ne peuvent guère être utili
sées pour une etude phom tique Ρ 164, pour Άδαΐος, cf encore Coll Froehner, 
96-91 Ρ 185, pour la coirection de [ Ε]λϋαος en [yA]ojao;, cf déjà Bull 1938, 
209. Ρ 194, 1 interpretation de Κοιτρία ne nous parait pas juste Ρ 191, Κωραβος 
n'est pas macédonien, cf ici n° 111 Λανο3σσα est « lile aux lièvres » Ρ 198, 
dans SylloqrZ, TOO SO, ou Wilhehn a coirige Λιεους en Δ :ojî R soutient que 
« anche Αιτ,ς e possibile , Ε Maass, Rh M m χ 12, 412, confronta λα η xsitoo; 
Μακεδόνες Hes , che egli spiega con λ αν] σ^οδοα + α privativo, αλίη(ς) oppure 
αλις] Ααττοος significherebbe ασθενής, αδύνατος, il cui contrano e Λιής >> Mais la 
lecture Δ ί,ς a ete veiifiee au moins trois fois sui la pierie, par Ρ Perduzet, 
RE A 1900, 264 (cf note 20 de la ùylloge), par Aslanoglu (Papageorgiu, Ath Mitt 
1911, 218) et par L Robeit (photo dans BCH 1935, pi X\ 111 très nette] Ρ 203, 
sur MjXXco;, Μυλλ^ας, cf. Ad Wilhelm, Wien Slud 1912, 421 Ρ 201, pour 
Πϊ-υλος, cf L Robert, Et epiqi 118 (ajoutei ΜΑΜΑ, VI, 168 et 399 Pour le 
thrace Σκαοος, etc , la p. 211 et L Robeit, Et epiqr 185, se complètent mutuel
lement Ρ 211, Πετοα'ος semble bien un nom theophore thessahen , L Robert 
l'etudiera en detail 

43 L Robert a consacre un chapitre de ses Et epiqt , pp 151-217, a des 
etudes d'onomastique, Noms qiecs et anatohens 11 montre par de nombreux 
exemples les precautions a prendre dans 1 elaboration dun Onomasticon anato- 
lien, beaucoup de noms classés comme anatohens (cariens, lyciens, lydiens, 
phrygiens, bithyniens, cappadociens, etc ) ou comme thraces, etc , sont en 
réalité des noms grecs ou latins, parfois des appellatits, R critique certaines 
etudes de Kretschmer, Arkwnght, Jongkees, mais suitout le volume de Sundwall, 
Einheimische Namen dei Lykiei (1913), qui se îevele inutilisable (méprises éty
mologiques, faux rappiochements, fausses lectures et coupes de mots, etc ) 
— Dautie part, il étudie certains noms celtiques (Γα^δοτος, Βειτυοιγος, Κατομα- 
οος), thiaces (Γοϋοας, Καρδενδος, Σκαο ς), macédoniens (Βαλακοος, Δοα*ας, Βιλος), et 
des noms grecs, dont il montre l'intérêt pour 1 histoire des cultes (Εϋαηλ οδωρος 
a Kos, Άλητοδωρος a Corcyre, Παλαίω; en Sicile, Σ συ^ος a Alabanda), de la colo
nisation et du commerce (Κρεσ-ονττ,ς, Βοσ-ω; (Βοσ-ορι/ος, Βοσπας), Αιννοοχλής) II 
souligne 1 insuffisance, a certains égards, des Histonsthe Persontnnam.cn de 
Bechtel (1911) En partant de surnoms, reputes cariens par Sundwall et qui sont 
giecs, a Stratonicee de Cane, il étudie 1 usage des sobriquets, a Stratomcee et 
ailleurs, et le sens d'un certain nombre d entre eux 

44 L. Robert, Rev Phil. 1939, 115-119, Onomastica, étudie le nom ionien 
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Καβαλλάς et montre son intérêt dans les discussions sur l etymologie de cahallus 
Voir n" 13 39, 70, 127, 134, 143, 146 bis, Π5, 161, 163 167,171,175,177 180,185, 

188, 201, 21 i, 214, 218, 220, 224, 227, 228, 230, 243, 2b7, 282, 293, 296, 307, 309 324, 
333, 340, 341, 347, 348, 353, 367, 368, 370, 372, 373, 380, 388, 389, 401, 407, 437, 438, 
449, 452, 517,518, 527, 550. 

45. Prosopographie — Prosopographie des citoyens d'Alexandrie dans 
Ε Visser (n° 537Λ pp. 103-127 

46. A Stein, JEgyptus 1938, 234 243, Επανορθωτης étudie les cot redores, spé
cialement en Egypte et d'après les papyrus, notamment le Cl. Firmus, λαμπρό
τατος έπανορθωτής en 274 {OGl, 711) 

47. M Ν Tod, Anal Stud Buckler 333-344 l'he co) rector Maxunus, étudie la 
carrière du Maxiraus a qui est adressée une lettre de Pline le Jeune, V 111, 24 
Cf n° 461 

48. Signalons sous cette rubrique la dissertation (Princeton 1939, 22 pp ) de 
G Downey, Λ study of the Comités Orienta and the Consulares Syi we, qui 
donne des listes completes de ces fonctionnaires (ive-vie siècle). 

Voir n* 32 ter. 
49. Bibliographie et questions de méthode — J J. Ε Hondius, Saxa 

loquuntur (169 pp , Leyde, Sijthofl, 1939) Apies une conference en néerlandais 
sur 1 utilité et 1 intérêt de 1 epigraphie (pp 1-54), H donne une utile bibliogra
phie d ouvrages relatifs aux inscriptions grecques, d abord par regions, puis par 
sujets Malheureusement elle n est, ordinaneinent, pas critique, les debutants 
pour qui elle est rédigée trouvent cites, sans distinction, des ouvrages excel
lents ou piteux, originaux ou compiles, au courant ou vieillis 

50 L Robert, L'epigraphie qiecque au College de France (leçon d'ouverture, 
avril 1939, brochure de 40 pp ), donne une esquisse de 1 histoire de l'epigraphie 
giecque en France, en étudiant l'œuvre et la méthode de Letronne, de Ρ Foucart 
et de M Holleaux, il a marque en quoi consistait le travail de 1 epigraphiste, 
interpreter les inscriptions et pas seulement les publier. Un appendice donne la 
bibliographie complete de Ρ Foucart, en 150 numéros 

51 Les Anat Studies Buckler donnent, pp xm xvm, une bibliographie comp
lete des travaux de W. H Buckler 

52 J Zingerle, Jahiesh 30(1937), Beiblall, 129-168, Vei meinthche und ver- 
kannte Geoqiaphica, consacre une série d'études a faire apparaître ou disparaîtia 
des noms géographiques dans des înscnptions , « unerkannt bleibende giaphische 
Entgleisungen oder phonetische Varianten konnen fiktive Gebilde schafîen und 
zu unverdienter Geltung bnngen, umgekehit aber sehr reale Oi tsvorkommen 
veikannt und zu sintihalten Appellative, verlesen werden » Malheureusement 
la plupart des demonstiations essayées par Ζ sont soit a rejeter, soit ties incer
taines Nous les analysons ci dessous, n" 86 88, 151, 181, 254, 257, 347, 351, 352, 
382, 385, 414, 429, 534, 541, 542, 548, 552, 553, 554, 578 580 L Robert en a crit
ique un certain nombre dans Et epiqr , 248 259 Quelques ethniques. Il a relevé 
la certains des défauts qui amènent souvent J Zingerle a des « Entgleisuti- 
gen » — A 1 appui de ses correction», J Zingerle, la comme ailleurs, ι a
ssemble de nombreux exemples de vulgansmes phonétiques, de fautes de lapi- 
cides et d'erreurs de copistes modernes (malheureusement, trop souvent, sans 
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distinguer entre ces deux dernières series de fautes) 
376, 378 

457 

Gf encore n05 118, 252, 

ATT1QUE 

53 Athènes — Τ Leslie Shear, Hesp Vil, 311-362 The Campaign of 1937, 
signale plusieurs inscriptions trouvées dans les fouilles de 1 Agora en 1937 et 
donne la photographie de certaines d entie elles, par ex ρ 328 statue de Civiea 
Barbarus, dediee par Heiode Atticus, ρ 330 base de statue avec signature de 
Piaxitele, ρ 359 unostiakon au nom dAlcibiade, ρ 360-361 trois poids de 
bionze 

54 Ε Schweigert, Hesp VIII (1939), 1-47 Greek Insa iptions, publie 1 un 
nouveau fragment du tiaite dalliance cntie Athènes et les Béotiens IG, 112, 14 
(395 av J -G ) — 2 une dédicace de fhrasybule de Gollytos, στοαττ,γών, portant 
giaves les noms de huit \th mens, neut tubus étant ainbi représentées, celle 
de Thrasybule comprise — 3 împoitant décret de 367-6 a. ν J -G concernant la 
Confedeiation aitolienne (qui existait donc des cette date) ε-τε δη Α'τωλώ,/ t[oj] 
κ[ο] w3 ôc|aa:f/oj τας αϋ]σ·τηο ωτ δ [α]·, [σ] π ο]«ας τής Δηα[ητοος τή]ς [ Ε]λευσ ν ας 
κχ τής Κοο^,ς του[ς εταννε] λα/τας τ»ς σ~ο>δϊς EouoX— δ[ώ/ *2 Krjojxtov δεδ^κασι 
Γ[ο] /ο^ειτ,ς ΙΙρίο^τ,ττ,ν 9 κ] α Ε— .v_/r,y ~atpà toj, /ουους t[oj, *oi.<]ojî χώ^ 'Ελλήνων 
— 4 Décret de 357-b concei nant Elaious (de 1 Hellespont) — 5 Impoitants fra
gments de 1 inventaire de 1 arsenal maiitime d'Athènes en 357 6 (IG, 112, 1611, 
appaitient a un autre exemplaire du m< me texte) — 6 Décret de pioxeiue en 
1 honneui dun Γ Αβ2τ, 9]οιτης — 7 Pacte d'alliance entre Athènes et Sicjone, ties 
mutile, que l'éditeur date de 303-2 av J -G — 13 Petit fiagment nouveau de 
la liste de magistrat' IG, 1Γ, Π05 

55 Β D Mentt, Hesp Mil, 48-82 Gieek Inscuptions, publie 14. Άν«κ ο 
ηιερο hopoi — 15 Inscr choregique, si du moins la restitution de ce mince 
fragment est la seule possible — 16 Borne entre le territoire de l'Akamantis et 
celui de 1 Hippothontis — 17-20 Fiagment de listes du tubut de 433-4, 4oO 29 et 
422-1 — 21 Liste de noms gravée vers 425, ou 1 éditeur voit une liste d archontes 
du vie siècle : Hippias, Clisthenes, Miltiade — 22 Nouveau fiagment du 
décret IG, l2, 144 — 23 Lisle de propriétés confisquées IG, 1\ 325 326 deux 
fragments nouvLdux — 24 boine copiée par Fauvel, IG, Γ, 8b4 Ιιορος Ιιελικης 
Β D Mentt comprend ελ κτ, comme un nom commun qui désignerait un 
saule C) —26 debut d'un décret rendu par le qenos des Gephjraioi en 37 6 
av J -C — 27 dédicace de lAieopage, de la boule et du peuple en 1 hon
neur d Asclepides de Pergame, τρως 

56 Martin Ρ Nilsson, UPh. 1938, 38^ 393 The new inscuption of the Sala- 
minioi, revient sur le commentaire de ce texte important (cf Bull 1938, 55), 
l'objet essentiel des mesuies prises aurait ete de facihtei le rattachement de 
Salamine a Athènes par 1 unification des cultes 

57 M Crosby, Hesp VII, 476-479 Λ conected inscription, republic le décret 
Hesp VI, 442 (voir Bull 1918 53 , augmente d un nouveau fragment, qui donne 
la date an h Apollodoros, ^19-318) et peimet de complete! les intitule* de 
déciets contemporains comme JG, ΙΓ, 3»7 et 388, 
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58 Ο Broneer, AJA 1938, 161-164 · Recent discover tes on the north slope of 
the Acropolis in Athen, signale la découverte de 190 ostraka au nom de The- 
onstocle, fils de Néokles (photo d'une vingtaine d'entre eux) 

59 Ε Schweigert, Hesp VII (1938 , 264-310 : Inscriptions fi om the Noi th Slope 
of the Aciopolis, publie notamment i un minuscule fragment (qui ne nous 
apprend guère) du décret lelatif a Salamine, IG, l2, 1—2. fragment de IG l2, 
338 (comptes de la statue d Attiena Promachos), montiant qu il fdut lestituer 
[και ηυπερ]ετει, et non [τοι εν το ] ετε — , puis plusieurs fragments de décrets 
honorifiques et de comptes, sans giand intérêt — 16 important fragment de 

1 inventaire des trésoriers d Athena, 1G, 112, 1438, qui permet de datei de 353 2 le 
texte IG, II , 120 — 19 . décret rendu en 1 honneur de Chairestratos d Acharnes 
en 337 6, si du moins 1 on est convaincu par les audacieuses restitutions de 1 edi 
teur — 20 fragment d un deciet sui 1 institution d un concouis (cl L Robeit, 
Et. epigr., b2, η 6) — 22 fragment de deciet en 1 honneur, semble-t-il, d en
voyés de Demetnos Poliorcète (304-3 av J -C ) — 23 33 minuscules fragments 
de décrets 

60 N. Kypanssis et H A Thompson, Hesp Vil, 612 625 A tanctuaiy of Zeus 
and Athena Phahioi newly found in Athens Ce sanctuaire a ete decouveit par 
hasard en 1937 au croisement des mes Athena, Boreou et Byssis Autel [Δι]ός 
«toorrpioj, Αθτ^ας Φοα[τρ.χ;]. Quelques cippes funeianes 

61 La polémique au sujet du décret de Thoudippos (Bull 1938, 72) n'est pas 
close : B. D Meritt, AJPh 1938, 297-300, après avoir repondu a Nesselhauf, 
repond maintenant au suppôt ter de celui-ci, Kolbe 

62. Β D Mentt, AJPh 1937, 385 391, Towns of Asia Minor, revient sur cer
taines restitutions de la liste des tributs de 425, a propos du compte-rendu de 
son lirre par L Robert {Bull 1938, 73) : I Taramplos L 113-115, M restitue 
maintenant |_Κ5ρ]ες hs; | [Τ]υμνΓες αρ/ει] | [Τ]άραμ[πτ(^ (cf L Robert, Et epiqr , 
242, n. 1) H. Komtstratos 111 Killai a 

63 L. Robert, Et epigi , 242-248, Villes tributaires de la Confederation athé
nienne, montre . 1·) qu il faut admethe 1 alternance Killara kildara, — connue 
par ailleuis et caractéristique du carien , 2°) qu'il est tout a fait impossible de 
restituer, aux 1 279 280, [Κομίστρ]ατος en se référant a la Κοα.σταραος de Hie- 
rocles 

64. Β D Meritt, Anat. Studies Buckler, 187-190 Kane Towns m the Athenian 
Empue Propose, dans les listes des tributs, quatre restitutions, dont trois sont 
très discutables (Alinda, Bolbai, Thydonos) Cette publication perd son inteiêt du 
fait que cela est déjà msere dans la publication n° b5 (avec, poui Bolbai, d'indi
spensables restrictions ι 

65 Β D Meritt, H T. Wade-Gery et M F Me Gregor ont donne une edition 
monumentale de The Athenian tribute lists, Volume I (Cambridge, Massachussets, 
1939, 605 pp. grd in-4°, 198 fig dans le texte, 25 pi hors texte et une carte) Le 
volume II comprendra notamment un nouveau fragment récemment decouveit 
(cf. n· 55) et une bibliographie geneiale Ce premiei volume donne la descrip
tion minutieuse de chaque tiagment avec photogiapbie (chap ι ΐν, pp 1-186), 
les textes lecoustitin s (chap ν, pp 127-1M), avec un commentaire sur les resti 
tutions (chap vi, pp. 169 214), une table groupant pour chaque ville ses men- 
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tions dans les listes (chap vu et vm, pp 215-460), un dictionnaire géographique 
détaillé (ch. ix, pp. 461-566 The Gazetteei , il sera étudie en detail par 
L Robert), une liste chronologique des hellenotamiai (chap, χ, pp 561-570), 
enfin les testimoma sur la Ligue, auteurs et inscriptions (xi, pp. 511-594) 

66 M. F Me Gregor, AJPh 1938,145-168 The last campaign of Kleon and the 
Athenian calendar in 492/1 B. C. Etude ainsi divisée I Le premier ejele de 
Meton (432-414) — 11. Le problème de 422/1 av J -C — III La dernière cam
pagne de Cleon — 111 Les deux premiers secretaires (IG, I2, 311) — IV Aristo
phane et le calendrier (Nueet, 615 sqq ^ — V. Les dates juliennes de l'armistice 
et de la paix — VI Tables chronologiques (Je 424/3 a 421/0) 

67 A Raubitschek, Jahresh 31 (1938), Beibl , 21-67 lu allatlischen 
Weihmschi iften (voir Bull 1938 63) Signalons : 111, dédicace nouvelle, qui 
semble dater des années 530-520 [Π]οτ/ ' AOs^a a, σο Τιμοχοατες αν*θεκε[/] | Ιιυιός 
Άριστα'/μο, πα" Διός α ν ο/ο — IX le rapprochement des fidgments IG, F, 391, 
465, 476 et Lolling, 16 donne une inscr métrique qui serait îelative a la fonda
tion des Panathénées (566 av J G ) , il y est question, en tout cas, du δοομος et 
d'un cl-viju — οι τον α[γ]ο/α θ^σαν γλ[α|ϋ]χο~ οι κορ[ει. — XI II, le rapprochement 
de IG, F, 526 et 552 donne un texte complet — XV, IG, P, 533 (signature de 
Kntios et Nesiotes), 542 et 715 appartiennent a un même texte — XVI, IG, F, 
548 -+- 663 donnent un texte complet — XIX, i(r, F, 714 doit êtie rapproche de 
608 . mention de la victoire de Καλ)ι[ας Δ δυ]μ ο aux Panathénées (cf 606) 
— XXI, IG, F, 628 + 690 dédicace reconstituée de Καυ*λ5[ς Ε^]διχο Entin R 
traite de deux in«ci funéraires, dont IG, F, 983, qu il est parvenu a déchiffrer 
Παιδος Νίλο^ος Νε|λο/δο ε«τ το σ μ|2, ος /jo τβ α[γα]θο | μνϊαα ε~οιε /α|ριεν 
Discussion sur la carrieie du sculpteur Endoios, dont la signature se ht sur ce 
monument L'inscription et la figure peinte ont ete abîmées peut-être parce que 
Nelon et son fils Nelonides étaient des Alcmeonides 

68. S Laufîer, Ath Mitt. LXII (1937), 82-110 lu den altattischen Weihin- 
schuften. Apres des considerations générales sui la méthode a emplojer dans 
l'étude des inscriptions archaïques, L piesente des remaiques sur les textes 
suivants IG, F, 688, 636 + 737/272 , Loll , 3*9 + 330, IG, F, 737/295 + Loll , 
335 + EM 5 522. IG, 1 , 639, 597 , 577, 581, 616 a + 501, 678, 633 + 737/290, 
675 + Loll 291, IG, V, 511 + 517, etc . 

69 A. E. Raubitschek, Hesp VIII, 155-164 Leaqios Étude sur les statues de 
vainqueurs dédiées a Athènes au ve siècle, et spécialement sur la dédicace de 
Leagros aux Douze Dieux Hesp V, 358, η 2 , il ι approche ce monument de celui 
qui est figure sur une coupe de Baltimore avec l'inscription Λεαγρος καλός 

70. Ρ de La Coste-Messeliere, BA 1939, I, 282 Le Moschophore de V Acropole 
Dans IG, F, 469, il a constate que la base a ete retaillée a gauche et qu'il n'y a 
donc aucune raison de ne restituer qu une lettre, [Ρ]ονβος; il propose [Ho δείνα 
Λε*ατ]ον ,3ος άνεθεκεν ho Παλο .. 

71. Ch. Picard, CRAI 1938, 384-401 Sur deux inscriptions relatives a un groupe 
alcamenien dans l'Hephaislion d'Athènes, entend montrer que les textes IG, F, 
37· et 371 s accordent mal avec 1 identification Pseudo-Theseion = Hephaistion 
que reprennent les archéologues américains, parce que ce temple, construit 
entre 450 et 440, aurait attendu au moins vingt ans pour recevoir les deux statues 
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de culte exécutées par Alcamene, il attire l'attention, d autre part, sur les ten- 
seignements techniques (prix, execution, mise en place des statues) que nous 
fournissent ces deux textes. 

12 A Β West et A M Woodward, JHS 1938, 69 89 Studies in A tlic treasure- 
recoids, \\, The Hekatompedon- Lists of 403 j 2 to WO/89 Β. C La commission des 
* trésoriers d Athena et des auties dieux » doit avoir ete instituée en 406/5 plutôt 
qu'en 405/4 ou en 404/3 en effet, les fragments IG, 112, 1383 et 1382, qui ne 
peuvent trouver place dans la penode 403/2-390/89, datent sans doute des années 
406/5 et 405/4 

73 M Ν Tod, ibid , 97-98 Notes on Attic Inventories remarques sur les 
textes IG, IP, 1419 et 1469, 142 4 κατοοπτον εν ε[λυτρωι. àpyjoo37|v ε[λ]ε[υα]ν- 
[τ]ι^ν!ην [λαβ^ν έχον ετεο]|α κατροττα III 

74 Α Μ. Woodward, Arch Eph 1937, 159-170 The Golden Xikai of Athena, 
classe et étudie avec beaucoup de soin tous les textes relatifs aux Ntxai ai /ojsou, 
il restreint beaucoup les conclusions de Ρ Foucart, BCH 1888, 283 sqq qui ne 
s'appuyaient que sur deux inscriptions on peut seulement affirmer l'existence 
de deux Victoires au moms, terminées peu apies 434/ J, de deux autres ajoutées 
en 426/5 et, piobablement, d une autie pane dédiée en 410, dont l'une, œuvre 
de l'artiste — ιοης, survécut a la crise de 406/5 et subsistait encore cinquante 
ans plus tard 

75 A Billheimer, AJA 1938, 456-485 Amendments in Athenian decrees, étudie 
la valeur des theses soutenues par Laqueur dans ses Epigi aphische Untti suchun- 
qen En reprenant presque tous les exemples choisis par Laqueur, il montre que, 
dans la plupart des cas invoques, ces theses ne s imposent aucunement Gela 
concorde avec Us résultats obtenus pour d autres senes par Ad Wilhelm, 
Ε Ziebarth, L Robeit 

76. Ε Schweigert, Hesp VII, 626-627 Epigraphic Xotei,, restitue le fragment 
IG, II2, 155 comme appartenant a un second exemplaire de IG, IIs, 44 (tiaite 
entre Athènes et Chalkis et publie un fragment nouveau du traite entie Athènes 
et Denys l'Ancien, IG, m, 105 

77 Ad. Wilhelm, Anal Studies Buckler, 345-352 · Athen und Kolophon, donne 
de nouvelles restitutions au décret d Athènes pour Kolophon, IG, IP, 470, de 
306-305 II complete ainsi le début des considérants [έ-ειδή α'ει άποδειχΛίται] δ 
δήμο[ς δ Κολοφωνίων, αττο κος Su τ]οϋ δήμοα [του Άβηναιω.» την » λίαν κα]ι ττ,ν 
ευνο[ιαν ήν διατηρεί εξ άο/ή]ς τοος τον δή[μον τό; 'Αθηναίων, κα πρ]οτερον τε εττι 
[τοις γενόμενο ς αγ]αθο"ς τοις τε οΐχ[ειο.ς Λα. τη ι το]ϋ δήμου σωτηοιαι [πρεσβειαν 
εξχποσ]τεθ αντες κτλ Ces άγαθα sont, pour Athènes la chute de Demetrios de 
Phalere, pour Kolophon la liberté confirmee pai Antigone et 1 extension de la 
ville dont parle un décret de Kolophon (voir n° 334) 

78 Pour IG, II2, 456. également en 1 honneur de Kolophon et datant de 307- 
306, il fait remarquer que les restitutions de Pntchett {Bull, 1938, 79; aux 
1. 15 sqq étaient déjà trouvées pat Leonardos, Arch Dell 1917, 67 sqq 

79 E. Schweigert, Hesp. V1H, 170-176, Epiqi aphical Notes 1 restitution du 
traite entre Athènes et Philippe, IG, P, 53—2 le fragment IG, IP, 883 appari
ent a IG, IP, 43, 1. 93-96 - 3 : IG, IP, 219. — 4 : IG, IP, 289 + 372. - 5 ; 
restitution de IG, IP, 482, 1. 1Q-U. 
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80 Ad Wilhelm, Anat Studies Buckle» , 348, signale qu'il a montre, dans une 
communication a 1 Académie d Athènes, que les fragments IG II2, 716 et 1226 
(poui de» descendants du roi Evagoras de Salamine) sont a rapprocher, la ment
ion -ους εξακόσιους] ne se rapporte pas a des mediinnes, mais aux membres 
du Conseil 

81. Dans le fiagment de décret IG, IV, 871, 1 6, au lieu de [δι]καίως àj υπέρ 
ΐΛ, Ad Wilhelm, Anz Wien 1937 80 et L Robert, Anat Studies Buck lei , 236, 
η 4, ont retrouve la même formule και ως α; Οπερ ιδ[ιω> πολιτών] ou 'δ[£ας 
πατοιδος] 

82 L Robert, Et epiqr , 38 sqq , explique le mot άπαρξομ.νους dans le décret 
des Technites pour Anarathe de Gappadoce IG, IF, 1330, 1 42, et montre 1 evo
lution du mot απαφ/εσ-δχ , qui est de\enu le synonjme de επιοε.ξεις π ο εΐσθαι. 

8j B. D Meritt, AJPh 1938, 498 500 fait des observations sur trois des inscrip
tions attiques de la Coll Frœhnei Leui traduction ou leur analyse en mont
rera tout 1 intérêt Ν 1 « La lectuie est donnée par Robert comme [h]ay/o- 
νιοες ανεθεκε ταθε^α α Un coup d œil sur la photogiaphie (PI X) montre que si la 
lectuie est correcte il faut admettie un înteivalle d une lettre entre α/εθεκε 
et ταθε^αίαι Malheureusement la photographie est si peu satisfaisante qu on 
ne peut être sui que 1 espace ait ete insent ou non C est probablement la faute 
du bionze plutôt que du photographe, mais néanmoins 1 incertitude existe II 
ma semble que des traces de nu sont visibles, mais elles devraient être véri
fiées sur 1 original a Paris avant dêtie déclarées ceitaines. Dans la collection 
des dédicaces sur bionze de 1 \cropole d Athènes publiées dans le Coipus {IG, 
F, 401 4b2) la forme α/εθελ:/ est beaucoup plus hequente que άνεθε*ε, se rencon
trant presque invaiiablement la ou des considerations de metre dans un texte 
métrique ne demandent pas la forme la plus couite La même chose est vraie 
des dédicaces sur piene (IG, F, 463 837) Dans ce texte-ci on attend la forme 
normale ά^θεκεν, et je suggère la lecture άΛ-θεκε; sans qu un intervalle non 
insciit ait ete laisse entre les deux derniers mots de la dédicace En dépit du 
texte de Robert ['], je crois que la photographie permet cette interpietation ». 
— Ν 3 ce petit fiagment de décret est étudie longuement par ce spécialiste 
de 1 epigraphie attique l'absence du nom du secietane — « fait dune signifi
cation consideiable, que Robert η a pas cheiche a mettie en valeur » — « rend 
presque obligatoire une date entre 318/7 et 308/7. » Mais Meritt, AJPh 1939, 
202 A note on L Robei t Collection Frœhnei a dû signaler que Schweigert lui a 
fait remarquer, après G klaffenbach et Ad Wilhelm (cf Bull 1938, 60), 
que ce fragment était déjà publie dans IG, IF, 597, et datait de 304/303 — 
Ν 5 restitue justement Γλαυ[κ ς], au heu de Ααυ[δικη9] 

84 G Weltei, Jahib 53 (1938), Anz, 33-68 Das choiegische Denkmal des 
Thrasyllos etude architecturale de ce monument avec photographies et des
sins des inscriptions 

85. J Kirchner, Aich Eph 1937,338 340 Athsche Gi abstelen des dntten und 
zvoeilen Jaht hunderts υ Chr , dresse la liste des steles Itinéraires attiques de ces 
deux siècles qui portent des ornements sculptes au uie siècle les titulaires de 
ces stèles sont tous des etrangeis , au ue siècle, sur un total de dix steles, on 
trouve trois citoyens athéniens , la loi portée en 317/6 par Déoiétnos de Phaleie 
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pour restreindre le luxe des tombes fut donc observée rigoureusement pendant 
plus dun siècle, puis, avec le temps, fut appliquée moins stnctement 

86. J Zingerle, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 165. reconnaît a juste titre dans 
l'ethnique féminin Αρασ· ς de 1 epitaphe IG, 11, 2379, non pas Αρα(δ)ι(α), mais une 
graphie de Άραξίς (d Araxa en Lycie) 

87. Dans 1 epitaphe IG, III, 2534, L Robert, Et. epigr , 256-257, montre que la 
correction de J Zingerle, ibid , 166 Κυ(ρ)νία, de Kyrnos en Eubee, est inac
ceptable, 

88 Dans 1 epitaphe IG, III, 2854, J Zingerle, ibtd , 168 obtient par correction 
l'ethnique Πντ)ελευς 

89 Ρ Graindor, Rrv belge Phû 1938, 207 212 Le nom de l Université d Athènes 
sous l Empire, conteste la conclusion de J H Oliver, Hesp 111,191 sqq , selon 
qui 1 Université d Athènes, sous 1 Empire, se serait appelée Μουσεϊον , dans les 
deux dédicaces invoquées, IG, 1Γ, 3712 et 3810, le mot Mouseïov désigne le Musée 
d'Alexandrie 

90 L Robert, Et. epigr , 111-112, montre que 1 exclamation Τώ 'Ηρακλή en 
usage chez les ephebes d Athènes remonte au moins au milieu du ier siècle , la 
rapproche de passages de Dion Cassius 

91 L Robert, Rev Phil. 1939, 112, η 6, signale que IG, 1Γ, 3264 n'est pas 
inédit et provient de Pagai de Megande, IG, Vil, 195 

92 Malcom Mac Laren, Hesp VII, 468-475 Metucal Inscriptions, publie trois 
epitaphes métriques trouvées a 1 Agora celle d'un enfant de huit ans; celle 
dun commerçant tue sans doute par des pirates, εμπορον e<> λη(ι)<ττώ[/] , celle 
d'un fidèle de Bacchos Bromios (un initie dionysiaque peut-être, plutôt qu un 
initie d'Eleusis comme 1 entend l'éditeur) 

93 Bowra, Cl. Quait 32 (1938), 80 88 The epigram on the Fallen of Coronea, 
consacre une etude approfondie a l'epigramme Bull 1934, 222, Ath. Mitt. 59, 
252-256 

94 A. Wilhelm, Aich Eph 1937, 203 207 Ε m Gedicht zu Ehien der Komqe 
Antiqonos und Demetnos, restitue le poème de six vers grave sous une liste 
d'Athéniens, IG, IP, 3424 et donne une photographie du texte le monument 
dedie consistait probablement en deux autels accouples offerts aux deux Σωτήρε, 
ν. 2 . Γβωμούς τουσδ' κτλ ] 

95 W. Κ. Pntchett, AJPh. 1938, 343 345 . A new fragment of the Sarapion 
monument, signale que le fragment IG, III, 3839 fait partie de ce monument 
reconstitue par Oliver, Hesp V, 91 sqq. (Bull 1938, 98) . on voit ainsi que 
l'archonte était Μουνάτιος θεαισων 

96 Ρ L. Maas et J. H Oliver, Bulletin of the History of Medicine VII (1939), 
315-323 . An ancient poem on the duties of a physician, publient ce quils ont pu 
reconstituer d'un poème grave sur te même monument de Sarapion (20 lignes 
très mutilées), qui traite des devoirs moraux du médecin . "Εργα τάδε ΙατροΟ. 
On remarquera surtout les vers 12-15, dont P. L. Maas^écnt « color Epicteteus, 
ne dicam Ghnstianus » 

θεός οΐα [σ]αωτήρ 
δμωων άκτ[ε]ανων [τε~] και άφνεΐων καΐ άναχτων 
ίσος [ίο] ι, πάντεσσί δ' άδελφεός [ο]ιά τ' άρηγοι. 
·πάν[τες γαρ πίλο μ*] ν 
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97 M Mac-Laren, Τι ans. Am 68 (1937), 78-83, A choragic epiqramm /torn 
Athens Repubhe, avec un petit fragment nouveau, IG, ΙΓ, 3117, du ιΐ· siècle 
p. G. n. 

98 Ad Wilhelm, X\<ien Stud 56, pp 83-85, critique la publication dune 
epigraimne, due a W Peek, Mnem IV, 13, η 7 11 explique le sens méconnu des 
deux premiers distiques, la métrique , au vers 6, il a lu sur la pierre, non pas 
κ[λ]ε..Ό; έρε ïm πολει mais ε ς μ/ηατ,; πολει Le personnage honoie par cette 
epitaphe η était pas un inconnu, AV. signale que ce Paithenios est connu par 
IG, II2, 5201 comme τ/εαο^ευς, εξο/ος ά/δοώ/, il avait restaure une tour des murs 
d'Athènes en 267 (cf A von Premeistein, Ζ f deutsches Alt 6·, ρ 78) 

99 Ad. Wilhelm, Wien Stud 56, pp 67-69, donne des conjectures prélimi
naires sui le difficile oracle d Asklepios IG, IV, 4997 (cf Bull 1936, 360). 

Von n°» 10, 24, 168 [m fine , 262 
100 Attique. —J Kirchner et St Dow, Ath Mitt 62 (1937), 1-12 Inschnffen 

vom Attischen Lande, publient 13 textes qu'ils ont trouves pendant leur séjour 
de 1935 en Attique 1 1 hermes d Hipparque IG, V, 8Π, qui avait ete copie par 
Fourmont en 1730, et dont Peek, Hermes 1935, 461-3 (cf Bull 1936, 361) a déjà 
signale la « îedecou verte » — 2 et 3 listes de vainqueurs aux Concours eleusi- 
niens, qui doivent être de peu posteueures a 166-5 av J -C remarquer les ment
ions de concouis [ζε]υγε οοείλώ , σφχλεΐ, ~αλτώ , — 5 dédicace du debut du 
ive siècle av J -C [Φ]ανω ΈομαοοωΓδΐ||τωι zj%xu.itt\ — 7 borne (même date) 
δρος /ωρίο ιερού f οω Άγνελου (héros du derue Angele) — 8 . Έομήι λογίϊμώ /ώοο.» 
δς [θήκε,/ ^ρασα ] (époque impériale), explication peu satisfaisante de von Gaer- 
tnngen, d après qui ce trimetre contiendiait un jeu de mot sui λογ.σαώ, pris a 
la fois comme nom commun et comme nom propre — 9 liste des membres 
dun orgeon (επώνυμος, ιερεύς, ε':οια, παττρ, μτ,ττ,ρ, γρααματευς (ae ou ine siècle de 
notre ere) — 10-13 inscr des mines du Launon. 

101 Eleusis — J Ch Threpsiadis, Hesp VIII, 177-180 Deuee in honor of 
EiUhy demos of Eleusis, ajoute un nouveau fragment a IG, II', 1194 et 1274, ce 
qui permet de reconstituer un texte de 25 lignes, presque complet sauf la fin. 

102 Sur le relief et 1 inscription iff, II2, 4926 a, voir l'étude approtondie de 
Ο Walter, Jak> es h 30 (1937), 50-70 Die heihqe Famille von Eleusis, avec photo
graphie — Cl M Ρ Nilsson, Aichw Reliq 1937, 108-110 Das Eleustnische 
Relief aus der Sammlung Este. 

Von n° 32 tei . 
103 Acharnai. — L. Robert, Et. epigr 293-296, publie un décret des 'Achar- 

niens relatif au culte d'Ares et d'Athena Aieia (stele a fronton avec bas-relief 
représentant ces deux divinités) seconde moitié du iv* siècle 

104 Id , ibid , 296 316, publie une deuxième stele, parfaitement conservée et 
datant aussi de la seconde moitié du iv« siècle 1· le serment des ephebes , ce 
texte authentique permet de résoudre plusieurs questions soulevées par les 
passages de Lycurgue, de Stobee, de Pollux et de Plutarque {Alcib , 15, 7-8) 
relatifs a ce serment, 2° le serment (apocryphe) «les Athéniens avant Platées 

10") Reqion de Kouioupi9 — A S Arvanitopoulos, Polemôn II (1938), 81 88 
Επίγραμμα « κούρου », πεσόντος èv πολεμώ, publie une inscription qui était gravée, 
paraît il, sur la base de la statue d un κοΰρος et qu il ne connaît que par la copie 
d'un paysan ; 
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Στϊθι και ο'ικτιρον Κ(ρ)οισ[ο] π»οα σεμα θανον(τ)ος 
(τ)ον (π ο(τ)' ενι (π)οομα/οις όλεσε θορος Άρες 

L'éditeur pense que ce Κροΐιος aurait ete tue en 542-1 avant J. C au combat de 
Pallene ou s'affrontèrent partisans et adveisaires de Pisistrate 

PÉLOPONESE 

106 Sur le bronze Coll. Froehner, η 34, Β D Mentt, AJPh 1938, 500, ht 
/ά/α[κτι], le rapprochant de la dédicace de Nemee AJA 1927, 433 Άρίστκ, us 
άνεθεκε Δι Çpov ονι f α^αχτι, il suggère la même provenance pour le bronze 
Froehner (Olympie selon Froehner, Epidaure selon Furtw angler) 

107 Jahib Anz 1938, 330 sqq un bronze archaïque, acquis dans le com
merce et portant le mot Τελεσστας vient sans doute de Laconie 

108 Aigine —Jahib Anz 1938, 9-10 . hydne de bronze (trouvée en 1902), 
poitant une dédicace archaïque a Zeus Hellanios, — 22 23, table de culte, avec 
une inscr d environ 470 ΑΙΕΤΟΣΑΕ — > réemployée a 1 époque impériale 
Ajo Άσκληπιάδης Ασκληπιαδο-» ο ποοστατης τω εκ Ήλ ου /εω Aiovjaw — Ibid 
485 sqq , G Welter, Aeoinelica 485 489, série de briques estampées (fin du vi" s - 
v· s ), — 490-491 la pierre IG, IV, 176 serait une ancre, et 1 inscription, Μέ κίνε(ι) 
τοδε, « eine Aufforderung an Seedamonen, den Anker nicht zu bewegen » , — 489- 
490, un bloc avec Άβροδ.τα Έπ λιμέ via ne serait pas une boine de sanctuaire, 
mais une ancre avec le nom du navire (cf Coll Froehner, p. 2, n 1), — 494 sept 
oniphaloi, dont deux inscrits ΘΡΑ? et (IG, IV, 61) Προσταρ.δών , —49b sqq, 
quelques noms ou une date sur les murs de chambres funéraires 

109 Corinthie — M Guarducci, Epigraphica l (1938), 17-20, ïntorno ad una 
iscnzione di Kenchieai : revient sur 1 inscription Bull 1938, 116, veut y lire 
Διός Διονυαψ δε^κατην), ce serait un témoignage du culte de Zeus Dionysos, sur 
lequel G s'étend assez longuement. 

110. Conn the — Ο Bioneer, Hesp , VIII, 181-190 An official rescript pom 
Count h, publie un resent (18 lignes bien conservées) émanant probablement 
du gouverneur d'Achaie et autorisant un certain Pnscus a construire des 
locaux qui servu aient notamment a héberger les concurrents des jeux îsth- 
miques, — locaux designés sous le nom de καταλύσεις dans le texte ]G, IV, 203, 
qui rappelle précisément ce bienfait parmi tous ceux de Ρ Licinius Pnscus 
Juventianus (a* siècle ap J C ) L Robert apportera une nouvelle lecture, 
pour une phrase dont la syntaxe est incomprehensible dans cette publication 

111. L Robert, Anat Studies Buckler, 240, propose de lire dans le catalogue 
de vainqueurs aux Isthmia Mentt Counth, Gr Inscr , n 16 B, 1 t, [νφισεως jï 
Et epiqr 264, n. 3, il restitue dans Connth, n 15, 1 15-17 [το]ν [θυμε]λικον 
[αγ]ώνα [των Ί]σθμιων, et explique la succession des textes sur la pierre 

112 Argos — Sur les ©ατραι et les πεντηκοστΰες d Argos, voir M Guarducci 
(no 28), 124-127. 

113 L W Daly, Hesp VIII, 165-169 An inscribed donc capital from the 
Arqive Heraion, Epigramme tuneraire de deux distiques (debut du ve siècle av, 
J.-G.) ; 
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qo<Twa Ιπυσεμ^τα; 'θϊψ» [-φλας Ιηποδοόμοιο 
ανδοα α[γ»]θ[ο"|ν, τοΧοΐς ανάμα και [εσ]ομενοις, 

εν πόλεμο, [-eôj μενον νεαοα; hεβav δλεσαντα, 
σοΰρονα, άεθλο-οορον και σοίόν ha/ ικια . 

Voir η° 344 
114 Epidaure — Ad Wilhelm, Hermes 1939, 92 95 Erne Wundergeschichte 

aies Epidau? os, étudie le miracle 47 et en propose, contre Herzog, une interpre
tation simple et cohérente, en restituant, 1 28, [^νεζα]κοτε; πολλοί '/θυες ε .ράνε;, 
au heu de [τεθναηκότες 

114 6is Η Ihiersch, Nachi Gottinqen II, 8 (1938), pp 163-172 Zur Bau-lnschnft 
des Asklepwstempels von Epidainos Etudie, dans les comptes IG, JV, 102, les 
mentions relatives aux frontons et aux acroteies, et la repartition du travail 
entre les divers sculpteurs, étudie de nouveau le sens de τυ-ος, « modèle » Une 
note de G Klatlenbach assure, a la ligne 98, la lecture de Kavadias (2240 drach
mes) contie Fraenkel et Hiller 

115 A Ajmard, Les Assemblées de la Conf achaienne, 383 sqq , commente la 
liste des nomogiaphes acheens, IG, IV2, 73. 

116 G Klaffenbach, Arch Eph 1937, 263-265 Zu IG, IV, 86 a revu ce 
décret de Sparte en 1 honneur de Τ Statilius Lampiias 

117 L Robert, Et epiqr 27, η 6 IG, IV2, 658, il faut écrire οσ.οτατι [δ α|- 

Voir n° 24 
118 Messénie Andania — J Zingeile, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 315 328 

Zur Myslci leninschi ift von Andania, veut retrouver une série de fautes de gra
vure dans le règlement des mj stères, dues ordinairement a I influence d un mot 
voisin Rappelle que Sauppe a élimine 1 73, le mot /οριτε α, dû au voisinage de 
τε/ηταν τε/ν ταν ε ς τας χορ<^ιτ>ε ας, et a corrige, 1 48, εν τα πρωται σ-ιν.Όμωι 
σϋναγωγάι en (i^/ομω. A la 1 116, Ad Wilhelm avait très heuieusement cor
rige κλαοο;, au lieu de *atpoy, dans la phraee tîoô του τον Λα ρό/ των 'cpûw και 
ταν 'εραν νι^εσθα , Ζ veut que la faute ait ete amenée par le κα , ce qui paraît 
bien douteux L. 24, οτα1'; δέ δει 2ιαα*ευαζεσθα :; θεώ^ διαθεσιν, coi rige ίπι- 
σκευαζεσθαι ou κατασκευαζεσθαι — L 107 sqq , lagoianome doit s occuper que 
Ton fournisse πϋρ /α αάΛρα; εύκρατο; και τοΐ, κατακλυζοαενοις ->δωο ευκρατον Ζ 
corrige μάκρα; ε-ι/οτ,στον, « eine bequeme Bade'wanne », a moins qu on ne 
préfère εϋ/αλκον Les deux mots spécialement le second, nous paraissent pour
tant peu eu situation Ευκοατο>, dit Ζ , est une erreur du lapicide, qui avait 
déjà dans I esprit ΰδωρ ε^οατον Ζ reconnaît que dans μάκοα ευκοατος, il n'y a 
pas de difficulté a voir, transportée a la baignoire, 1 epithete qui se rapporte 
précisément a βαλανεϊον et 1>δωρ, et il cite même, dans Galien, l'expression 
κολυμβηθοα εύκρατο;, mais, dit-il, après μακοαν ευκρατον, « jSmo ευκρατον, qui 
suit, est entièrement superflu » II na pas remarque que la μοίκρα εύκρατος et 
1 ϋδωρ ευκοατο; ne sont pas fournis aux mêmes personnes , la « wohlgemischte 
Badewanne » est fournie, naturellement, a ceux qui se baignent , et 1 ύδωρ 
ευκοατον est fourni a ceux qui se douchent (τοις κατα^λυζομενοις) Le texte est 
inattaquable — « Lehrreichei noch ein volhg zu sichernder Fall, in dem die 
Wirkung eines lautlichen Komplexes zusammen mit einer assoziativen Fehl- 
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verbindung zu einer Unmoglichkeit gefuhrt hat, von der man nicht annehmen 
sollte, dass sie samtlichen Herausgebern entgangen ist » L 81 sqq , sur le 
di oit d'as\le όσους (les esclaves) χα κατζκοινει (δ ίεοευς), παοαδοτω τοις κυριοις · 
αν δέ μη πχραδιδώι έϊεστω τώι κυρ.ωι αποτρε/ειν ε/οντι, on a entendu « que le 
maître ait le droit de les emmener (εχοντ ) en s'en allant (αποτρε/ε.ν) » Z le 
declare impossible, on ne sait pourquoi 11 corrige άποτρεπειν, « umkehren zu 
machen », ί<ποτο:/ειν pour αποτρέπε ν aurait ete inspire au lapicid.· par ε/οντι, et 
parce que άποτρε/ει; est frequent dans les actes d affianchissement άποτρε/ετω 
οΆ /.α ΟεΑηι) sous le ciseau du lapicide άποτρε/ε j se rencontrait souvent sous 
le ciseau des lapicides de Delphes, rien ne nous assure qu'on ait grave, et sou
vent, des actes d affranchissement a Andania , de plus, dans les formules del- 
phiques, αποτρε/ειν est employe en parlant des esclaves devenus hbies , il peut 
s'employer pour η împoi te qui et η est pas un terme technique pour un esclave; 
il signifie < s'en aller » comme α-ποτοεπεσθα , mais non comme αποτρε-πειν, ici 
incomprehensible — L 23 : δίφρου; δε εχο/τω αί ίεοαι εόσυ'νους στοογγυΛους On a 
déjà reconnu qu'il fallait οισυ /ους Selon Z. si le lapicide d giave εύ pour οι, 
c'est qu il lui est venu un moment a la pensée et sous le cisean 1 epithete 
homérique de δυρος, ευπλεκτος (Ψ, 33j et εοτλεχ^ς Ψ, 435)' — L 25, α; δε τις 
(des prêtresses; άλλως ε/ε τον είματισαον παρά το διάγραμμα ή άλλο τ των κελω- 
λυαενω;, ατ, ε-ατοετετω ο vj^a χο^ομος, και εξουσία^ έ/ετω λϋμαίνεσθαι και έστω ίερα 
τών θεών Voici le raisonnement de Z On a entendu λυμαινεσθαι « beschimpfen » 
ou « bestraten » Mais on voit aisément la difficulté il faut ainsi sous- 
entendre τας ίερας après λυααινεσθα , d autre part, la suite naturelle des idées 
est bnsee, car la phrase Λαι έστω ίεοα των θεών ne se rattache a τ. tuw κεκωλυ- 
μενων 'ces objets interdits qui sont consacies aux dieux] que par dessus la 
phrase λυμαινεσθαι qui s intercale la On peut facilement rétablir une suite des 
idées naturelle et conséquente, en trouvant, comme complement, non une 
personne (τας ίερας , mais un objet, qui fera sans violence un passage de κεκω- 
λυμενα a ιερά. Or, un habit contraire aux prescriptions rituelles est en lui même 
déjà une souillure, λϋμα 11 η y a qu a tirer d abord ce mot du groupe λυμαι
νεσθαι Mais ensuite9 Précisément les syllabes qui restent, enigmatiques au 
premier abord, apportent « la dernière justification » a 1 hypothèse 11 suffit de 
changer une lettre, et on a λΰα' α νυσθα « wenn eine Priestenn verbotene 
Kleidung tragt, so soil der Frauenwart das nicht erlauben, die Befleckung 
wegnehmen und die verbotene Kleider dem Tempelgute zufuhren » Λϋμα, 
comme abstrait, est au singulier, et le pluriel ιερά reprend le concret donné par 
κεκωλυμενων, cela est « einwandfrei » , « nicht viel wemger die Elision die in 
der Inschnft wenigstens bei Partikeln und Prapositionen auftntt » « De même 
1 objection contre α'/υσθα , mot poétique, η en est pas une, car, outre qu un tel 
mot ne serait pas surprenant dans la langue îehgieuse, des mots poétiques ne 
sont pas isoles dans la langue des documents » , cf κρήδεμνον dans un înven- 
ventaire samien SGDI, 5102, έδεθλον ibid 3599 Précisément parce que α νυσθαι 
est un mot poétique, étranger a la langue courante, le lapicide, hors d'etat de 
le comprendre, pouvait facilement tomber sur la lecture du groupe λυμαίνεσθαι, 
qui justement est habituelle dans les interdictions, mais seulement avec des 
objets comme complements et dans le sens de « abîmer » (beschadiqeri). Syl- 
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loge3, 997 , 1238, 1 12) » — Tout cela fourmille de sophismes d'impossibilités 
et de difficultés (mots poétiques, elision de λΰμα emploi de λΰμα au singulier 
et sans article, etc , etc ) 11 est vrai que les critiques de Z. sont justes Mais 
point η eit besoin de correction Z est passe a cote de la juste interpretation 
quand il a signale le sens habituel de λυααοεσθα et son emploi darn des inter
dictions · abîmer, endommager « Avec ce sens, on η a pas besoin de sous- 
entendre τχς εοας, et la suite des idées est très normale « Si l'une est habillée 
contrairement au règlement ou porte quelqu un des objets interdits (bijoux 
d'or, bandeaux], le gyneconome oe le permettra pas, et il aura le droit de les 
abîmer, et les objets seiont consacres aux dieux » , par ex le gyneconome, si 
l'on ne veut pas tenir compte de ses interdictions, pourra déchirer une etofle 
pour la rendre inutilisable et la donnera au sanctuane — L 46 sqq . Ζ cor
rige, avec hesitation, a;a«n πάντες, en άμα και ταύτες — L 59 sqq , Ζ. corrige 
α/'τα; α/οησασθω, ce qui ne convient pas. — L 116 sqq , il cornge τ[ο]ν 
(εγ)γιο> εν ϊυτον, « Ι année prochaine » , cf ετη ο^/α τι εγγιστ» dans le senatus- 
consulte de Thjsbe — Dans 1 introduction et la conclusion, Z. souligne 1 inté
rêt de sa méthode, souhaite qu on l'applique a d auties textes et qu'on insère 
dans I edition du texte ces îestitutions de la teneur originale, reléguant dans les 
notes critiques les « fautes des lapicides » — Lne remarque encore sur la 
méthode de Z 11 cite Sauppe, Dittenberger , mais il y a un long commentaire 
de Foucart, classique, sur cette inscription vLe Bas Foucait, pp 161 176), que Z 
ne cite pas, ·Ί1 lavait lu, il y auiait déjà trouve de quoi expliquer plusieuis 
des « apones » où il se heurtait L 25, Foucart tiaduit « Si quelqu autre, 
dans son habillement, contrevient a l'ordonnance ou porte quelqu'un des objets 
défendus, que le gynaeconoraos ne le pei mette pas, mais qu'il ait le droit 
d'arracher ces objets et de les < onsacrer aux dieux » , il commente, d'une 
façon pas tout a fait exacte, mais qui suffisait a éviter des faux pas a Z · 
« L'expreition Xjaat^aôat signifie gâter, déchirer, cependant les objets défen
dus ne devaient pas être détruits, puisqu on les consacrait aux dieux Je sup
pose que Ion amchait des vêtements les ornements défendus et que Ion con 
fisquait les bijoux d'oi » 

119 Arcadie. Manlmee — W. Vollgruff, Mel. Boisacq, 335 342 : Voies sur 
une inscription d' Arcadie, preiente quelques remarques générales sur le dialecte 
arcadien considère dans ses rapports avec les autres groupes dialectaux et 
étudie quelques details du « jugement de Mantinee » IG, V 2, 262 (cf. SEG, III, 
325, Bull 1938, 130), qu'il place entre 480 et 460 L 15, il propose · ε γνόσι «ι 
= αε ) καΑριθεε 

120. Teqee. — Μ Guarducci, Bull. Imp , VII, 1936, 41-49 La dedica di 
L Mumrnw a Teqea La base de Tegée utilisée par L Mummius pour une 
offrande (IG, V 2, 77) devait se trouver a la fin du ve s. dans le sanctuaire 
d'Alea Athena plutôt que dans celui d Athena Poliatis G propose, avec reserve, 
trois hypotheses pour l'un des mots de la dédicace ancienne restée sur la base, 
fas-cud/o : epithete d Aléa Athena, protectrice de Tegee, — nom de héros local, 
— nom de 1 homme qui aurait fait 1 offrande, peut être le navarque spartiate 
de 412-411. 

121 Lykosoura — L Robert, Et. epiqr , 138, n. 7 · remarques sur la dédicace 
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IG, V 2, 524 mise en rapport avec le séjour a Sparte d'un prince de Gommagene 
détrôné. 

122 rhelphousa — Les inscr Bull 1938, 134 sont publiées indépendamment 
par Ernst Meyer, Peloponnesische Wandervngen, Reisen und Forchungen zur 
antiken und mitlelalteilich.cn Topographie von Akkadien und Achaia (1939), 
pp. 88-94 Profitons-en pour sigualet 1 intérêt de cet ouvrage au point de vue 
topographique 

123 Olympie — A Aymard, Les Assemblées de la Conf achaicnne, 25-26 . 
tout ce que l'on peut affirmer sur la date de 1 inscr l. von Olympia, 46, c est 
qu'elle est postérieure a 1 ete 182 

124 Achaie — Une exploration archéologique, qui serait probablement 
fructueuse en découvertes epigraphiques, devrait êtie entreprise a mi-chemin 
entre Aiglon et Hehke, au voisinage des deux villages de Kato Temeni et d Apano 
Temeni, « dont le nom rappelle étrangement le mot τέμενος » c'est avec beau
coup de vraisemblance que A Aymard, Assemblées de la Conf achaienne, 293 
indique que Ion y retrouverait sans doute 1 emplacement du sanctuaire fédéral 
achaien de 1 Hamanon 

GREGE CENTRALE ET SEPTENTRIONALE 

125 Mégaride Meqaie — L Robert, Et epiqr , 70-76, montie que les textes 
mutiles IG, Vil, 16, sont des décrets de diverses villes (parmi lesquelles Medeon 
en Acarnanie et, probablement, Corcyre) acceptant, vers la fin du mc siècle ou le 
debut du ne, une fête fondée par Megare en 1 honneui d Artemis Soteira. Y retrouve 
le mot Ικεχε pot 

126 Paqai — L. Robert, Rev Phil 1939,97 122 Inscnphons de Paqai en 
Meqande relatives a un arbitraqe, montre que les textes IG, VII, 188 et 189 
(photos) appartiennent a un même décret, expose a Pagai, par lequel Megare 
honorait la Confedeiation achaienne, dont elle fait partie, et la ville de 
Sicyone, « qui l'ont activement soutenue dans un procès d arbitrage par 1 envoi 
de conseillers et de syndics ou synegores Le litige était arbitre par des juges 
de Thyrreion et de Kassopee, mande·* par les Confederations Achaienne et Béo
tienne II portait sur la possession du port de Panormos, dispute entre Pagai 
et une ville voisine sur la cote », Aigosthenes, membre de la Confederation 
Béotienne Ce décret date de 192 191 ou des dernières années du me siècle. Le 
territoire conteste, avec le poit de Panoimos, doit êtie la petite plaine de Psa- 
tho Remarques sur la situation geogiaphique de Megaie, Pagai, Aigosthenes et 
sur leur histoire a l époque hellénistique R a étudie la région et en donne une 
série de vues photogtaphiques 

127 Aigo>>theiirs — L Robert, Rev. Phil 1939, 117, η 2 signale des inscrip
tions publiées par A Lebegue en 1875 et ignorées des IG, VII et de SEG, III, 
330 332 Bibliographie sur le nom Σαγοφις. 

128 Béotie Oiopos — A Aymaid, Les Assemblées de la Conf. achaienne, 
26-35, commente le texte Sylloge^, 675 

129 Akraiphia — L Lacioix, Mel Boisacq, 49-56 Une liste de noms de pois
sons dans une mscuption béotienne, étudie dans Finsciiption Bull. 1938, loi, la 
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forme des noms de poissons et 1 oidre dans lequel ils sont ranges, 1 8 et 1 27, 
il garde le texte de la pierre Ι/λα; et Πουκο Sow sans adopter les corrections 
de M Feyel (ΚΜ/λας et Που(ρ)ρίδο);, explique le sens de μοδοων employe pour 
le κιθαρος (1 14-16) et le κεττοευς (1 17-19) « qui pesé plus , oppose a μίω/ « qui 
pesé moins » avec une indication de pouls, enfin, 1 ο il retiouve la mention 
d'un morceau de choix du thon, le ventre, jto 'χττο oj et restitue ο-π[ον]αστο.ω 

130 Thebes — L Robeit, Rev Phil 1939, 198 199 details complementdiies 
sur le bas ielief poitant une dédicace a Isis Dain, //iso qi Louvie, 32 , ce relief, 
qui représente les Nymphes, 1 Acheloos et Pan ou Heraklts au repos, a décore le 
devant d une fontaine aménagée dans le sanctuaire d Isis 

131 Ihespies — M Feyel, BCH 1937, 217 237 Ltudes d epigi aphie béotienne, 
III, tei mine cette série d articles pai la réédition du texte de 1 archontat de 
Changenes [Ai ch Dell , XIV, 1931 2, ρ 26, n° 111), relatif au feimage de la terre 
publique située ε; Λρ^οϊ La-oooorsic trts ies>tituee, louinit un exemple typique 
de ce génie de documents Finalement, l· donne une Ε ι plication du système 
numei al en usage dans les textes de Ihespies, qui s ecaite de celle de Tod, JHS 
1913, 27 34 sur un point l'unité monetane y est la drachme, et non le statere 
et, s il y a un signe poui le nombre 2, il η y en a pas pour le nombieS 

132 Choisiai — Ν PUton et ΛΙ Fejel, BCH 1938, 149 166 Inventaire sacie 
de Thespies tiouve a Chostia Ce texte enumeie des h εοα /ο^αατα θε^τκ εων con
sacres en tiois endroits a 1 Heraion, a Siphai et a kreisjs , il peut êtie date 
des années 393 380 Dans chacun des trois sanctuaire s sont mentionnes un 
ceitam nouabie de λεβτ,τε, et des οβελ τ/ο reunis en drachmes dont le nombre 
est égal a celui des λ.βητες ; d ou 1 h>pothese de \ PI iton d après laquelle il 
s agirait dotïiandes de lancienne monnaie, comme celle de Phidon a 1 He- 
raion d'Argos Mais, 1 5, entie les λεβτ,τε, et les οβε/ σ*ο est mentionne un 
ε/ϊ;ος, les vases de cttte iorme ne seivaient pas seulement, comme le 
disent les editeuis, ρ 153, a des usages judiciaires ou culinaires, mais ils 
étaient employes aussi comme « tirtliies » dans des sanctuaires onentaux 
tels que ceux de la déesse sjnenne(of Harmon, Class Phil, 1924, 72-74), 
je me demande si les /αλ* α πΛατεχ de la 1 7 ne désigneraient pas, plutôt 
que « des vases de bionze laiges et plats », des monnaies de bionze conser
vées dans cet ε/";ος (pour ce sens de -λατος, cf Bull 1938, 168) — Pour 
M Fejel, cet inventaire doit être mis en lelation avec la dissolution du Koinon 
béotien en 386 « au moment ou Thespies fut pnvee de son petit empire, on 
conçoit aisément qu'elle ait levendique les objets quelle avait dédies, ou que 
ses citoyens avaient dédies dans les sanctuaires de khorsiai, de biphai, de Krei- 
sys , et qu'a cette iin elle en ait fait transcnre une liste dans le plus impoitant 
des sanctuaires qui échappaient a sa domination » C'est foit vraisemblable 

133 Koronee — L Robert, Et epigi 287 292, Senatus-consulte de Koionee, 
publie, restitue et date un fiagment du musée de Thebes grace au senatus-cons
ulte de Thisbe (170 av J C ) auquel il fournit un étroit paiallele 

134 Haliarte — Russu (n* 42), ρ 16 j, remarque justement que le Macédonien 
d Edesse honore dans IG, VII, 2848, a pu s appeler [Κεο]αστος aussi bien que 
[ Αδρ]αστος 

135 Lebadee — L. Robert, Rev Phil 1939, 186 187, entend ainsi l'inscription 
REU, LU, 1939, n· 246-247 31 
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du poids Walters, Bronzes Br Mus , η 2999 Νεικολας Μαο^ου αγορανομών Λεβα- 
δεΰ(σ ) , c est un don fait par 1 agoranome aux Lebadeens 

135 bis A. von Blumenthal Hermes 1939, 97, corrige, dans le devis de travaux 
Sylloge3, 972, 1 100, εκ-ο οϋ;τας en εκπο oj/ca 

Pour Tanagra, voir n° 300. 
136 Delphes. — Un fascicule des Fouilles de Delphes, III, fasc 6 Les insa ip- 

twns dutheâti e, par Ν Valmin, a paru en 1939 Ces 144 numéros sont presque tous 
des actes d'affranchissement, dont un tiers enviion était reste inédit Ils sont suivis 
de « Conclusions chronologiques » dont on laisse entendre, dans une « Note pie- 
liminaire » qu'elles sont loin dètie définitives on nous informe aussi qu'un cer
tain nombre de verifications qui s imposaient η ont pu ttre faites sur la piètre 
Ne valait il pas mieux retaider la paiution de ce tascicule, plutôt que de livrer 
au public un ouvrage dont on proclame les imperfections7 

137 L Robert, ht epiqi ., 7-31 1 publie un décret de Delphes pour un 
μαγωοο; (entie 84 et 60 av J G ) et retrouve dans Klio 17 (1922), 177, η 161, la 
mention d'un pantomime, — 2, publie un décret de Delphes poui un rhéteur 
romain (ier siècle av J -C ) et cornge les îestitutions du texte poui un giammai- 
nen, Fouilles 111 1, 465, interpiete le décret pour un astronome (Sylloges, 771) 
venu au gj mnase de Delphes — 3, publie un décret de Delphes pour un encouno- 
giaphe de Damas époque împenale, etude du st>le), mentions epigraphiques 
d autres encomiogiaphes , îemarques et corrections aux textes Fouilles, 111 4, 
61 et 79, E Bourguet, De > ebus delph , 89 (lettre împenale) les concours d en- 
comiographes semblent avoir ete institues veis le debut du ier siècle — 4, 
remaiques sur Fouilles 111 4,86 — ρείτν doit être la fin de 1 ethnique, sens de 
« pjthique » poui les auletes 

138 M Guarducci (n° 28), 105 119 et 155-161 : texte et commentaire des ins
criptions des Labyades 

139 k F Sokolo^ski, Eos 1938, 3-7 Ζ Dziejow Odbudowy lizeciej Swia- 
tym Delfickiej, tente d'expliquer les mots τοο οδελο-> toj οεντζοου qui figment 
dans les listes des contiibutions envojees pour la reconstruction du temple de 
Delphes au ive siècle D après lui, « la premiere offrande de chaque ville s'appel
ait solennellement Ιε-αο/r,, la suivante (ou les suivantes) ο οοελος ο ôzjzzoot; » 
Mais alors, comment les cites qui en étaient a leur tioisieme ou quatrième 
oflrande consentaient-elles a être mises appai eminent sur le même plan que 
celles qui n'en comptaient que deux a leur actit 9 Je ne ciois donc pas que cette 
explication doive êtie préférée a celle d'E Bourguet, Fouilles Delphes, 111 5, 
ρ 36-37 

140 G Klaflenbach, Kho 32 (1939,, 189-209 Zut Geschichte Aelohens und Del- 
phis im 3 Jahihuudei t ν Chr , donne un c -r détaille des Aitohens a Delphes de 
R Flacehere (cf Bull 1938, 163) Signalons notamment, au point de vue epigra- 
phique Kl maintient a 291 la date du traite aitolo-beotien IG, IX2, 170 (pp 192- 
193), a 278-271 la date de laichonte delpluen Hieion (p 194); — a propos des 
Sôtena, noter le jugement de kl sur laiticlede kahrstedt Bull 1938, 164 
(pp 195-197], — ρ 199, η 3, contribution a 1 interpretation de Sylloges, 484 , 1 4, 
propose τι[μωριαν ΐΐθΐ]εΪ3&α. 

141 L. Robert, ht. epigr 295, η 4 : remarque iur la restitution de l'oracle 
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îendu aux Cjziceniens (Sylloqe*, 1138, BCH 1933, 92 sq ) , il fau* plutôt Κυζικη- 

142 L Robert, Rev Phil 1939, 154 156 lheotodoques de Delphes a Chypie, 
restitue, BCH 1921, ρ 4, col 1,1 2 λα στο; ΐ[ uoô]rtu.oj [Vo,, d après une 
insci inédite de kaipaseia, signalée par Τ Β Mitford (von ci apies n° 528, 
ρ 22 n 1) ce Chiote thearodoque de Delphes dans cette wlle de Chypre est 
1 oiliciei ptolemaique place ι la t· te de la ville, le fait que les thearodoques a 
Lapethos et lama'sos sont un Goitjnien et un Aspendit u doit s expliquer de 
la m« me tatou 

143 Dans la liste des theaiodoques, L Robeit, Et epuji 238, n 3, îestitue 
(p 8, I 21 [ε k 6o f > \ qu il commentera ailleurs, — ibid , 213 214, il expli
que le nom dun thiaiodoque siiihen, Πα) /. ω; 

144 L· Cavaignai /JLG 1Ή8, 282 288 la date de laichontat d Eukleidas a 
Delphes Remarques sui le sui< hroiiisme des calendneis romain et delphique 
fourni pai le ttxte Sylloge* 826, 1 archontat d Lukleidas seiait a flxti en 121-0 

14) G Duix /{ 4 1938, 1, 17 n 2, leuent ι piopos du ι pietendu faubouig 
delphique d< Pylaia », sui 1 mteiprt tation du mot IIj/ a"o dans les dédicaces BCH 
189f> 721 et P/nl 1912 48, n 9 il ne sagiiait pas des habitants de ce faubourg, 
mais peut t tie dune association de ton* tionnaiies > mplojes aux Pjles 7) 

14b M Segre, U Rhodos 1\ (1938), îjii izwm di I icia 206 etu he la cons- 
tiuction de Sylloqe'· 671 Β 11 sqq ο 3as ) j, α- ττα)λ — aomaxa ε ς τι/ ε~ι- 
σκευα/τ»υθ τ,-ooj /α τώ; αλ) n a;a6cua-( >ν κα χχι α/)α; /οοα-· a; Les mot* ταν 
α))α,> /oojv a; m di pendent pas de c ; et ne signifient pas < poui d autres 
tiavauv > (G Daux tuais de α-εττα^ε et signifient « et les autres fournitures » 
(en dehors de la main-d'œuvie) 

146 bis bur les noms Gau lotos (Pergamenien) et Sis\phos ( Uabanthen), dans 
des înseuptions de Delphes Sylloge1, 682 et SGDl, 2387 , cf L Robert, ht epigi , 
11, n 1 et 212 213 

147 Lokride Occidentale — ( Robert, ht epiqi 237-242, retrouve dans la 
Mu ana des manuscrits de Pline // V, 1\ 8 la \ille de Mjania, connue par des mscr 
de Delphes, dont il confiime la localisation aux ruines d Highia Futhjmia 

148 Thessahe Ρ haï sale — Hillu von Gaeitnngen, Aich Eph 1938, 57 
1 lie) aische is Indien, dans la dédicace Bull 1938, 191 piopose 3-χξ[ας] ο y r:{e- 

149 farisa — A von Blumenthal Hernies 1939, 98 99, étudie, dans larbitiage 
IG,\\2 321, le mot ^ελετοα le ι approche du veibe /oXcToi^Anstoph , Nvb 552) 
et inteipiete pressoir a huile 

loO \I Guarducci (n· 28) 103-104 on ne peut decider si les groupes enumeres 
dans IG 1X2 524, sont des phiatues ou des^/r De nume 1 interpif tation de 
IG, IX 2, 1209 a Spalauthra (Magnesia 

151 Kiannon - J Zingeile Jaluesh 30 Ί937) Beiblatt, 166 167, interprète 
dans/G, 1X2,4616,1 3o sqq (Sch"«j/er o78) les letties ol/looj; comme le résultat 
d'une série de fautes du graveur poui Koa^oj^ haplographie de Κοα^ουν^ου^ 
(génitif de 1 ethnique) Le cas est, parait il < \ollends durch'ichtig » 

152 Ρ A Clement, Hesp 1939 200 A note on the Ihessahan cult of Enodia 
Dans Ai ch Delt X (192b), 52, n 4, il restitue [M a]xioj; Θοοσα^δοε.ος [ E^olôt* 
Φεοα a ον^θει[κε], au heu de [Άρτεμιδι tvojota κτλ 
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EPIRE, ILLYRIE, MACEDOINE 

153 Epire Dodone — D Evangehdis, Ή-ε.οωτικαι ερ:υ^α. Ι, Άνασκα-s^ της 
Δωδώνης 1935 11, Ανασκαφή παοα το 'Ραδοτοβ 1935 (extrait des Ήπειοωτικα Xoc κα, 
1 (1935), Jannina 1935 ρρ 192-264) Ces fouilles ont mis au jour une belle série 
dune quarantaine d inscriptions en bionze, un décret, des atïianchissenients et 
surtout des questions a l'oracle — 1. Décret des Molosses en 1 honneur de Lage- 
tas, fils de Lagetas, de Pheres de Thessahe , noms de magistrats avec leuis 
ethniques au génitif 'Ομφαλός, Γενοαιου, Omit^otoj, Άτυτα^ος, Ταλεα^ος Fin du 
ΐν· s — 2. Affranchissement, ive s parmi les témoins un Όρρα τας Sans doute 
faut-il lire aussi cet ethnique dans SGDI, 11, 1366 au heu de Όριατας — 3 
Affranchissement date ετοος δ', ce qui apparaît pour la premiere fois dans les 
inscriptions d Epire, Ε le date de 167, I agonothtte est un Κεστοι;ο; , a 1 indica
tion de la date est ajoutée celle du mois Α-τελλα"ος, et celle de la fête τοϊς ίΝαοις, 
caria conjecture dE est bien probable, c'est un nom de tête qu on attend ici 
(cf. notamment ci-apres, n° 279, et IG, IX 1, 86 affranchissement pai devant 
le prètie d Isis et Sarapis, date αο/οντος εν'ΙαμποΛί — , ατ^ος ογδόου, Βουβαστιοις) 
— 4-8 Fragments d affranchissements ou de documents inceitains — 9 42 Ques
tions a 1 oiacle, dont certaines en alphabet connthien Signalons Ε ρωτΐ τον Δια 
τον Ναιον κα ττ,ν Διωνην Α σ/υλϊνος, ε μη αυτώ αμε/cw ta t ες Αορ αν ες Τ σατ.ς — 
10 Πεο» Ιΐανπασ ο αύτο3 *αι γε/εχς και vj-ια.κΰς τ νι θεον ευ/ομενος ποασο α αγαθαν 
(lire αγαθόν1) — 13 Έπικοι^ήται UapucV δας τώι Δ τώι ]\αω και ται Διω^αιλώον και 
αμεινον οιλο. με;οντ — 14. Ονασιαοι αμε /ον ταν vj/a'/a κοαιδεσθαι — 15 Κλεανορι 
περ. νϊ,εας πατρο ο/ο ε* τας t^f 1 ονθας γραικός — 23 Τώι ISaun κα τα Δίωνα, ή μτ, 
/ρηυνται Δωριω. τώι ψυ/α^ω^ώι, dans un addendum, b montie quil s agit dun 
devin qui évoque les âmes — 32 Εκλεψε θω- ων το apvjo ov, Comme a 1 oidinaire, 
un certain nombre de questions sont îelanves au mariage ou a la postérité n 15, 
18 J5, 19 (νενεας =νν.κα -παιδος , 22, 27 (πο[_τ=ο]ον εμ[ο J /οωαενη γίνεται αυτή τε^να), 
34, -J6, 37 (Γηοιοτον Δια επερωτί,ι ΐϊερι γυναικός r, β^λτιον λαβοντι), 39 (s ατεραν 
αγομει) 

154 Region de Jannina — D. Evangehdis (n° 153], 260 264 'Ανασκαφή παρά 
το 'Ραδοτοβι A l'endioit ou on avait découvert les deux insciiptions Aick Eph 
1914, 239, n. 19 et 20, une touille a dégage un temple et deux inscnptions — La 
premiere est un décret du peuple των Άτεοαργων renouvelant 1 amitié et la pro- 
xenie avec les Πεοναμιοι, sui une demarche de ces derniers L Robert etudieia 
ces Pergaunoi, dont la mention est ties intéressante, et lepiendra ce décret 
Notons aussitôt que, aux lignes 8-9, au lieu de [επ καλ] | ουα.νων ταν εξ αο/ας ν λίαν, 
11 faut [άνανε]|ουαενων. — La seconde est un fragment, peut-être une dédicace, 
mentionnant les Epiiotes et un Kassopaien 

155 Illyrie Issa — L Robert, Et epigr , 209 . remarques sur la dédicace 
C1G, 1837, Κ ντος Δοω(π'ω)ν[ος], et sui le nom Κιντος 

156 Salone — Mentz, Aich Papyi \111 1938) 72-74 Die Entziffaung einiqer 
Texte m qi . Tacky qi apkie, 5 Die Gi abschi ift des Astenos zu Salona Sur le îelief 
funérane CIL, Ul, 8899, le défunt tient un diptyque, où Kubitschek a relevé 
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onze signes tachygraphiques M. en suggère une transcription . interdiction de 
violer la tombe 

157 Macédoine Beroia — L Robeit, ht epiqi , 95 96, publie l'epitaphe d'un 
Spedius de Nikopohs, ^ω^ασκος (maître de chant et de declamation1» 

158 L Robert, Rev Phd 1939 128-132 Inscriptions de Bei oia, publie un 
texte de 260/1 api es J G ou le dedicant est dit υζοοσλο-τησας, fonction connue 
jusquici seulement α I hessalonique il s agit sans doute d un devin pratiquant 
I hjdromantique Discussion sur tes ères provinciales de la Macédoine celle de 
la creation de la province et leie d Actium, appelée < tre Auguste », Σεβαττον 
έτος Revient sui le texte Aich Dell II 1916), 148 η 4 1 12-13, il faut écrire 
Λατα^νε λα/τα κα α^ανο^τα ε 53*τιους or/Uwa, (pour τα*τ ους, des concours sur le 
modèle des Aktia , il publie un fragment dun autre exemplaire de cette inscript
ion, ou le mime mot est oithographie τακτ ους 

\oir n° 11 
159 Macédoine septentrionale — "V Vulic, Mel Boisacq II 343 345 Inscrip

tions qiecques de Macédoine publie ou lepublie quatre affranchissements, conse
crations d esclaves a Aitemis Eph( sienne ou ι la d< esse Pasikrata, les ttois 
premiers avaient ete publies dans les Memoues de 1 Académie de Belgrade 
(Bull 1936, 369) et ci aprts n° 161 Des corrections seront publiées ailleurs par 
L Robert (cf Rev Phil 1936, 143 η 1) 

160 Ν Vulit, Archaeoloqisthe Και te von Juqoilavien, feuille Kavadat ci (Bel- 
giade, 1938) teintoiie des villes d Euristos, Antigoneia et Stenai Le texte de la 
carte (23 pp ) donne, classées par villages, toutes les înscuptions, qui sont pour 
la plupart des epitaphes publiées dans les Spomemci de 1 Académie de Belgrade 
(cf Bull 1934, 231) 

161 Ν Vulit, 4îc/( Και le ion Juqoslavien, feuille Pi ilep Bitolj Belgrade, 1937) 
territoire des villes dHeiakleia des Ljnkestes (près de Bitolj V ne mentionne 
pas la théorie eironee de k< ramopoullos qui situe cette ville a Fiorina, cf Bull 
1936, 350, 369 , Demopos (près de Cepigovo), Stubena (de nu me), Alkomenai 
(près de Bêla Cikva), des Δοσ·τω;ε", et des Α/τα,/οί La plupart des înscuptions ont 
ete publiées dans Dimitsas ou dans les publications anteneuies de \ulic Rele\ons, 
ρ 8, un detail intéressant pour 1 histone moderne des pierres antiques « les 
paysans ont l habitude de les portera l'église, de crainte qu autrement elles ne 
leur portent malheur » — Signalons quelques details a ajoutei a cette publica
tion bur un passage des inteiessants textes de fondation de Bêla Crkva ρ 11), 
cf. Ρ Roussel, BCH 1933, 393 ( σ/αδο*αουα) — Pp 15-16, de cet intéressant et 
très difficile affranchissement il existe une troisiune copie dans le Sylloqos de 
Constantinople — Ρ 17, au lieu de Ατοο.Α ω, une autre copie, Ai ch Eph 1913, 
228, donne la lecture certainement meilleure Ά^οοικ ω — Ρ 30, [y] a οετε — 
Ρ 32, pour SEG, II, 432, cf Bull 1938, 208 — Ρ 43 et 43, et ci-dessus n° 159 
— Ρ 51, la dédicace a Artemis Ephesienne est îestituee dans REG 1934, 31, η 3. 
— Une inédite, près de Pnlep, a la ρ 38 'Au^ca τω (9) συ^βιω Άσκλτρηαδης τοδε 
σηαα δυσμοοος ώκυμοοω , [μ^ηατ,ς /αοιν αυτής, έπτα κε τοιακο^τα ετώ; μίτον 

161 bis Ν Vulie, CRAI 1939, 221-230 Deux nouvelles inscriptions qiecques de 
Peri topos, A Cepigovo, deux longues inscriptions ephebiques \ Trois listes a de 
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l'an 222 (= 74 ρ C η ), "Νει,ωλαος Ά-ολλοοωρο^ ο νυμ;ασ αρ/ο.,, αλε ψας α- ο ωοας 
6 -ως ωοας ι ες oX*rtoj (cf BCH 1935, -toi) οοα*τώ και -ταοα-ωλτσα, (le mot est très 
frequent, et $t anal 343 et 347, η 3 το> ττς yjuvxsrtao/ia, ενι^το/1 επτά ασσαρ ων 
τον ξεττην, ^l:ωλoυμεvoJ ->πο τώ> χλλω/ ασσαο ων οωοεΛχ 'poui de semblables preci
sions, cf ibid 343 348), α,τζτΛζι το_>ς ε^ εαυτώ γε^οαενου, ε-Γ,6ους, ε.5ηβαρ/ο3;τος 
Αικα oj τοϋ Πετ / oj xoj Λαι, PojvOj Suivent b9 nom·! (quelques fieies en tête 
un ιτοωτοττατη,, le 15e est Δ'/αιο, Π τ λ oj sans mention spéciale A la (in, αγωνο 
θετοϋ;τος 'AroXXtonoj το3 Ποσε o.-τ— oj ό de 1 an 23j (= 87 ρ G n ), α>ε ,οοοσης 
της ι-ολεως εκ τω,/ j— ο M OjcTT oj Ψιλω/ος δεοοαε/ω^ οη^αρίω;, Μ 1>στε ο, ΓΈυελ/ος 
ο ε-ίηβαο/ος α;εταίε^ τ(υς ε^Γ,βοϋς, la fondation de M Vettius Philon est déjà 
connue pai d autres ins(nptions , 22 noms, dont un pi oiostates , 1 un des ephebes 
porte 1 ethnique Λο/νετττ,ς, d autres sont appelés Κοαβοεατα c de 1 an 255 
(= 107 ρ C n ), nu me formule, 1 ephebarque étant Φ λον naoaao^oj avec 
1 addition 3 χ τής τοϋ ~ατοος επ' αελε ας , 12 noms, Philon étant en tt te — II a de 
1 an 222, même formule que dans I a, mêmes gjmnasiarque ephebarque et 
agonothete, mais les epbxbes (envnon 70 j sont ditletents 6 de 1 an 238 même 
formule que Ιό, l'ephf barque étant ^ιαω; Φιλ στου — Ajoutons (observation de 
G Klatïenbdch; que dapies ces textes on doit coingei dans I aum, btiftunqen, 
n 36 (= Vuln , n* 161, ρ 11) M Ινστε ος Κασσ ανος (et non Μι^ετε ος Μ 1νστιο>> 
Όοεστου f et non M >ετ oj), M ]νατε ος Δοαεττ /ος (et non M ^τε ος) 

162 S/οόζ — Β Sana, Das Ί/ieatet von Stobi, Jafnb Anz 19-JS, 81 148 Ρ 93, 
inscriptions indiquant la place des tiibus ^jXtç Μαοτιας ^Ης Ο^α>ερ α, -υλΐ,[ς 
Μεοκ ° ojo ας Ρ 106, dans les bâtiments de la scene, edicule a Nemesis, déesse 
des concours Ηεά Νεαεσο κατ ε- τχνΓι/ τ Μεστό ος \ο ος 

163 lliessalonique — L Robeit, It epiqi 53 62, après avoir étudie les Pjthia 
célèbres dans cette ville Bull 1938, 210), îepubhe deux inscriptions honoufiques 
poui un ΛΙ 4jo Δ o->ucr o,, qualifie de -αΛα στης et de -αοαοοξος (titres transformes 
par 1 éditeur en noms piopres) 

164 L Robeit Rev Phil 19J9, 129-130, a revu l'epitaphe dun ^οοοσλο-ος 
(Heuzej, n 113) et en rectifie la date (photogiaphie) Voir ci-dessus n* 15S 

165 L Robeit, 1 t epiqi 219-221, attubue a Thessaionique une epitaphe du 
Musée de Constantinople, y fait une coirection et signale I emploi du mot ε^τοα ,, 
pour le tombeau a lhessalonique, 

lt>6 Ad Wilhelm, Wien Stud, 56, ρ 64 étudie 1 epitaphe métrique Mendel, 
Cat Sculpt C'ple 111, 934 

167 Chalcidique — L Robert, Rev Phil 1939 133 136 Inset iplions de Chal- 
cidique, retiouve la mention de θ^ησκε^α — [ll]tovαμoJ ηοω[ος] dans un texte 
copie près d'Acanthos pai L Duclusne, cette inscr pounait bien Nenn de la 
Pierie du Pangec ou une citadelle s appelait Pergamos Publie une inscription 
de sarcophage, avec interdiction Itinéraire, copiée a 1 Athos, a Vatopedi le 
patronymique ]αταoκλεoJς indique piobablement que ce monument fut appoite 
d'Asie-Mineuie ou dune île de la côte d Asie Dans un texte funéraire de Lavra 
Ath \htl 1893, 64, il faut lire ατ? (= αυτ?, au heu de 1 inintelligible Αγη 

168 Olyalhe —DM Robinson, Τι am Am 69 (,193S , 43 ~b Idso iptions pom 
M icedoma 19)8 — 1 Insu iptum en alphabet counthit n a\tcun nom, Νόμους 
(an vi» s ou debut v°) — 2 fiaite d alliance entie les Χαλκιδε'ς et (jiabos, roi 
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dlllyiie, connu par le traite dalliance entre les Athéniens et Ketnpons de 
Thrace, Ljppeios de Paionie, et Giabos (/G, IP 127) R date le traite de 358- 
356, le texte est très mutile — 3-9 nouvelle série de ventes de maisons datant 
de lapiemieie moitié du ive s. Elle fait connaître deux noms de mois nouveaux 
a Olynthe Ι~π un (η 5), connu seulement a Eretne, et Πχ/0ε<»/, connu d Naples 
(η 6) le cas du η 6 est inteiessant, le vendeur avait lui même acheté sa maison 
de la ville d'Olynthe -zrxJ ο a oc r t c-p ατο Φε ο --ο, rotpa της τ-ολεως της Ολ-ιν- 
θω;, 1 éditeur se demande pouiquoi la maison apputenait a la cite, ne pourr
ait on songer a une maison conùsquee ? — 9 L 4, xâw ε-ιαοίρων est suspect — 
10 Tablette d heliaste avec la lettie h. et \o ττο^ώ/ Τ μα; 5οου) Φλϋε^ς] L'éditeur 
donne inutilement une bibliographie confuse sur les tablettes a heliaste, il ignore 
la-dessus 1 edilio minoi des inscnptions attiques tc( toll F> orhnti , ρ 7 11) 

169 Pohdec-hassandreia — Ibidem ρ 63 64 H publie deux: inscriptions du 
musée de Thessalonique, ld,pienueie a ete lue ainsi ia> Σε*ο j)^o[o^j ao/ - 
ffj«evor'o[;] wj/tO.",, la seconde est une epitaphe — 16 Inscription agonistique 
Όλϋμ- α τα n Λ ω α;οοα[ς] ο~> τη,/ Νεα.α α/οοα, τταο to/| Baî /ε α τταδ ο; 8 aj- 
λο[^] ο~λ τη; τεϊ αυτεΐ c est-a une le même jourj L éditeur ecut βατ λ: a, c the 
Rojal Games » Gttte mention est intéressante Les Basileia nommes dans les 
insci agonistiques sont ordinairement les concouis célèbres a Lebadee en 
1 honneur de Zeus Basileus, ici, il peut s agir des Βατ λ: a τ> ^> Μακεοο/α que 
iait connaître une inscription, IG, H , Λ779 cf l\ev aith , 1933, 11, 135-136, 147, 
klaflenbach, bymbolae, 14-15 —17-18 Epitaphes d époque lomaine —20 Donne 
la photogiaphie de l inscription r,oo Ηοο-υΘωι (cf lod, JHS 1922, 181) — 21. 
Sttle a\ec une tête sculptée et 1 inscription Θ-ο ^τ,τος Ηοα ο (fin ve s ou debut 
iv") — 22-23 epitaphes 

170 Haqhws-Mamaï — Ibidem, 10a-15, inscriptions tiouvees a Haghios Mamas 
et qui proviennent peut être de Pot'dee Le n 11 est intéressant pour le peu
plement athénien de cette region [Π]ολ-»ς_/ος [Μ]ε ;ιο [Sloj; ε-.ς [\]εω;τ οος (bn du 
ve s ) — 12-13 Funéraires, ive s — 14 Décret honorifique ties mutile, du iv* s 
— 15 Réédite 1 inscription Dimitsas n 747 

171 Mende — Ibidem, n 24 epitaphe (ne ou mc s ap J C ) , monument 
élevé a leui enfant par un père et une ineie , 1 éditeur, pour le nom de la mere 
ΜΥΡΑΝΘΙΝ) propose Μυο'α) ΑΛ ;η), mais c est simplement ΜυοχΛ ;, pour 
M j ο α Ai ο > 

172 Polyqi/ios — Ibidem, n 2o, funéraire 
173 Plana {Asset a1) — Ibidem, n 26, funéraire 
174 Vrasla — Ibidem, n 28, lunerane, avec les noms Α~φενεϊ;ο; et Ανοε/εϊνα 
175 Galatista — Ibidem, n 29, R republie, avec une photo, 1 epitaphe ABS 

1918 1919,84 — N ^0 Dédicace Ατ/λη- οοωοος Κρω/ος d Ίψιστω Que signifie 
« the Sicilian name Hieron in Macedonia is interesting, but it is already in 
Dimitsas » 9 — N. 31 Dédicace (ne sa C n ) , Lo o?,ujo, Δημητρι, [σον9 αο]/οντω; 
[Μοσ]/ oj τοΰ Φ ~huoj, [Sw]t^;oj τοϋ Δαμ.οϋς, Δ o;jj ο-ι toj Τραλεως « Possibly 
the last line is a reference to the mercenary troops fiom Traies in Illyna cf 
BCH 1935, 427 and references theie As there is an aiticle before Ιοαλεως it is 
more likely in oui inscription to be the name of the fathei Τραλις (IG, IP, 1951, 
65 , 1956, 43; » La pieunere hypothèse est sans valeur Τραλις est un nom thrace, 
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frequent en composition, a Beroia Αλ.ξανδοος Τοαλίου <ABS 27, 315, η 34 ; cf 
Russu (n° 42), s. ν ) — Ν 32, epitaphe dont le texte est mal établi II semble 
qu'on lise, aux lignes 10-11, τώ π»τρί sur la photo 

Π6 Basihka — Ibidem, η 33, R republie, avec une photo, 1 epitaphe Ditnitsas, 
η 786 

177 Amphipohs — L Robert, Et epiqi , 203-205, dans 1 epitaphe ionienne de 
Έκατα τ Κωοαβο Ιαγναο ο vj^r, {BCH 1922 49-57), étudie le nom Κωοαβος et montre 
qu'il η est pas macédonien (P Perdnzet), mais ionien, en rapprochant une ins
cription de kolophon 

178 D M Robinson (cf n° 168) a trouve, près du lion d Amphipohs, un relief 
du cavalier ihrace avec epitaphe 

179 Phihppcs — J Roger, BCH 1938, L enceinte basse de Phûippes, 37 41 
dédicace a Septime Se\ere, Caracalla et Julia Domna , un sacrifice a ete ofteit 
par ο' Πε,>ταπολεΐται, ο , Άορ α,Ό-ο)ϊΐτα [Β] [ο]ναο (?) Σκ υβεοτ ο , Γαζωρ οι 

180 L Robert, Rev Phil 1939, 136-IjO lnso tptio?is de Plulippes publiées pai 
Meiizides, montre que la plupart des textes publies par ce personnage dans son 
volume de 1897 Ο' Φιλ — ο , sont des faux, et il étudie ses piocedes, retrou\ant 
plusieurs de ses sources Le texte η 14 doit êtie authentique ces Α^τινονε ς 
sont onginaires dAntigoneia Psaphara, près de la côte noid-ouest de la Chal- 
cidique, plutôt que de 1 Antigoneia du \ardar (etude détaillée sur les différentes 
Antigoneia de Macédoine) Le n° 9, liste ephebique, contient au moins de nomb
reuses interpolations 

181. J Zingerle, Jahiesh 30 (1937\ Beiblatt 132 133 dans la fondation BCH 
24, 303 sq , coinge %oj[~] ατ t en ες [εσ]τίασ <> 

182 Senai —M Guarducci, Studi mater 1938, 168 172 Un nto funeiano in 
una isciizione délia T? acia commente dans l'inscription Bull 1938, 215, les 
mots ινα κοΛΤΓο -'εμ σθ?, ^j-ooi^z τις τα^ίς II ne s'agirait point d'une offrande 
de vin, mais d'eau — II semble qu'alors on eut emplo}e un mot tel que Xojtto, 
λ(υτοο-ορος, et que κρατηο indique que le vase était rempli d eau et de vin 

183 Dtama — L Robert, Rev Phil 1939, 147, signale que I epigramme mutilée 
Rev Inst? publ Belg 1898 333 était déjà publiée integialement 

184 Weapohs — AJA, 1939. 344 RdkalaLis a continue ses fouilles au sanc
tuaire de la Parthenos et a trouve un fragment de vase attique a figures noires 
avec 1 inscription ΐΤλεσο<>ηο ΓΝεαο]/ο è-to'cu:^] — II a fouille aussi, non loin de 
Kavalla, une grotte des Nymphes, sur une base Γνυμ^α ς ο^νεθη/^ α: [ο οε'να και 
οι] εταϊοοι, ΔιοακΟϋρ οης, Στοχτω^, Σωσιιιε/ης, Φχης, Σώσις, Θαλ αο/ος, Άλλίμα/ος, 
Ήρογειτων 

185 Macédoine Onentale. — D Detschew, Jahiesh 30 (1937), Beiblatt, 69-78 
Kleine Funde aus Bulgarie», publie quatre epitaphes trouvées dans la region de 
Sveti Vrac Trois sont intéressantes pour l'onomastique thrace n 4, Etoj; θ*σ 
Πα^ήμου, Βεΐθ^ Παοαμονοϋ εαυτώ /.% Ζα.κα (cf SEG, II, 430) χΐ\ γυναικει κα Πυρου- 
ιταλα 'nouveau, cf Πυοουλας et Σάλα;) τη θυ^ατοι μ/ημτ,ς /apu — n 5 Ζ λης 
Πϋρουλα (cf le masculin Πυρο^λας) Kxtoj (lat Catus) επ^ι τώ ά;δρι — n. 6 ITj- 
ρετη (nouveau) Μητοκου τ:τελε«)ττ)Λοτ. Ko ντα Λείδο J τώ a^Spt και éajr^ ζώσα çqo . 

186, Voir n° 262, 
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THRACE, PAYS DAiNUBlENS ET COTE DU P0NT-EUX1N 

187 Abdeie — J Bousquet, BCH 1938, 51 54 -.Inscription d Abdere Le texte est 
intéressant Γ Κασσιος Σεξτος αοχιβο^ολος θεώ Διόνυσο) και τοις συνμυστα.ς εκ των 
ίδιων το ιχαγαοον ειτο rs^ 

188 Enouons d'Abde) e — G Bakalakis T/uak Mil (1937) 15 31 Παρανεστιοι 
άο/αΐύτητε,, publie une série d inscriptions trouvées a 1 endroit ou la Via Lgnatia 
traversait le Nestos Plusieuis ont ete étudiées par L Robert, Et Epiqt 192- 
194 . η 1, un nouveau gouverneur de Thrace, 1 l^lavius Sabinus , — η 2, epi- 
taphe de la pn tresse d'une association dionysiaque, τ?, co r\ Bax/oj, — η 7, 
dédicace a Hadrien, Zeus Ephorios, tmanant des Άοοιανε", Αβίτ,οε'τα., poui avoir 
étendu leur territone jusqu au Mestos, — η 8, document analogue. Auties ins
criptions η 3, He? οι Aulonite luUoi es sub sacerd oie) Popil ιο Lipa rapprochée 
de 1GR, I, 832, Dessau, 4067, — η 4, sur un entablement, Λ o^voj, — η 5, 
sur un sarcophage ΔοΛίιτη, — η 6 Κ,ιαητ ο οι HajX(oj) cXay (gxojj -οεσβ ϋτερο^ 
και ζωνοα^ου , — η 7, 7 j/oj'Kr^r^ Τυοελσου στοαττ,γο[ς — ] Δι[ο] j^J ,*j τοϊ; νο,/εϋσι/ 
ε-ο r,[ffc> ou σαο] — Zuaoj>t,ïoj στοαττ- ο- 

189 L Robeit, Rev Phil 1939, 151 Inscnptwn du Ycstos, remplace, dans 
IGR, l, 829, tôt | Β στ]ο/ω/ ε^ογ^τν par το/ [λ~ο -po')oMj :!ιερνετην 

190 Pautaha — Η U Instinsk\, Sitz Bet lui 1938, 418-425 (paru en juillet 
19 Vd) Ein neuei Meilenstem von Pautaha und znei Fiaqen zui Gesthichte det 
Piovincia Tluacia L auteur, qui prepare le recueil des miliaires dans le CIL, 
publie un raihaire grec eleve par la ville de Pautalia sous le règne de Severe 
Alexandre, étant gouverneur de Thrace Ruhllms Pudens Cnspinus II met en 
rapport les miliaires élevés sous ce gouverneui avec 1 expedition parthique de 
Severe Alexandre, et serre de plus près la chronologie des gouvernements de 
Cnspinus et de M Llpius Senecio isaturninui 11 étudie les limites des terntoires 
de Pautalia et de Serdica et la difficile question que posent les lieux de trouvaille 
des miliaires élevés par ces deux cites entie 220 et 240 

191 Goina Oiechovilza — G Kazarow Bull lust Arch Bulq XI 2 (1937), 
286-287, η 6, lepublie Rev Ai ch 1908 11, o4, η 57 θεώ Ηοω Βοοκτ,ιθ α Αιλοος 
Ώοτχαω/ jtz.o Ajot,X cuoj Φηλεικος Το^τα oj [/αο ]σ[ττοιο/) 

192 Philippoupohs — C M Danotî, Jahiesh 30 (1937 , Beiblalt, 77-84 Neue 
Iw>ch}iften aus Bulqaiicn Deux inscuptions agonistiques la premiere pour 
une pancratiaste et lutteui (cf les conections de L Robett, Et anal 119, n 3;, 
la seconde poui un agonothete των -οο^των Π j6 ω; Κενοο: τιων ε σελαστ κών (sur 
les Kendreiseia, cf Rev Phil 1939, 153, avec des corrections, ignorées dans le 
recent article Philippopohs du Ρ ft (Danoff), a des inscriptions agonistiques de 
cette ville) 

193 G Razarow, Bull Inst Atch Bulq XI 2 (1937), 285-286, n S, relief avec 
les trois Nymphes, [Αγαθ]ήτυ/η K[jpiai; Njjj.]^ εδ/αρ.<τττρ[.ο/] Λ. Ούλεριος 
Ούίκτω'ρ 

194 Κ M Apostohdis, Tluak. X (1938), 264-280, complete sa Συλλογή âp/αίων 
έ-πιγρα^ώ; ανευρεθεισών εν Φιλιππουπολει και περ χ^την (cf Bull. 1936, 372) Dans 
l'inscription agonistique ci-dessus, n° 192, t, combat la restitution [παγκράτια?- 
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t[t?J pour écrire absurdement f Ρ];κοατ ε)ιας πο[ομα/ος α=νας] ;ε χησας Λτλ. 
19e) V Lament, Lchos 1938, 1 sqq Une inset iption qiecque ayplochi ettenne 

dc Plulippopoli, publie, avec photographie, une longue (20 lignes) et intéressante 
inscription chrétienne Dans 1 angle supcneui gauche, les lettres t. -η, isopsephie 
de Ιησοϋς, 888 (poui ωπ et 1 isopsephie, cf R Mouterde, ci-apres, n° 469) Γοΰ 
το; εμο Τατιχκ"» εογοδ[οτη] δομον δωροο /ap ν ες τελ σ[ ;] ανατΓ,^ ε/ων παρά Θ εθ;ϋ 
Ζωσιαος [ο α]δελ^ος \oj(JOyo;oi>, r, /αο ; άντας 0/ α σθο; δώσει K(joio)ç ο μΐίθ[α_|πο- 
δοτης Comme tant de Grecs de Thrace, il était venu d Asie ες 'Λσιης δ' εξέλθω; 
πάσα/ πολι; τεοι/οσττσας ρλθον ς μητοο-ολιν θοηκώ; Φιλ ποτιολιν ενθαδ: Plu
sieurs foi mules chietiennes inteiessantes εξ A vjtcxoj δα με ρϋσας Lo Kiico., 
~3σαν] γ;ωσ -δω^ε et λούσα, εν α δ u(J) jôaa· Κ(υο ο j (Je baptême La fin est 
obscuie Mmtion dun τΐχ-ας Ζώσιμο, A deux repnses, entie des phiases, le 
mot ζώ, « pieuse aspnation », qui « coupe le lecit a la manière d'un leftain et 
souligne le passage a un autre ordie de faits , la « note propre de cette epi- 
taphe » est « son insistance a pioclamei la vie bienheuieuse de l'aine tiepassee, 
insistance sur laquelle 1 acclamation ζώ scandée pat deux fois, jette une nuance 
de pieuse eliusion », 1 éditeur note a ce propos que, « quant a l insistance paiti- 
culieie avec laquelle il y est parle de la vie tutuie, bien infoimee eut ete la 
police qui y eut pu distinguer une note spécifique de 'a religion prohibée », il 
faut ajouter que dans les epitaphes païennes, il est très frequent que le mot ζώ 
ou ζώμε; ou ζ? ou ΐωσ ; s'intercale ainsi entre les phiases ou même dans une 
phrase qu'il coupe brutalement, ou entre les lignes, comme en tt te ou a la fin 
du texte, poui attester que le ou les personnages nommes sont encoie vivants 
Lepitaphe chietienne ne faisait donc que reproduire une loi mule courante' 
mais en lui donnant un tout autie sens 

196 M Apostolidis, Thiak VIII (1937), 106-101, donne une nouvelle lecture de 
lepitaphe d un vicaire de Thrace, Solomon (vi« siècle) étudiée par Danov, Actes 
VI' Conqies Dyz Sofia I, 389 On trouveia les lectures des deux: éditeurs dans 
Y Année epiqi 1938, n 12 et 138 

197 Region dc l'hilippoupohs — D Zontschew, Jahib Anz 1938,204 205 nouvelle 
borne duteintoiie de Bendipara [Κατά θεϊαν 3-χο.οα"|σι; τεθε/[τες j~q k Ατο']ου 
Κλον ου [πρεσβ Σεββ ] α;τ στο δ α M ou*toj] OjtjOoj ορο αγοου Βενδ παοω[ν] 

198 L Robert Et epigi 223 -226, Une bot ne de Τ lu ace IGR 1, 109, 1 7, Κορτο 
aoiuw; (soi-disant nom de peuple; est une faute des éditeurs pour /ορτοκοπιω;, 
« patuiages », cette borne des pâturages de la tnbu Rhodopeis a ete trouvée en 
place, dans une prairie marécageuse — On a, récemment encore, reconnu des 
racines thiaces dans le mot Κοοτοχοτ: ω; 

199 Vera lvanova, Bull lnsl Ai ch Bulq XI 2 1937), 228-230 dans les mines 
d'une basilique chietienne a Hisar (42 km au Ν de Plovdiv) Θεοϋ δώρο; -προσε 
κομ σθη, τας εντολας του ΘεοΟ τηοησας Θεόδωρος της )auroâ, μντ,ατ,ς, και προς θεον 
μελλο; αναλϋε.ν, επ ποθτ,σας τε το αειδιον ο ΑΤ,τηοιο; εν τώ σ^βασμ ω τούτω οίλω τοϋ 
άγιου ενδόξου -ποοτομαοτυοος Στε^ανο^, τη; καταπαυσιν ε;Οαίδε η^ρατο μηνή Όκτωβρ ψ 
τρίτη ε;δ ικτιώ;ο c εβδοιιη(ς), ~οοατοστ λας Λχθαρον θυμι^αα τον εαυτού γνησ ον υ'ον 
1ωαν;ην πρωττκτορα ωστις εν τώ -ΐοοπυλειω tojto ττν καταπαυσ ; c/ε (νΐ* Siècle), 
repioduit aussi avec photo, par Apostolidis (n· 194), pp 2bb 269, dont nous 
donnons le texte, vérifie sur la photo. Gt 1 inscription analogue, du même 
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endioit, Kaluika, Anlike Denkmulei in Bulq , n 364 — Ibul , 231-242, sur un 
reliquane en argent — 236 sur une cioix de bronze, en pointillé Φ h'x-κου 
πρεσβυτεοου 

200 Ibid , 306, fig 234 photo de 1 inscr kalinka u 36b 
201 Ch M Danov, Bull InU mch Bulq XI 2 1937) 196 206 Anlike Denk- 

malei in Bulqaiien Dans la region enlie l'hilippoupolis el Τι αιαηα Auqutta, 
η 2 7r0o, "οαναατευττς fcjaxo/ oj Κε/ετο, 8o7/tap/o^ <ta Κλ Άντ α, \σκ)τ— οδο- 
ττ,, Ι\υο α 'Ηοα ε-ιςζαενο, jtso α,/χώ/ χτ, σωχτ,ο ας cïjv cajxo 3ωαον <r[j/] κα/Λελ/ω 
καχεΊκεϋατ-/ εκ τω/ ο ω/ E^TJ/ώς — 3 sur un relief des trois Nvinphe1!, 
\ Σ it ka>-ojo/Qj \/ι)λ j^ Njujï , jtw/ao ,, ετιαε/ f Οε/τος Θεο^ }ου LjTJ/ώς, 
cf Des^au, 3863 \ipnphis aetet nis — 4 sui un autie, \uj.^a ς Ιωτε οα , δώοον 
— Region de Pazai djilv Ouest de Philippoupolis) η 3 . Aj. la/β , Moj*3c«/6oj 
βετοα/ο, Kjo ω \σΛλητΐ ώ εΐ/αο τττο ο/ — 6 [ — K]oxjo, Γαταζ η Μο^κασηους Δ ι 
Ζβελ^ουοδω Ιολτς ( > 

202 Tiajana Auqusla —M \postolidis 7Λ/«Α VIII (1937 69 106 Συλλοντ 
αο/α ω> t— ν^αφώ/ ejosB. τώ,ι ε/ Tox a/r, Vjvojjxrj, yj/ i.xaoa Za oox, Aa — ο otjxr*1 
Reproduit 7") înscnptions qui sont presque toutes publiées dans Uutnont- 
Hoinolle, Kahnkd les 1GR 1, \ Année epiqi apluquc ou le ^LG Natuiellement, 
dans le n 11 ifiR 1, 756), le peu})le des \~to~z ο /ε, continue de vnie cf Fou- 
cart, BCH 1882, 184, Dumont [Ioinolle, ρ 499, lomaschek Die alien Thi ukei I, 
11 « Einmal noch eischeinen Paionen als Ansiedlei auf thiakischeni Boden 
sudhch von Haemus, nunlich in Beroo, wohm Tiaianus l-εο-α ov^, gezogen 
hatte <), il faut [L Robert BCH 193 1 53S, n 1 :/. χώ> j-t ara α/τω/, « sur les 
excédents » Dans le n 18 (Ihlî 1, 762), on retrouve les Δ ο~λο 30/ εoεJς Δ ο- 
πλω;) = Ao~o)o colltge de mjstes de Zeus il s agit dun αο/ δ' οτλω/ 
(H Seyiig BCH 1928, 389) 

203 Ibul \ '193S , 2S0-2S3, complete ce recueil 11 signale que D Dimitrov, 
Bull Soc Histoi ^ofia, XIV \V 1937 , 3o-o3 (non vidimus) a lu, dans le n 11, 
εΛ χώ/ j-cû-cx ο/των, cf ci-dessus n° 202 

204 Plotinopolis — kourtidis Γ/iiak Mil (1937), 190-19j, et Bapheidis, ibid. 
196-210, publient la im me insoi îption, tiouvee \ Dunotika '\va0r, xj/r( To/ 
θειοχατον λχ αεν ϊτο/ α^χοΛοχχοοζ Μ Ιοολιον Φλτ — ο/ ΣζΖτ. αχο/) r [Βοαλτ κα ο 
5ήμο, Πλο)χ^ /ο-ο>ε τώ/ Εΰτυ/ώ:; photogi aphie, ρ 198) Gonhrme identification 
de Plotinopolis (récemment encore C Patsch, De» Kampf um den Donaui aum 
untei Domitian und liajan (Sitz \\ ien 217, 1) (1937, 208 ecuvait « wahr- 
scheinlich bean heutigen Dimotika »j devenue au ixe siècle Didjmoteichos, 
selon Κ , qui a lanon Β tente, longuement et vainement, de supposer que 
cette pierre a ete apportée d ailleurs et que Didymoteichos a porte ce nom des 
le \e siècle av J C , les Δ ουαοχε /"χα des listes des tributs attiques qu il allègue, 
ne peuvent etie localises a Dimotika, qui est beaucoup trop loin de la mer (cf 
maintenant, sui ce demiei point, Meritt (n° 65\ 481) 

205 Elle est encore publiée par Chr Di ikontidis, ibid , X (1938), 204 sqq , 
qui est d accord avec Kourtidis — N btamatiadis, ibul 388 389 revient sur le 
site precis de Plotinopolis (trouvailles dp monnaies de la ville et d une dédicace 
Kjo ω Εβοω Κ M Apostolidis, ibid , 387 38S, fait nitei venir dans le débat une 
monnaie mal lue par Sestim 
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206 Drakontidis, ibid., 199 sqq , publie une autre insciiption de la même ville, 
complétée par Apostohdis, ibid , 212 Βασιλεύς βρακών Κ[οτυς Τασκου]|·τορεως 
Ήρακλε" [Σωττρι] 

207 Danof, Bull Insl Αι ch Bulg XI 2 (1937), 306 311, publie des inscriptions 
de divers endroits de la Bulgarie Ρ 306 (Orlandovtzi,, sui une tête de beher en 
terre cuite, Άπολ.νάρις ε-τοίει — Ρ 378 (Lihatch), bas relief funéraire avec inscr 
très mutilée — Ρ 309 (Vaksevo\ relie! d Herakles · Kjo ω Έοακ/ΐί Πόλε τικος 
Βεΐ,θ^ος εϋ/ν 3c:9r,,c:< ε3τυ/ως — Ρ 310 (\ eti en-Dol) [α>]βθηκα εΰτυ/ως Αυρ Οΰολ- 
κεϊος β(ενε)^(ικ.αρ ος) — Ρ. 311 (Tchernd Gora), îehef des trois Nymphes, 
Τ Φλαουιας AjXo — α>ζ%[ηχζν] , et relief d Heia ('), — Αύλουζενεος 

208 L Robert, Et epigr , 157, rétablit Ja/uesh 19-20 Beiblatt 49 50, παλαι- 
στοατιωτη = veletano, réunit des exemples de ce mot, auxquels il ajoute main
tenant une inscription de Maronee (Dumont-Homolle, Melanges, 447, η 110 h, 
20) Τυλλ'α Ποοκλα ~αλαιστοατιωχοΛ (edd ταλα στρχτιωτοο) θυγαττο, στρατευομε- 
voj τε αδελ-οοΰ 

209 Pennthe — L Robert, Et epigr , 221-222, attribue a cette region 1 epi 
taphe CIG, 2043, copiée a Constantinople 

210 Constantinople — L Robert, Lt epigr , 219-223, montre que plusieurs 
epitaphes copiées dans cette ville proviennent de Thessalonique (n° 165), de la 
region de Pennthe (n° 209), de Rhodes (n° 2o6) 

211 L Robert, Rev Phil , 1939, 187 189, montre que la stele Mendel, Catal 
Sculpt 111, 977, vient de Chalcedoine et que plusieuis pienes récemment 
publiées du Musée de Constantinople (Arch Anz , 1933, 115 sqq ) proviennent de 
Ky7ique et de Tieion 

212 4. M Schneider, Byz Zcihchi 36 (1936), 397 398 Gi abm^chnften ans 
Konstantinopel, publie trois epitaphes byzantines de Map a 6jyaxr,o Mai- μινου 
διαλο/ου, — de Ολϋμ~ις ο κα Παρδος πιττος δοΰΛος θεοΰ, j ος 6co6opoj κα Χοιστ νας 
[χ]ωριου (ainsi dans Année Épig> 1937, ρ 31) Fao xa^oj, — de Πέλαγα ^auetri 
Πατρικίου πολεος Δολ αίο^ (sur Dokimion, en Phiygie,cf Rev Phil 1934 267) 

213 A M Schneider, Germama 21 (l9Hy, 175-177 Gotengiabsleine aus Kons
tantinopel, publie une epitaphe byzantine, encastrée dans la muraille Ενθα 
Αατακ τε τ, x τ,ς μακαριάς μ^μτ,ς OJλ ~ο δχ (nom féminin nouveau), γυ;τ, ε /ολαριου 
(== ε σ·/ολ»ο ου = σχολαο ου, soldat de la garde) θιοϋδα — A revu au Musée 1 epi
taphe Fiebiger, Denkschr Wien 60 3, η 278, ou il lit [Έ>]θαδε κατα[κ τε] Ανιλας 
ό τή[ς μ]ακαο ας α^Ίμτ,ς δια^εοο^ υκου τώ(;) Αοεοβ νδου (quartier ou palais) υπό 
δεσποτίαν Βαδουαο[ΐου ] και θεοδορας τ[ής εν]δοξου μνήμης, ν;^[ααενο;] ιωο στρατ ας 
υπο μερο/i Άρκαδο . Conteste que les nos 86, 88, 92, 94, 97 et 98 de la publication de 
Fiebiger se lappoitent a des Goths (seulement les n°s 273 278) Fixe la place du 
cimetière des foedei ah (de la garde ou de la garnison) a l'Est de la muraille entre 
les portes Pempton et Romanos 

214 G Kazarow, Bull. Inst Arch Bulg XI 2 (1937), 283-285, publie ou repu- 
bhe avec photos trois inscriptions de la region d Ivailovgi ad — 1. (= liev Atch 
1911, II, 440, η 8) [Κ] jo ω Ήρα/λήι 'Απολλόδωρος ΓΡησκουπο[ρ]εος Βωσαγυρηνος 
ύπερ τε αύ[τοΰ] και των 'δ'ων εί/αο ττηο [ον] αφέθηκα — 2 Relief au centre, Teles- 
phore, et le serpent au-dessus de lui, sur les côtes, Asklepios, Hygie et deux 
petits personnages , Λΰρ. Μουκαζινις Πυτρου Σωτήρι 'Λ7*λη~ιώ υπέρ της θυγατρος 
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Έπτησυ/εος εο/αο στηοιον ανεθηκεν — 3 (= Rev Aich. ibid. 445, n 14) Αίλιος 
Φίριχενο, ^ϋλαο/ησας εύ/αο στηο ο; ανεθηκεν 

215 Apollonia —CM Danotf, Ja/neth 30 (1937), Beiblatt, 86 94 Eine neue 
Inschuft cms Apollonia Voulu a Stele a fronton, avec bouclier , au-dessous du 
fronton, un casque et une ppee dans son founeau Debut d un df ci et Εδοξε τήι 
pOjXr και τω οταω τώ/ c/o/οντων γ/οαη ε^. ô r Ltltj /^νω; Μ /εκοατοϋς Τχοσε^ς 
ο r OJU. /ο, τώ; 7'οα- ωτώ/ τώ/ ατεαταλαε.'ω,/ jro βατ λ ως Μ boxoxxou Ευτχτοοοζ ετ. 
την [σ]υ^[μα/'α '] lnteiessant témoignage sur les entieprises de Mithridate en 
Thrace (et M Ilolleaux Etudes, l, ch vir) — L écriture est un bel exemple de 
cursive, avec omega lunaires au sommet de la ligne 

216 k M Apostohdis, Tluak VIII (1937Λ 310 317 A σωστός αο/αϊος θραξ πο.η- 
ττς ή φιλόσοφος lectuie plus complete et restitution d'une tpigramme Rev Aich 
1911 II, 436, conseivee au Musée de Philippopolis 

217 Ibid , X 1938), 283 287, la îepioduit, avec six auties inscr de la region 
déjà connues Ρ 284 n 6o, le texte de la dtdicace d'Anchialos est mal établi 
A écrit Ajo IIoXj/oo/ ος [α.-]α τ[ίς ajjuS oj Μουλ[6] α, της] Γλαύκου ^-ΐλή[ς 
το^] [3ωαο/ ε* τω; [ 5 ω; ε-ο]οοσ^ης Ic/sa-j] Nous tonnons αετα της σομβιου 
μο^ [της δε'^α] \~Kolj/oj ^Skt [~o )] ,3ωαον ελ. τώ; [5w/ e]ponj/rt^ [ε^εκε^Ι , comme 
summa honoiaiw poui la pittresse, il a consacte, a\ec sa ft m me, un autel Ν a- 
t-il pas d ailleurs paru une autie edition de ce texte9 

218 L Kobeit ht epiqr 199-200, niontie que k nom Κρ:σ~ο/της Kahnka, 2j2) 
s explique a Apollonia pat la colonisation milesienne 

219 Odessos —CM Danotl, Kho, 31 (19i8 , 437 439 Lur Geschichle des west- 
pontischen κο ni publie une insciiption honoiiflque, avec couionnes donnant 
plusieurs noms de peuple*, dont Kallatis, Istros, D[ionysopohs] 11 reprend la 
vexata quaeslio des villes faisant paitie du koinon du Pont occidental, de 1 Hexa- 
pole pontique 

220 C M Danott, Jahesh 30 (1937), Beiblatt, 83 8b Epitaphe Ασλληπαδης 
Άπελλί toj Δηαητο oj clo/ χτρος και Sruo-p λητο, nouveau) κ^ι têoej, OcoD μεγάλου 
(le dieu Deizelas) /.τ. γϋα^ασιχο/ος y.x ap σ-ευς (cf L Robeit, Islios, 11, 13 , ht 
Anat , 375, n 3) κζ η ν^η xjiou A// (déjà connu a Odessos par A th Mut X> 
320, n 10) Λεικομηδους /α οετε 

221 Danov, Bull last Aich Bulq XI 2 (19371, 203-206 , stele avec banquet 
funtbre, de Δ oavojp δης ΗοαΛλ= δου, avec une epigraimne Άοτίνααος, σωορω;, 
νέος, ηπος, ώ παοοοεϊτα, | εξ α αθών γο/εων ήθος ααεα-ττο^ ε/ω;, | λ:"ται ν3>, πατρη 
τ-^ΓΟί,θηιαε^ος γ, δ' aro -αστώ; | /τοευει ν-ιμ^η ^αφ ς>( j) lapis vjucs o;j εν θαλα- 
μαι, | ΥΩ Φθο; εταιδοσθητι ^αλο. θ;τσκουσ ποο μυοώ/, | των δ. Λακώ; αιει πένθος 
αποστρέφετε 

222 Dionysopohs — R Vulpe, ^n I)obi ogei 18 (1937), 221-222 signale un 
relief avec la dédicace Ήοα*λεϊ Ζουσυοειθα Ιούλιος Κρησκης ά^θηχεν 

223. Jomis — ΐ Micu, ^ln Dobiogei 18 (1937), appendice (de 47 pp ) repio- 
duit, souvent en majuscules, un certain nombie d inscr grecques et latines 
conservées au Musée de Constanza Calauza vizitatot ului in Muzeul 1 eqional 
al Dobiogei, sectiunea ai heoloqua Elles viennent piesque toutes de fomis ; la 
plupait ne sont connues que pai la brochuie de D M Teodorescu, Monumente 
médite dm Tomi (19l8j ou par les An. Dobiogei des années précédentes. Nous 
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transcmons ici et commentons celles qui sont autre chose que des fragments 
sans intérêt — Ν 18 mention dun [Π]ονταο/[τ,], de — ^λος Πο; ταο/η,] — 
Ν 31 fragment de dédicace a Antonin le Pieux — Ν 39 epitaphe chré
tienne et L Robert, Et epiqi 194 — \ 39 Πο^τ *ο[ς — ] | ου ζήτα, [ετη — ] | 
/αϊρε — Ν 61 stele avec mams levees Ίΐοωσ /θοηο ς Ασκληπιαδτς Ψλαουία 
Ακυλιντ, ζτ,σαση ~τι\ η Αα Ιουλ ω Aj ojo /ω ζτ,τα^τ cTT, δJω, δ οις τεκ,Ό ς μ/Γ,αης 
yap / ^έστησε/ — Ν 62 double înscnption sur un pilier Ι Α-ο/λωΛ A 'J£Î 
(pour kdllatis, cf Bull 1938, 236) κατά /or,La]uo;, υ- ο ττς toj ΑυτοΛοατοοος 
Κα σαοος Μαο Ajc/ηλ Α/τοννοϋ Άοαεηακου Παυθ Αθϋ \1[τ]δ κο-ι σωττ,ο ας τε κε 
^ij/ης Ααι jr. ο ττ;ς j ια,, τε ac σωττρ α, τε α^ zj^-z τ, ο α; (les tditeurs, leo- 
dorescu et Micu, donnent ej^to α;) τ?,, αττοο-ολεως Ioj-εως 11 [A αθ]τι Tj/η 
[ \.τ:]ολλων A^je" κατά /orsuo/, j-Γιατευοντο, kaxo> oj Oj « Λου "illAPKEl Ι Π Φλ 
©coôopoj δ ς ToAx3.rj/oj] les edittuis restituent υπα^/(ησαντος τ7)ς Π ε^τατο- 
λεως) Ψλ *τλ Nous songeons ι j- νο/(τ)ς 11 ο-λ oj) Ψλ *τλ Ce texte connu 
déjà pai feodoiescu, lot at , ρ 129, n'est pas utilise par A Stein, dans Ρ W , 
(1918) s ν Maoinius, 2 (M Macrinius \vitus Catonius λ index) 

224 Ν 160 Μαολα,Ό, ΜαοΛ ανοϋ, ^υλτ,, Αο^αοεω^ γοαιχατ υσας, λατ^σκε^σα ζών 
Λαι soovûs ττ,/ σττ/τ; — \ 186 sur un bisiehef, — ν Στοατοχ.)εϋ, IIoojs ε^ς 
ατο - | -ποοο,, ετο/ — Cetait un. cito%en, non de Prousa d·3 l'OUmpe (Ποου- 
sacj; , mais de Prousias α~ο θαλασστ,ς (si le monument est anti rieui a la tesur- 
îection du nom de Kios ou ne Piousii^ <x-o '\- oj cf L Robert, Et anal 230, 
n 1) Sur le commeice de ces rtgions de Bitlijnie avec la cote occidentale de la 
mei Noire, cf 1 tudes anatoliennes, 27 {, ajouter a ces témoignages Its tiou 
vailles sporadiques de monnaies de Fieion a kallatis (signaWes pai Sauciuc 
(nu 23ο), ρ 22) et la piesence de bionzes de Tieion au Musée de Cernauti — 
Ν 208 epitaphe dun îetiane, Aigutus , repubhee, avec coirection, dans 
L Robert, Le<s qladiatnu s dans VOnent qi ec n 45 — Ν 226 Ί&λαμώ/α α/εστη- 
σαν Ιοαστααο, {?) λχ Αδ αγο, Αα Αβοανος (noms analogues a ces deux derniers a 
Olbia) τατο δ ω \ττα — οα/ω τετε — οτ — τε 

223 Ν 23S echarde de 14 lignes, appartenant a un deciet — N 263 fra
gment de liste (quelques patronymiques au génitif subsistent piesque seuls) 

226 Le n 164, « de piovenance inconnue », estiestitue ailleurs par L Robert 
227 Dobioqea — Près de la station de chemm de fei de Palas Ibui , n 188; 

epigiamme funeiane Ρομονεντς ο^ομ τ i /.y. Κυζ αιο/ με κ κλτ,σκο; niteiessant 
exemple de surnom \ τΗοΗα -τατοτ^ σ^α^ώς ανοοα ομίτ,; τ' ετε/ετσα, | λα ,ρ.λιη 
τοος παντας ετ μηθη ετιδο;ως | — .^ΤΓ,ΑΟ^τ ετ^ώ^ εξανυσα, β οτο; | χατθα^ο; δ ο;σ-περ 
ε/[ε ] rvâuw το -εποωαενον — Ν 189 fragment d epigramme On reconnaît 
[ — εζεJ]/ΘT|V αλο/ω το > | — mîc δ α~ο xoij·:^, | — ε·Ός δα αω; | — μ' επ ξεν t\i \ 
— Αλεξα^δοεια; ] ] α με /ατεσ/ο; | — [^α ϊν^ττο Αανδλ — | — [ε* τερ σα/ (et non 
τ ~ο σαιη | — ς r^ou) παοα | —τα Θ^ϊ — Poui les rappoi ts de cette légion et 
d Vlexandne dLgjpte, cf IGH, I, 604, M Bnllant, Rev Phil 1912, 284 296, leo- 
doiescu, loc cil n 17 (un ο ,-εμτίοοος Ο-ξα^δοιας) — Ν 199 fragment d'un 
sekôma, avec une inscr mutilée et obscure 

228 Kallatis — Th Sauciuc S iveanu a publie dans Dacia V-Vl (1935-1936) 
(paru en 1938), un Cinquième 1 apport p) éliminait e (192S , pp 247-278 et un 
Sixième ? appoi t pi éliminait e {1929 1931), pp 279-319, sur ses recheiches a Rai- 
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Idtis Dans le Cinquième, une quarantaine danses d amphoie (de Thasos et avec 
mention de 1 astjnome) , le η 32 esta lue Νοσ^'ω^ο, sui ces noms, cf L Robert, 
Eludes epiqi 17S , Nosso; est connu a lhasos IG, XII 8 , cf aussi Dacia, II, 
ρ 131) , — sur un tesson de bol, η 4S dédicace a Aphiodite, — un poids en 
plomb avec les sjllabes Αρτε — , et ic ταοτΛ,) — Dans le Sixième sur une base 
incomplete en haut et a g , — ΓΩΚΩ Ηοατω^ο, îj/x/ , — une soixantaine 
d anses d amphoie (lhasos, avec noms d dstj nomes et îuceitiines 

229 Dauties anses damphoies sont publit es pai le même dans hei capete 
de figurine si vieo caleoa ansae siqnalae dm Callatis, An Dobiogei 18 (19 Π), 
pp 104-111 une anst de Rhodes tiois de lhasos, sept avec noms dasljnomes 

230 et dans une biochure Die \ ieu/espanne zweiei Amphoi enlienkelslempel 
aus de m alien hallalis G» rniuti 19 i8 14 pp ) deu\ anses d amphoi t s '\στυ- 
;oaoj \oor uyo; fiji j; et Astj m iouj-ος λοοτ/ο/ος toj Veojusôcwro; Με^τΛος 
(tous ces pei sonnâmes sont deji connus) avec comme emblème, une \ictone 
conduisant un quddiige 

231 (τ (antacuzino, Uaaa V \ I \ouveam limbi es amphoi iques provenant 
de Callatis Non vidimus 

232 — Sam me biveanu, fc sa ω t , la hallatis (f> pp , extrait de Me
langes en 1 honneui de Ion 1 \istoi C ern mti 193"), publie avec photo 
graphie une intetessantt inscription Επ 3ατ)£ο, V αθοΰ Λα uo/ος urvo; 
Μα)ο^οο oj ο c sa ω c", ο ~ ο Ηοαλ/.ο>χα ΑνδίΟ^Ο^ν ο, ? jx te. oaya./ toj, ε σα- 
ω Ό"ς toj; j- Jas )εο, Ηοα ω^ο, toj 1/"s cj I e colh ge des c τανω-ΌΪς était déjà 

connu a killatis (cl Hull 19 ifa, 37J , sur les ε σανω "ς de Samos, que lap- 
pioche I éditent et UCH 193 j, 48j 486 Le mois Mzlo^oo o; est nouveau a Kal- 
latis, mus connu a B\zance, il se rattache au culte de Demeter Mdlophoios a 
Megaie, il taut îenvojti a Hanell Meqai ische Studien, 173-1Π Le ιοί epo- 
nj me η est pas, comme a ciu 1 éditeur un moi tel, mais le dieu Agathos Dai- 
mon II faut I ajouter ι la liste des divinités eponjines diessee pai L Robert 
(cf Bull 1938, 44 et 236, Etudes epiqi i-ti η 4) pre isement dans un décret 
de kallatis, IGR, I, 6ob L Robeit montrait qu il ne fallait pas [ci ta ο, \]πολ- 
Λω^ος Ά JcO, toj [δ^'^ο,] mais c~ 3a? /_o, Vj~o)Xw/o; 'Avj_oç toj [α~τα τ&^ 
δεϊ;α] , le nouveau texte appoite une confumation decisive. Ct n°s 279 et 297 

233 L Robeit Rev Phil 1939, loi Io3 lnsti iptions de kallatis restitue le 
mot λ 6oj[o /]o[,] « marbner » sut le tiagment de cippe AEMOest 14 (1891), 
34, η 81, et complete l'un pai l'autre les deux textes AEMOest 35, η 88 et 
SGDI, 3089, qui nous apprennent notamment 1 existence d'un Σααοθρα κιον a 
Kallatis 

234 Sui la mention dun καβαλ):"ο/ dans une inscr de thiase, cf L Robeit, 
Reu Plul 1939, 175-176 

233 Dans un ouviage collectif Laicheoloqie en Roumanie (Bucarest, 1938), 
Th Sauciuc Saveanu consacie 24 pages et 69 planches a Callatis Un certain 
nombie d inscriptions inédites sont figurées sui les planches, pas toutes 
lisibles, quelques unes sont transcrites, aux pp 13 et 17-18, sans lestitutions 
— Fig 34 fiagment dun monument honorifique avec deux couronnes — 
σαοτα τανγεοοϋσαν — Fig 72 1 inscription des ε σαγωνεΐς (ici n° 232) — 
Fig 74 θεών Ποταμω^ος | Αλεξα^δρευς Cf η* 227 Belle ecntuie du me s avec 
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siqma lunaires — Fig 76 deux distiques du ne s a C n Nous lisons sur la 
photo Μή τις αδακρυτος παοίτω τοδε σααα νεοΐο , vs 4, — υε; εξαετής τεραα 
εϋρησε β oj 

236 Fig 77 fragment d inscr honorifique, on n'a que la fin des lignes 1 
[Κ]αλλατιδος , 2, τώ; εξο/α , 3, Σκυλακιου i/o;, 4, [δια ^σΎ,αοτατοϋ , 5, ενδοξως λο 
— Fig 78 Αναθ?, τυ[/η] Bojat, δήμΓος Κ]αλλατ »;[ώ; — J Ιαο/η — — Fig 70 
(= Micu (n· 223), n 217) sera étudie par J Uobeit — Fig 80 grandes 
lettres de l'époque impériale , · 2, nous lisons et îestituons [Πο;τα]ο/ου της 
Έξ[αΐΐολεως] [ci 1GR, I, 632, a Tomis) , a la 1 3 et dernieie, certainement une 
générosité de [Α]ττ.*ας μ [υ οίας] 

237 tig 82 fragment d epitaphe — Fig 83 epitaphe hellénistique' de 
Hypoleas (9 9) Ήοοδοτου /ρηστος — Fig 84 belle ecntuie hellénistique, 1 5,1e 
mois Λύκε [oj] ? — Fig 85 sur un bloc — πυοών μεδ['μ;ους — ] — Fig 88 
fragment de liste 

238 Fig 92-108 anses d amphoie 
239. Ρ Π, signale que dan^ le décret Dacia lll-IV, 450 [Bull 1936, 373), il 

ht maintenant, 1 12 τις δε Ojpaç λάβω; π[ασ|ας παρά τώ; θ ασε τα; επ στήσει τώ 
ττροθυρψ. 

240 Hishia — S Lambrino, Atch Eph 1937,352-362 I a famille d Apollon 
a Histna Reprend les dédicaces d Apollon letros et Leto, toutes du \e siècle 
ou du debut du iv» siècle , étudie la famille des dedicants et le ι apport de ces 
cultes d Histna avec ceux de Milet, sa métropole Publie une epitaphe Ίππο- 
λο/ος Έγησανορεω 

241 Ulmetum. — C Daicoviciu, Epiqiaphita qiaeca chustiana, Veibul 
συναστοεω, dans des Melanges Alexandre et Ion I Lapedatu (1936°), étudie 
une intéressante epitaphe chietienne (Jahib 1915, Anz 238) 

242 Dacie Scumizeqetusa — Dans une etude sur Sai mizeqetusa (Ulpia Tt aiana) 
in lumina sapatui xloi , C Daicoviciu, Anuaivl comisvnni monumeniclot istonce, 
srclxa penh u Tiamiluaiua 1932 1938 (vol IVï, Cluj 1938, publie ρ 392, fig 38, 
une dédicace trouvée au foium Δ' Γ1ψ στω | ε-ηκοω | A λ Άτολ να|ο ο, ε-ι- 
τροπος | κα Μας μα | ευ/αοισττιο ο^ Pioûtons en pour mentionner une dédicace 
analogue, de même provenance, publiée pitcedemment par le même savant 
dans un article Contiibulu la synci elismul rehqios in baimizeqelusa (Anuaiul 
pe ann 1928-1932 de l Institut d'études classiques de lUniveisite de Uuj, 1932), 
p. 85 et fig 3 θεώ | Τψ στω ε\ττηκοω | ïj/olo στοϋ σα ανεθηκ(εν) | Α Λ α Κασσια 

243 Pannonie — Les A alike Inschnften in Juqoslavien, I, Noiitum und Pan- 
nonia Supeiioi pai V Hoffiller et Β Sana (Zagreb, 193S , contiennent très peu 
d inscriptions grecques A Poetomo, n 346, retdition de 1 inscription bilingue 
d un autel dédie par un procurateur, επίτροπος Σεβ(αστοΰ) — A Siscia, n 525, 
dédicace inédite sur une tabula ansata de bronze Γαειανος Διογε;ου (il ne faut 
pas corriger Διογε;ο^ς!) ύπερ ej/ής ανεθετο Ν 526, réédition dune tabella defi- 
xionis (absente du recueil d Audollent), liste de noms grecs et latins, 1 4-5, on 
a lu, après un nom ετιτεΛξας ar— osr μα (= αποσηαα) Ce sont en îeahte deux 
noms de femmes , nous lisons sur la photo Έι τευξις Ποσιλλα (= Pausilla) 

244 Cheisonasos faiuique —M \ Changuin, Vestnik d> evnty istoiii, Revue 
d'histone ancienne ^en russe) 3 (1938), 72 87 Quelques inscriptions de Chersonese 
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inédites, publie quelques inscriptions peu importantes et mutilées, surtout des 
epitaphes ou fragments de liste Signalons η 8, epigiamme , au vers 1 1 edi- 
teui écrit Ο μμοι ενω [κ]οτοιο λα/ων 7 xoj^v> ηματα μοιοώ[ν] , nous lisons sur 
la photo β οτοιο tt, ensuite, il ne faut nen coiriger, mais couper ainsi les mots 
•κικρα ντματα Moisuw , — η. 10, Β Δε[λ].ος Στράτο /ε κου άγοοα^οατ,σας και αρξας 
ττ,ν ποωτν àp/η,ζ ζησας κοσμ ως ετη λεϊμαι ενδαδε σεανός asrfi πάσης αρεττ,ς κέ 
δόξης επ at ν[ουμενος] Χαιοετε ταοοδεΐτ[αι] — n 11 très mutile κ*θ α και 
ε - α^ω τοποις o*c τ,λιον α[.ατελλοντα] - - ν εσ~τ)ου^ πο - - Kataao 'Ovopt[oç] -ν και 
Χεοσο/τ,Ιυ -] - -χλα κα θε[οδοσος9] — n 13 sui une croix Φ ώ)ς Χ ριστοϋ) 
^(ωτιζε ) [-α;τας], et, a côte Φ:ϋγε ζήλ'ε], Χωριστός) σε δηο/[ει] (= διώκει . — 
n 14 ins( nption votive chietienne 

245 Dans l'inscuption agonistique los PE', I, id3, L Robert, Et epiqr , 22, 
restitue [εν]*ω[^], au lieu de κω[μω δους^] 

246 Panhcapee — Ε BiLerman, Journal of the \\ ω buiq Institute, JI (1938), 
368-314 I he O> phic blrssinr/, repiend et commente une intéressante epitaphe 
metiique publiée en 1934 il<ms un recueil Misse Oj λόγο/ Λλλ* βίο/ σο,ρίης ετν- 
τίωσαο δόξα; | αυτοδατς εοώ; γι/οαε^ος Λοιματω/ | EJδω/ oj^, Έ^αταΓε, μεσο/οονος, 
'σθ οτι θάσσο/ | κύκλο; Λ,/ιερώ/ εξε«^γες /αματω/ 

ILES DE LAIGEE 

247 Délos — J Coupry, fi Cil 1937, 364-319 Etudes d epigiaphie dehenne, 
1, republie apies levision de la pierre, un compte tendu de gestion de 1 admi
nistration sacrée a Delos, de 410; 409 (Michel, 570) et en publie un autre datant 
de 407, inédit Restituant, I 5, (_: π[ σ*]ο-ο ou [ε]- το]οτο. Δηλίω/, C étudie le 
îole de ces magistrats îndigenet, dont le nom est inscrit a côte de celui des 
Amphiktjons athfmens en tète du document — Idem, ibid 1938 85-9b, Etudes 
depiqraplne détienne, 11, cutique Us restitutions que Durrbach avait données 
pour un compte rendu de gestion amphictjonique (BCH 1911, 5, n 1) et pro
pose les siennes 

247 bis W Otto (n° 533), pp 62, n 2, 101-102 220-221, traite de plusieurs 
inscriptions relatives aux Lagides, notamment OGI, 135, U4 , Insa Delos, 1526, 
1329-1511 

248 L Robert, El. epigr 29, n 4 remarques sur 1 epigiamme agonistique 
Insa Delos, 2552 

249 Rhodes — M. Segre, Bull Alexandne 1938, 3-7, Epupaphica, II, 
publie une dédicace rhodienne qui confirme que le nombre des prytanes est de 
5 et qui a exactement la forme de la dédicace d'\bu Mandur, près de Rosette, 
publiée par G Botti Ann Ant, 1901, ρ 191, dont Wilamowitz avait îeconnu 
1 origine rhodienne S. identifie un des prjtanes de cette pierre errante, Μικυλιος 
Ευελθωνος, avec un hieiope de Kamiios connu par Cl. Rhodos, Vl-Vll (1933), 
ρ 401, n 29 

250 Ch Bhnkenberg, Bull Copenhague, 1938, 26 pp Deux documents chro
nologiques ihodiens, étudie deux listes de fonctionnaires religieux rhodiens 
I, prêtres annuels d Apollon Eiethimios (A, Sylloqe* 724, B, AM, 1917, ρ 183); 
II, Maiun, Annuano, V1I1-IX (1929), ρ 315-320, n 2, ou Β voit une liste de 

REG, LU, 1U39, u· 246-147 >î 



486 R. FLÀ.CELIÈRE, JEANNE ROBERT, LOUIS ROBERT 

prophètes, il restitue en tête de l'inscription Π[ροφαται] Les remarques de Β 
concernent la chronologie des docummts et les fete·! qui y sont mentionnées 
Par des rapprochements avec d'auties inscriptions rhodiennes déjà connues ou 
inédites, Β établit que II tst antérieure a l , que la deuxifme moitié de II est 
contemporaine de IG, XII 1, 46 qu on peut dater de 68 av J C Dans son expose, 
B. rectifie la datation de quelques inscriptions rhodiennes connues ou propose 
des restitutions — Ibidem, ρ 27-28, J Benediktsson donne une note addition 
nelle sur la date de 1G, Xll 1, 46 

251 Ch Blmkenbeig, Δραγμα Mai two Ρ Nilsson dedicalum (1939), 96 113 
Règlements de sacnfices ihodiens, groupe les documents religieux d'une certaine 
catégorie, certains étaient connus Archw Rehg 32, 87, η 5, Leges Saoae, I, 
η. 24, η 23, 11, η 149, Annuano 1, ρ 367, Cl Rhodes Vl-Ml, 385, η 3, quel
ques-uns sont inédits 1 Ύακινίθ ο]υ ένδε-caxai Δι Άμαλώ[ι] κίτρος έξαμτ,ν[ο;] 
θυει ίαροθυτας Α γηλ ος · γυναιξ οχ όσια — 2 [Σμ]ινθιου εβδο[μα '^ταμενου Δ[αμα- 
τερσι ou Δαματρ. ο. ς /.joli υς κυου[σαι θυει ]εροθυτα[, - - ] — 3 131 propose avec 
hesitation le texte suivant [Σμινθιου δ]ωδεκ[ατα Δαματρ. υς] κυεϋ[σα θυει ίε]ρο- 
θυτα[.,] — 8 Ποντωρεων Αρταμιτίου ικ*δ Αρτεμει ες Φα^ας α'γα Λα\α έτερος 
θυει ιέρεια 

252 J Zingerle, Kleinasiatische Kultsatzunqen, Ja/nesh 31 (1939), Beiblatt iST- 
160, s'attaque a son tour au texte desespeié Leges Sairae, 149 (ici, n° 251, 
n. 7), connu par une copie de Ross. Seule est séduisante la correction ûe 
ΑΓΣΤΕΙ en δ ετί, , tout le reste est aussi peu satisfaisant que les restitutions 
précédentes (lliller von Gaeitungen, Kaibel, Cionert) , Ζ ecnt Άλωιερ^ο/ 
λευκον ή πυροον ιιδιε)τ(ή; κα(ι) άρ/ouv ^θε;ά£ (qui serait Athana Pohas) θυεται 

253 M Guarducci (n° 28), 133 136 et 161 162, commente la liste des σ^ν-Όμαί 
et des τατραι de Kamiros, IG, XII 1, 695, et publie un fragment analogue, 
copie a Kamiros par L. Permer en 1913 νι-, Κρητιν[αδαι], Κλονια[δαι], 
Τρυη£δ[αι], [Ά]^ρ- 

254 J Zingerle, J ah es h 30 (1937) 166, suggère que dans l'epitaphe IG, XII 1, 
290, l'ethnique Λασσ.ος peut n'être pas celui d une ville canenne inconnue, mais 
celui de Naxos (cf Βρυασσ ς Βρϋαξις) — Mais une autre epitaphe de Hhodes 
donne le même ethnique sous la forme ίΝασιος (BCH 1910, 243, n 10) 

255 L Robert, Et epigr , 264 explique 1 ethnique (Maiuri, n. 97) ΙΝίαπολιχας 
τάς άπό Φρυγίας. 

256 L Robert, Et epiqr , 222, classe a Rhodes une epitaphe conservée autre
fois a Constantinople Άρτεμ δωρος έγνενής 

257 Lesbos — J Zingeile, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 167 168 reconnaît 
justement dans IG, Xll 2, 442 l'ethnique (Ά^ζανε'της (d Azanoi ou Aizanoi en 
Phiygie). 

258 G Klaffenbach, Kuhns Zeitschi 1938,258 260 Eine vei mexnthche aohsche 
Wottfoim Dans 1 inscription funéraire publiée pai Ρ Ν Papageorgiou, Une- 
diei te Inschuften von My tuent, ρ 8, n 19, 1 1 "Αδα Δαμοκιρτη ύα, il faut voir 
dans ta non pas un equivalent de υ ov mais de υ'α, jir, kl cite a 1 appui de 
cette interpretation une inscr. dEgjpte, Prusigke, Sammelbuch, n. 101, ϊερεϋς 
θορτάις υιή, et il date le texte de iMvtilene de l'époque impériale. 



BULLETIN ÉPIGRAPHIQUE 487 

259. Thera. — Hiller von Gaertnngen, Arch Eph 1938, 48-60, Thtiatsche Stu- 
dien Observations topographiques a propos de IG, XII 3, 1324 et 452 

260 Anaphe — G Daux, BCU 1937, 439-440, Lasylie d" Anaphe Addendum 
a son precedent article sur IG, XII 3, 254 {Bull 1936, 315), signale une restitution 
d Ad Wilhelm qui lui avait échappe et 1 approuve 

261 Nisyro· — L. Robert, Reo Phû 1939. 185 la dédicace des Isthmiôtai 
IGR, IV, 1733, h ete apportée de Kos, ou elle avait ete copiée (IGR, IV, 1107). 

262. Kos — M Segre, Cl Rhodos IX, 151 178 La leqge alemese sull unifi- 
cazione délia mone/a, publie un fragment trouve a Kos dun nouvel exemplaire 
de la loi athénienne sur les monnaies, poids et mesures dans les villes de la 
confedeiation, donne de nouvelles restitutions de (exemplaire d'Aphytis {Bull 
1936, 370), et une ieconstitution du texte tel que nous le font connaîtie les 
fragments trouves dans diverses villes, il expose les raisons qui le déterminent 
a dater ce texte de 449 

262 bis. M Segre, Riv 1st Arch VI (1938), 191-198 Due legqi sane dell' 
Asclepino di too I, concerne les fontaines de l'Asklepieion (i\e s ) , les dévots 
des Nymphes ne peuvent jeter dans les fontaines de gateaux sacres ni d'autres 
oflrandes, ils ne peuvent leur sacnber que sur les autels Φίλιστος A σ/'να 
ε*πε οσσο. κα θυωντι εν τώ \ρώ\. τοΰ Άσ*λαπ où τα"ς Νϋα^αις, θυο/τω ίπι των 
βωμώ; ε'ς δε τας Λοανας τας ε; τώ. 'ερώι μη εςεστω μτ,δεη τεμμα μτ,θεν ενβαλλει; 
μηδο άλλο αηθεν ε δε τις κα ε/βαλτ^, καθαρατω το Ίεοον τα; INu;.pârv ως κομίζεται. 
Commentaire sur les îapports d Asklepios et des Nymphes sur le culte des Nymp
hes a Kos et sur la piatique inteidite ici Publie un petit fragment de règl
ement religieux mentionnant les >jmphes — II Fragment nouveau d'une loi 
proposée par le même Phihstos, relative aux cyprts 

263. M Segre, Rw Fil 1938, 253 263 Due lettae di Silla, publie deux lettres 
de Sy lia gravées sur une stele opisthographe A : lettre aux magistrats, au 
conseil et au peuple de Kos pour annoncer qu il a permis a Alexandros de Lao- 
dicée, cithanste, d ériger λ Kos une stele ou seront graves les privileges qu'il a 
accoides aux Technites dont Alexandre est 1 ambassadeur, Β lettte aux Technites 
(το aoivô/ τώ,»τερ τον Διο[^]υσο^ τεχ; τώ; τώ> επ. Ιωνίας λλι Ελλήσποντου [χαΐ τ]ών 
περί τον kx9r,yiuova Aio^jsov) ou sont enumeres les privileges 'confirmes par un 
spnatus-consulte) exemption de toute liturgie, en particulier de Γ «πστϊθμίία 
et de la πζοο/^ (S étudie le sens de ces termes) L 5-6, au lieu de la restitution 
Λαταλο[γής1 του Διονύσου κ* των MojacLv, il faut κατατλο[γή] τ Δ *αι τ Μ. « pour 
honorer Dionysos et les Muses », ce datif se relie ainsi très bien a xat τής πο[λι]- 
τείζς ΰμύ,ι /αριτι S date la lettre aux Technites de peu après 84, époque ou Sylla 
avait imposé de lourdes contributions a la province d'Asie, et la lettre a Kos, 
écrite par Sylla δι*τάτωο, de 81 

264 Ibidem, p. 263, n 2, M Segre a revu sur la pierie le décret Maiuri, 
Nuova Silloqe, n 439 , sa revision confhme la restitution de L Robert, BCH 1933, 
198 sq , c'était bien un décret des Technites [των έπ. Ίω; ας και] Ελλήσποντου] . 

265 M Segre (n° 270), ρ 'SO dans un petit temple près du theatre d Isthmos 
^ωπυρος ΕΊβιλτ,του άρ/ε^ας υπέρ Ισθμιωτα/ και τώ; άλλων πολιταν Όμονοιαι — 
Cf n· 277 

266 L Robeit, Et epiqr., 23 sur l'inscription d'un encomiographe vainqutur 
duns de nombreux concours. 
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267 L Robert, Et epiqt , 214 2Π le nom Εύμηλιοδωρος ^Maiuri 492) atteste 
l'existence a Cos de \epiklesis divine Eumehos, poi tee sans doute pai Hertnes 

268 L Robert, Rev PIul 1939,163 165 montre que lo fragment Mdiuu, 438, 
appartient a un décret en 1 honneur d'un med< cin de Cos, décret rendu par 
Halicai nasse cf lnsci of Cos, 13 

269 L Robert, ibid , 185 186 publie un poids de la collection Frœhner 
Νικόμαχος Ισθμιωτα.ς ce doit être un cadeau fait par Nicomachos, sans doute en 
qualité d'agoianome au deme d'Isthmos 

269 bis Milton Gifflei AJA 1939 445 446 The calender of Cos Dans ce calen
drier, établi par Herzog, G intervertit la place assignee aux mois Artaimtios et 
Hjakinthios , Hyakinthios prend la troisième place, en novembie, et Aitamitios 
la septième, en mars Les aiguments de G semblent bons Ne vont-ils pas être 
soutenus par les nouveaux documents fcf M Segre, Rw Fil 193J 371, ni)9 

270 Kalymna. — M Segre Epiqraphica I (1938), ρ 9-16 II pi ocesso tra ι 
Calimnn e ι jiqh di lhaqoia di Coo publie un décret intéressant qui apporte des 
precisions sur la date de ^ylloge3, 9)3 'jugement <le knide en faveur de Kalymna). 
Ce décret accorde le droit de cite a 1 avocat milesien Έκατω/υμος Πρυταν ος qui 
avait plaide pour kalymna et dont les mentes sont ainsi exprimes (I 4-19) 
και νυν ,ρευνο/των αμών δικαν jtco των Διανοοα τά δων και Φιλ νου /. νδυνευοντων 
περ τα; -τατρ δος παοανενοαενος αετα-ειιττος του τε λυ[ι]ταν εύνοια/ π[ϊοεΐ/ε τρο]ς 
τον δ5αον σϋ[ν]ανό|ρος δ^ τώι δααω] κατασταθείς ετ [το δ] καστηο ον [το α]ττο- 
δε /6c> [ά μϊν οτο k >[ δ]ιω ν αϊ καΐτα το |ίασ.λεως [ι-οοστ13γμα Δαματρ [ου] ύπερ 
τε τών δικ|α ω]/ διελεγετο τα εν/λπιατα λυ[ων τα ε~ -ζοομειζ και εκολυσε συικο- 
^α]ντ[ σ\αι ταν π ο]λ j σ^α~ε'σα, το Κ t δ ων ο Λαστηο ο) τα δ κα.α |π]α; τα, σοϊ\- 
σταθ^ις μετ αμεων ε— ι τ[ου], τα; -ατο δο, εναντ ους La mention aux I. H 12 du roi 
Demetnos peiniet de datu avec cejtilude ce d< cret et Sylloge3 953 de la fin 
du i\e s ou du df but du mc um is les precisions q\ie rionne 1 auteur tiennent a 
une interpretation erronet de διανοαμαα) Le Φ > Γ-Ός ΔιΟΛλεϋς de Kos tuteur des 
fils de Diagoras et avocat de la partie adverse, est donc le père du Δ οκλής 
Φιλί/oj qui propose en 278 le décret Sylloqe\ 398, et non son fils S publie en 
même temps des inscr mentionnant les deux avocats de kalymna qui avaient 
plaide a\ec Ekatônjmos Remarques sur les rapports de Kalymna et de Kos , 
allusion a un impôt tant décret encore inédit trouve par Heizog a 1 Asclepieion 
de Kos, îelatit a 1 ατοκαταστασ.ς τας ομοπο7ιτε ας et date par Herzog du debut 
du ine s 

271 Dans Sylloqe* 953 (cf ici n° 270), 1 60 Ad Wilhelm, Anat Studies 
Bucklei , 361-3b2 suppose que les πεαπται, impôts dun cinquième, sont, comme 
a Kolophon (et n* 334), perçus sur le poisson 

272 M Segre, Memone pubbhtale a cura dell Istitulo stoiiro-cncheologico 
F. Ε R Τ e délia r. depulazwne di stona patria pei Bodx, III (1938), 33 55 
Relazione pr eliminate sulla pi ima cnmpaqna di stavo nell isola di Calino aqosto- 
novembic 1937) Publie, avec d excellentes photos PI 29 a 38), une partie des 
riches résultats de ses fouilles au sanctuaiie d Apollon, qui ont livre une centaine 
d inscriptions Fn attendant le Corpus de kaljmna, S publie les documents les 
plus nnpoi lants Ρ 37 fi arment d autel Δ.ονυσου- - Ποσειδώνος —Fragment 
de dédicace Δαματρι και Κόρη — Décret pour Μοσ/ιω; Μοιριχου de Thera, qui a 
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rendu servne τοΐς τεταγμενοις τώ; πολ τα; ε; Μωνλοις fveis 280), Μώγλοι ou Μώγλα 
était peut-etie a lherd Le nouveau ritojen ε/α/c ^υλας Πεοίΐοα/, δαμου Ποθα'ω/ 
On connaissait les tubusdes Κυδοηλεΐοι, &zjy-s οαι, I — ασ 6a., seuleuit nt dans 
les documents de Kalymna indépendante, au ne s kos a introduit les tubus 
donennes S donne des indications sut la totalisation des denies de l'tpoque 
îndeuendante ( lemes des lloôatow a l'oihaia 'Au» --τροί/ Περαιωτα Σκαλιω6α> 
'd bkdlid) Μέσου) t-t de 1'epoqut koit nue ^Polliaia, Panoimos vetwliio^ta Mu lies, 
"ΟοΛατος dans la vallée de Vattu) 

273 Ρ 3'J, un deciet poui des juges d lasos (deux auhes ont ete tiouves , d'une 
quaiantaine de lignes, le petit tiagment trlH\l,2b2 en lut ptitn Trois des 
cinq juges avaient ii> ja le droit de cite pai leui s anceti es V· ι s 220. 

214 Ρ 41, un nouveau tiagment de la iieiin ace île la bcene qui donn> [ \px 
τόκο το, Ao στ α τα; <τ*α^α]> λ* το toota?; 0/ ΐτ ψα(ϊ[^ ορησας Αΐΐολλ ωνι 
Δαλ.οη] Ct sGbl, iafey — Ρ 42, dédicace du theatre Iui-iik me pai la femme 
dAidtokutos Ljx-λ stoïxt, Aojîoj/o, vj^ δ- ΑρατοΛο του, α;εθτ,Λε το θεατοον 
'Απόλλων Δαλιωι κα τω δαμωι Veis la fin du ine s 

275 Ρ 43, sene de bases de statues (t-levtes parles parents), avec inscr en 
prose ou epigrammes (iv« iue s ) , plu-sieuis poitent Ποτλιος Σ:οουιλ ος Ποτ:λ oj 
υίος IsajoiAO; α^θϋπατος \~ολλω/ kaAja; ω 3-0Αατ;3τη^ε; ou bien Μαηος Αατε- 
οη/σιος Λευκίου jlo; στραττ,^ο, ες ctj ΑΑττο-ι δο j-ατο, ΐ-ολατεστησε (pieteur en 
51 a C η ), et une fuis les deux ensemble. Il s agit, non d une restauidtion après 
devastation par Mithridate, mais de restitutions de statues enlevées pai quelque 
gouvei neur 

2*6 Ρ 48, inscr honorifique pout un peisonnage de la même famille que 
Paton-Ilicks η 61 H» vision de SGDI, 3597 (de Kon) 

2"Π Ρ 49, Όαο^ο'ας Κχλυαηων αϊ Ισθα ωχα; Ct η° 265 
218 Ρ SO Sur une architiive [Γα ω Ινα σαο Γεοααν ]κώι (Cahguia, et non 

Gernianicus) κα Άτολλω/ Λαλ ωι Κοητ ω. — [ο 6]5χος εκ τώ; τοΰ θεο j -χοοσοδων 
Cf GIB W, 301 ο δααος ο Ιναλ-ια/ω; συ^λαθ ϊοωσε \— ολλω/ Δαλιω Καλυα/ας 
μεδεοντ. Γα ον Κα ταοα Γεοαα/ Λον εJσ■c5[ε ας ζη/,τ.} (et non Εϋ5εβ[ή|) S explique 
justement τυγκαθ εοοϋ; 

279 Ρ 52, publie quatre affranchissements sur une série de 42 (i"-ne s ρ 
C η ) Discussion sui les eponjmes des documents sont dates tantôt par le 
« monarque » (de kos). tantôt par le « stephanephore » (de kalymna) Relevé 
cette foi mule ε— ι μο ;ao/oj) τοΰ ΑσχΛΓ,π ou, στ^α/η^οοο»; δε Ks^oj Apollon 
Kalymnien appardit comme moiidtque (ct n° 1ά2) — · Ln atfianchusement a 
ete fait εν Πα^οοαωο, τη θυσ α xoj Α ας, ΊΙοζ j[o<;?], ce qui conflime que les 
mentions \1οναο/ιο ς et το~ς επ Ποσ. δω dans JH>, II, 162, sont bien celles de 
fêtes (cf ci dessus, n° 153; Parmi les clauses juri liques intéressantes, relevons 
μετά δέ ττ,ν τελευτη^ αυτώ; θρέψει (le ΰοεττος atlianchi Isodotos) το", τέκνοις αύτί,ς 
Δωραδ. και Ο^ησιμη ε^αστω θοεααατιο^ αορε;, η δω^ο ανα δη/(αοια) ν Ααοπωσει δέ 
καΐ τοις κατοι/ομενοις τέκνοις μο^. ΝείΑΤ,^ορω κα Σωγε/ε μετά τ6/ θα;ατο^ μου 
γ τοϋ ίνιαυτοϋ ύς α; δυνηται et ces indications sui la condition de l'atlranchi 
ρ 53, <xs>ix3U θευδωο ς Φιλ ιτραΌς ΛτΛ Δαμά; εΛεοΟ:οον κα μτ,δε/ος απελευΟεοον , 
ρ 54, μετά δέ ττ(; αεταλλχγη/ αύτΤ),, εσται αυτεξούσιος, ανεπ ΛΓ,αιίτος πάσης 
άπελευθ:ρωτικής άγωγης δια τό με αΐιτό i^la κορασιον atiianchie) em ταύτη αίρεσει 
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^ρτ,ματιεΐ δέ Ά^ροδεισία Νε κομ^χου τοϋ Φιλωνιδα (celte dernière 
indication est a rapprocher des documents thessaliens). 

280 Ibid , 35-36, a Panormos, sur le pavement de mosaïque d une église 
chrétienne * Κύριε βοηβι τώ δ(ου)λω Ανατολ ω τώ Ατίσαντι τον αγιον Ιωαννην 
'Αμήν. — De la provient notre n° 270 

281. Tenos. — Ad Wilhelm, Anz. Wien 1937, 52-53 (cf n° 38) conjectures 
sur le décret IG, XII 5, 845 

282 M Guarducci, Rw Fil 1939, 28-29 lecture définitive du nom du proxene 
Hierapytmen IG, XII 5, 840 (cf Bull 1938, 286) Αμφέρωνι (au datii) 'Αμάρων 
est atteste par un texte de Hieiapytna 

283 Syros — Ad Wilhelm, Wien. Stud 56, pp 81-83, corrige une épigramme 
funéraire publiée par W Peek, Arch Eph 1931, 114, n 10 Au vers 3, au heu de 
άλκυονος μογερής πλείονα έκλαυσε γυνή, ou γυ/τ, ne peut se comprendre, corrige 
γοον Explique le mot nouveau ζύγια ou ζυγέ α au vers 5 

284 Paros — J Zingerle, Jahiesh 31 (1939), Beiblatt 153 154 : dans la loi 
•acree IG, XII 5, 126, au heu de [εν τώι ο'κηματι iwt] ζε-ρυοιωι μή *at.v ττΰρ, restitue 
[άμα πνίυματι] ζε-cupiuH, d'après Iliade . άμα τ^οιί, Ζε-ρυοοιο 

285 Chios. — L Robert, Et epiqr 118-126, reproduit et augmente son étude 
du BCH 1935, 453 sqq sui une liste d esclaves (cf Bull 1938, 296), il reconnaît 
un morceau de cette liste dans un fragment publie par D Evangehdis, Arch. 
Delt. XI, pat . p. 25, n 3 

286 Id , ibid , 126-128, rapproche deux fragments publies dans Athena, 1908 
et 1916, qui donnent une inscr complete base d'un pugiliste vainqueur dans 
dirers concours (notamment les Theophania) 

287. Id , ibid , 128-150 Inscr de Chios du ι" siècle de noue ere, réunit six 
fragments (notamment IGR, IV, 946 et 938 a, Evangelidis, Aich Delt XI. par 
ρ 25, n 6 et 5) appât tenant a trois décrets pour Claudia Metrodora, évergete de 
Chios qui avait notamment fait construire des thermes, et qui est la stephane- 
phore de la dédicace BCH 1933, 534-5 R propose, pour tous ces textes, de nom
breux complements nouveaux. II reconnaît dans le roi nomme en tête du 
fragment IGR IV, 946, Antiochos IV de Coromagene, qui devait être alors ste- 
phanephore de Chios. Il publie, ρ 140, un fragment relatif au versement de la 
sumrna honoiana par un stephanephore, et montre que le texte IGR IV, 954 
mentionnait un don du même Antiochos de Commagene, qui fut stephanephore 
éponyme a Chios 

288. Samos — L Robeit, Et epiqr , 113-118, publie une liste de quinze noms, 
du m* s , intéressante pour la composition de la garnison lagide de Samos 
(remarquer les Cretois, les Grecs de la Grèce centrale et un homme de Phar- 
baithis dans le Delta) II classe les inscr témoignant des rapports de l'île avec 
I Egypte (culte royal, fonctionnaires lagides, cultes égyptiens) Republie la 
dédicace d'un homme de Kanope a Apollon, avec deux lignes en demotique, 
inédites Reconnaît dans un fragment a l'Heiaion une liste des mois égyptiens 

289 L Robert, Rev Phil 1939, 165 166, restitue, aux lignes 16-18 du décret 
Ath Mitt 1926, 29 . [καθότι και] | πλειονάκις επι των εονολαβιώ[ν εν τήι βουλτμ %-χι 
τοπ δη]|μωι μεμαρτυρηται · au moment où l'assemblée et le conseil avaient 4 
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renouveler le médecin public dans ses fonctions, celui-ci présentait les patients 
guens par lui, comme on le voit dans le Gorr/ias 

290 Ikaros — Aich Anz 1938, 581-582 : L Politis a entrepris des recherches 
et des sondages dans cette île longtemps negligee (et REG 1933, 423 sqq , Etudes 
epiqr , 112, η 1) Épitaphe sur un sarcophage Έλπ στος Άρ/ιερατικοΰ ετών θ', 
ήρως /οτ,στέ /χ'οε 

291 Thasos —M Launev, BCH 1937, 380 409 Le veiqei dHeiaclèsà Thasos, 
publie avec un commentaire approfondi un texte intéressant grave sur un por
tique de 1 Herakleion Ce document, maigre sa mutilation, apporte de la lumière 
sur les institutions et les cultes thasiens et assuie 1 interpietation de deux ins
criptions déjà connues et discutées 11 enumere les obligations du preneur a 
bail du verget d'flt rakJes (το; at,t;ov τοϋ Έοαλλεους et d un t irain (/ωρ ον) Le pre- 
miei pourra user de 1 eau d irngalion, en dehors des moments ou la ville en use 
[τώι υδατ τώ — ]v οεοντ οταμ μτ, τ, -ολις /οήτ*. (textes analogues) Mention 
d ex ννωαο^ί (nouveaux a lhasos, connus en plusieurs villes), qui semblent 
s occupei des questions edilitan es notamment des ordures, κόπρος Le locataire 
doit tenir propie τί -zoo τωα -j)sw; πχ/τα il pourra sans dommage fouetter 
l'esclave qui viendrait ν porter des ordures II fournira un bœuf pour un 
sacrifice ou il y avait offrande de la neuvième paît (ε^ατ^θτ,ι1) Ό τι 5 5v άτο- 
στίθαο; ν νηται, lit-on ensuite le mot est nouveau, et doit designer ce qui reste 
lorsqu on a p^se et donne au dieu la netivitme part La dessus une partie doit 
être distribuée sans doute comme v-oa une autre pour 1 άθλο; dun concours 
collectif ίτο'ς -o>su.io/o ; ωττε ττ. τάξε τ?, /ικωση.) 'cf a Athcnes aux Theseia 
et aux Panathénées, en Beotie aux Pamboiotia) Le locataire doit plantei dix 
figuiers dix pieds de mvrte et des noisetiers (λε-το xaojôjv]) 11 construira des 
οΤκοι, oja ελασσο-ις εττα λλ id/ /.t. izhqtl τούτους ατω ην, salles de banquet d au 
moins sept lits chacune, et un autre edifice, peut-être le mur d enceinte du 
verger, j-}o; Gitèo vf; -ε;τε -t/îjh, "i fj vo;, 0060/ xï εiθJ Le paiement du fermage 
sera effectue en deux fois, au mois de Thargelion (nouveau a Thasos) Enfin le 
locataire bâtira un κο~οω,< — Le document IG, XII 8 265 est similaire bien que 
beaucoup moins intéressant L en ieprend I etude (pp 391-394 et 408-409), ce 
n'est pas le texte d un bail, mais un simple extrait d un document plus long, 
grave a titie d avertissement pour ceux qui jetteraient la les ordures, quant a la 
phiase tTm το άγνος τοό α/αιοεοτ,μενο.» τον κττον il taut entendie, avec Ziehen, 
que le locataire confisquera le recipient ou l'on a apporte les ordures, et non 
point corriger, avec Ch Picard, en 2γος, pour signifier que le sacrilege retom
bera sur le locataire (L fait a cette dernitre interprétation de solides objections 
de bon sens), c est le locataire, et non un tiers, qui aura le droit de fouetter 
l'esclave — Ce texte enfin apporte une confirmation saisissante a l'explication 
que H Seyng {BCH 1927, 193 sqq )a donnée (contre Ch Picard, BCH 1923, 
240 sqq ) du rituel d llerakles lhasien au Prytanee Le rituel du Prytanée pré
vient ojS ενατευεται ουδέ ^εοχ τεα^ετα , οοδ άθλεται (le nouveau texte assure 
cette lecture de Ρ Roussel, BCII 1924, 349, contre celle de Ch Picard, άθοϊται, 
« tabou visuel »), H Seyng avait conclu que les rites défendus au Prytanee 
étaient précisément en usage au sanctuaire d'Herakles } on voulait prévenir lç 
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sacrilege qui consisterait a user pour Herakles héros des mêmes rites que pour 
Heraklès-dieu. 

292 L Robert, Et epiqr , 194-195, propose de lire, dans un grafite, RA 1912, 
II, p. 67, ό /αρκοτυ^ος, le « forgeron ». 

293 Id , ibid , 201 202 remarque sur le nom A γγροκλής, qui doit venu de celui 
du fleuve "Αγγρος, Hérodote IV, 49 

294 Dans 1 epigramme du gladiateur Ajax BCH 1928 391 ''maintenant Gladia
teurs dans lO)ientqiec, n 55), 1 Cazzaniga, Rend Lomb 72(1938 39), Varia 
graeco-latina 99 100, propose σοισα/τα κρατεοώς (α)τε ανάνκτ(ς) 

295 Imbros — L Robert, ht epigr , 18b, reconnaît dans IG, XII 8, 141, le 
nom thrace Καρδενθ[ης] 

296 Samothrace. — Κ Lehmann-Hartleben, Ai A 1939, 133 145. Les nouvelles 
fouilles entiepuses a Samothrace ont amené la découverte de quelques inscrip
tions P. 138 (et photo), stele bilingue Deo>urn sacra qui non accepetmit, non 
intrant Αμυητον μη ε σ εναι Un fragment de décret est publie ρ 144, d une 
manieie stupéfiante pour les helléniste* : "ΕδοΗεν τή. βο«Λήι, οπηι [ ]δι ω], Σωσι- 
φανης Σωκανου είπε; επε δη ΕΐΓίκρατΓ,ς Μα^ω; της ^ιλος ων και εΰνους διατελεί τηι 
πολει Λτλ. (Le pioxene tst connu comme theoie par IG, XII 8 161) Lediteur 
écrit, sans se troubler « Since normally the deciees in Samothrace were intro
duced by the Basileus, the word ιδίως in 1 2 seems to emphasize that the deciee 
was initiated by a private person ». Ρ Roussel (article a 1 impression) et 
G Klatlenbach (verbalement; ont vu qu il fallait, ο uooeopo; Σωσι,ρανης — De plus 
Σωκανου nous semble suspect, sans doute Σωίανου ^les noms du peie et du fils 
sont en rappoi t) 

297 Ρ 145, la paitie droite de l inscription latine IG XII 8, ρ 39 le document 
était date Regibus love et Minerva (on avait pense, comme seconde divinité, a 
Auguste, a Hernies et a Junon). Le commentaire en est malheuieux — J H Oli
ver, AJA 19 i9, 464 466 Latin insciiplion fiom Samothi ace, rectifie ce comment
aire et donne la juste mterpietatio ι de cette eponjmie divine, Jupiter et Minerve 
sont associes ici parce quils sont adores dan* le même sanctuane, ils sont une 
traduction latine attestée par Servius) des kabires 

29S G Bakalakis et R L Scianton, AfPh 1939, 452 sqq , An inscription from 
Samolhi ace publient avec peu de succès un deciet înteiessant pour un fonction
naire lagide Επ.νικος ο τεταγμένος jttô τοϋ βασ λεως Πτολεμαίου εΐϊΐ Μαρώνειας 11 
est très semblable au deciet Sylloqe0, 502 pour Hippomedon stratège de 1 Hel
lespont et de Thrace sous Ptolemee et Evergete, et doit en être contemporain 
Epinikos était originaire de Samothrace ou y avait déjà obtenu 1p droit de cite 
(•πολίτης ών και ^ιλος κα ejvojç τώι δταω ) L 15 sqq , les éditeurs ont lu των 
έν/ωριων μ=-ρών δε jro τω; βαοβαρω; πολεμουαονω; πασαν σπουδή; και τροθ^ίαν 
παοετ/,,το ε ς τ[ο δ ]ασωθήναι αυτά, στρατ ωτας τ=. ά~οστειλας τoJ, δ α^υΛαςοντας και 
καταπαλτας και βέλη και τζυς /οησομενους τουτο-ς · αΐιωθε£ς τε δανεϊσαϋ /ρήματα ε'ς 
το^ις μισθούς τοις δια^υλαξασιν βοαδεσιν τό /ωριον υτη^ουσεν, βουλομε;ος ακολούθα 
■ποαττειν τήι toj 3ασιλεως α'ρεσει και τοις ποουπεοεμενοις [τε| κα[ΐ) τ[ο]"[ς ΐΐ](.λανθρω- 
πο.ς πόας [τή]ν [το]λ[ιν τή]ς ['κετ]ειας τε αποσταλεισης προς αυτόν εδανε σεν /ρή
ματα ατοΛα ε'ς σ τηο]εσιίον] εν καιρο'ς α;αγ*α οις A la I 25 ils ont ci u reconnaître 
le mot « very unusual » βριδεσιν, qui revient, cioient-ils, dans Sylloge\ 502, 
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ils traduisent « of those guarding the district latei he assented », et ils com
mentent laborieusement « It means here « in later times », rather than « late 
in coming » The implication here is that the dangei continued long alter the 
first attack of the enemy had been fended off, and guards -^eie left stationed 
throughout the countryside » Mais il n y a qu une fausse lecture Dans ppaSesw, 
ils marquent la premiere, la troisième et 1<ι quatrième lettre comme douteuses 
Or, βραοεσ ν tst aussi une erieur de lecture ddns Syllogr^, 502 L Robeit BCH 
1935, 425-421, a lu et explique Τοαλεσ ν (ce sont des meicenaires oien connus), 
et a publie (PI X\XV1) une photo de I estampage Dans le nouveau décret, il 
faut aussi Ιραλεσι/. — L 29, les éditeurs voient dans le mot nouveau -τοούπερε- 
μενοις un « double compound of τ,μ. » ' Nous reconnaissons la 'ormule ακολούθα 
τοαχχε..' το"ς itooj-τργαε^ο , [ε]α[υ|χ[ώ]ι [s] λαΛοωποις -οος |_xjr,,/ ·πο]λ[ /\ ou προς 
[χους -ο_|λ[ιχα]ς Ct Ohl, 326, 14 |ÎojXoj.£<o, χε το", -ooj-ττ,ογαε/ο c ακολο^α -ρασ 
σειν, Welles, Royal Coiiesp , 42 re οασο αεθα — τα δια -οογο'ων -ooj-πτ,ο /α[ε/α 
ε'ς xôv ο?,]μον συ>ττ1οε".' , 44 7 sqq αγομε/ον ας ως χώ; r οο.ι~τιοναε.>ων ες ajxoj c'; 
τα τρ?γμαχα, i>EG, IV bOO 14 sqq 3ωλοαε/θ το", -οο-ιίταονμενο ς ες αμω/ 
Λίλα/θρωπο ς rox χα; xâw Tr, ω/ ~ολ > αχολογά — oajj ; — « Ihe tonsti u( tion ot 
hue Si [εοανειτ.ν /οηααχα αχο/.α ε ς-j and the ι estaui ation ot line 3+ are somewhat 
obscure The letteis are new invisible, but on the original leading they could 
be made out with some cldiitj as heie repitsented It may have to do with the 
provisioning of a besieged town or some other aimv, oi, if we lestoie βοτ, 
θειας or the like in line 31 (au lieu de [ *ετε α],) ol a body of leinforcements 
sent to Epinikos » La constiuction η olfie aucune difficulté Epinikos a piete 
de l'aigent sans inten t poui la solde (de tioupes)^ σιτΓ,οειιο^) (si la lecture 
le permettait, on pour ι ait aussi pensi r a ες σιχωνια/ poui lâchât «le blf) dans 
des circonstances difficiles , la ville 1 en avait prie pai une ambassade [πρεσ- 
6]ειας τε αποσχαλε σης προς αύτο^, il nest pas question de secours envoyés a 
Epinikos ' 

299 Eubee Chalkis — C Β Welles (cf n° 30), 251-254, réédite le diacpamma 
macédonien relatif aux appiovisionnements (cf Bull 193b, 3b3) 

300 L Robeit, Rev l'hil 193e) 122 128 Inso iptwn ephebique, coi nge et com
mente le texte Bull 1938, H14, le date d après 212 ρ G n , les concours men
tionnes rappellent d une paît, ceux d Athènes, sur lesquels ils semblent calques 
en partie, et se rattachent, d'autre paît, a des cultes locaux d Aulis, de Myca- 
lessos et, piobablement de Tanagra 'les Ononeia, en 1 honneur dOnon), de 
laquelle dépendaient ces deux bourg* btotiens , l'insci , trouvée pies de Chalkis, 
a ete apportée sans doute de Tanagra Remarques sur 1 εσχιαχωρ et les σεβασ- 
χο^όοοι (porteuis des images impériales) 

301 Tamynai — L Robert, Et epig> . 23-24 dans IG, XII 9, 95 a, 1 6, il faut 
restituer [ Ισθιμικους, et non [εγκω μικους 

302 Crète llanos — M Guarducci, Riv Fil 1939,3135, Isa izione relativa 
al culto deqh eioi, a revu 1 intéressante epigramme SEG, 111, 174 Elle apporte 
deux lectures utiles I 13, il y a une ponctuation après μήτερ, et il faut ratta
cher λααποα μεχα λαμπρών a ce qui suit, Ι Ιο, και γχο (et non παο) Elle discute 
les interpretations des editeuis et commentateurs precedents Le texte sera îepns 
par L Robert 
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302 bis. Hierapytna — M Guarducci, Rw Fil 1939, 27-30, a revu 1 inscription 
Schwyzer, 200, relative a 1 entretien des statues du sanctuaire de Zeus Diktaios. 
Les mesures prises 1 ont ete par les Hierapytniens, au ii· siècle av J -C après 
qu ils furent entres en possession du sanctuaire Propose, a la ligne 10, le sup 
plement [Λατ]οίδα 

303 A. Passermi, Athenaeum 1937, 26-56, dans une étude Nuove e vecchie tracce 
dell' interdetto uti possidetis neqh arbih ah intemazwnali del II sec a C reprend 
pp 34-48, I etude de 1 arbitrage entre Itanos et Hierapytna, SEG, 11, 511 

304. Dieros — P. Demargne et H van Etfenterre, BCH 1937, 333-348 
Recherches à Dieros, II Les inscriptions archaïques 1 Décret interdisant pour 
dix ans a tout cosme sortant de charge d exercer la même fonction Une amende 
est pievue pour les coupables. Les j tireurs sont κόσμος χο 6mioi -tot Ικατι οι 
τάς πολ[ιο]ς — Ibidem, 1938, 194 195 les auteurs signalent qu'il taut lire ainsi 
le debut de ce décret ΤΑδ ε/αδε πολι ainsi a decide la ville, ou άδε est un 
adverbe demonstratil comme dans l'inscuption delphique du pelanos des Phase- 
htains (interpretation d Homolle, Melanges \icolle 623 sq ) 

305 M Guarducci, Riv Fil 1939 20-23 Note di epiqrafia aetese, écarte 1 i
nterpretation que Ρ Demargne et H van Efïenterre avaient donnée des lettres 
βιοσολο.ο; dans le décret de Dreroi (ft οσολοιον, compose de θεός et ολλ,ιΐιι voue 
a sa perte par la colère des dieuxi, et dit qu il faut revenir a 1 explication qu'ils 
rejetaient c est l invocation a la divinité, que le lapicide avait du oublier et 
qui) a ajoutée ensuite, il taut lire θιος ο λο et, a moins que la dernière lettre 
η ait ete mal lue et ne soit un Μ(=ς), l'on aurait alors le positif λωιος 

306. H. Van Effenterre, BCH 1937, 327 332 · A piopos du se? ment des Di enens 
Les noms des cosmes dans I intitule du serment se retrouvent dans 1 inscription 
architectuiale Bull 1938, 319, qui n'est pas antérieure a la fin du me s L auteui 
montre qu il η y a aucune raison (paléographie, forme de la pierre) de cioire, 
avec les précédents éditeurs, que le serment a ete recopie sur un archetype 
boustiophedon II y voit un texte de circonstance, émanant du parti démocrat
ique — Les considerations de l'auteur sur la defiance manifestée envers les 
cosmes et le conseil, sur le « parti de la guerre », sur le « ralliement presque 
total de la jeunesse au nouvel état de choses » sont discutables. 11 étudie les 
termes αγελαοι, άζωστο. et ιο^αζωστο1., qui restent encore obscurs 

306 bis M Guarducci, Epigiaphica I (1939), 93 98 fntorno al qiwamento dei 
Dren Insiste sur la composition singuheie de ce document (serments et décret) 
et sur 1 etiangete des dernières phrases (1 137 et suiv ) 

307 Lato —L.Robert, Et epiqr , 190, propose d écrire, Inscr Cieticae, Lato, 
η W Ααμχς | Αίγύ-π:το[υ] | [ε]ΰ/*[ν]. 

308 Gortyne. — M Guarducci, Rw Fil 1938, 264-273 Intorno aile vicende e 
ail' e ta délia grande iscnzwne di Gorlina, étudie, a l'occasion de la dissertation 
de E Kirsten, Die Insel Krela im funften und viei ten Jahi hundei l 'Leipzig, 1936)' 
la question de 1 edifice antique ou se trouvait gravée la grande insciiption de 
Gortyne et ι elle de la date de ce texte Pour Kirsten le monument serait un 
herôon , pour G , un portique rond, non couvert, qui se trouvait sur 1 agora, 
Kirsten suit çt accentue la tendance de certains erudits a abaisser la date d.u 
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document, G fait la cutique de ses arguments et donne ses propres conclusions 
sur la chronologie des inscriptions gortjniennes du vu' au ive sitcle 

309 Rhaukos — Ad Wilhelin, Wien Stud 56, pp. 13-81, étudie longuement 
le fragment d epigraunne funei aire Irisa Ci et 1, ρ 292, η 2, discute les inter
pretations et restitutions de Th Baunack, de Guarducci et de Woodward (JHS, 
1936, 96) et propose une restitution en partie conjecturale Deux corrections 
essentielles au veis 1 reconnaît le nom propre Ύπ3ο^α/ης (atteste a Lyttos, 
absent dans Bechtel) , au vers 2, au heu de δε.κνυ, Θ[ε]τ., écrit δείκνυ δτι 

310 L Robert, Rev Phil 1939, 1υ3-154 Inscription de Ciele, rapproche le 
fragment Insa C>et,I, Lebena, η 33 de la dédicace d Olympie, OGI 151 il 
s'agit piobablement d une statue dediee au gouverneur de Chypie, Σέλευκος 
Βιθυος, par des soldats cietois en Ciete même 

311 Piaisos — Dans le document relatif aux Stalitai, Sylloqe5, 524, M Guar
ducci, Riv Fil 1939, 23 2"), a lu, a la ligne 10, [εκ]αστου δ- ετεο[ς δ] κόσμος Elle 
reprend 1 examen des clauses relatives au serment La sujétion des Stalitai et de 
Seteia a Piaisos a du être le sort de bien d'autres cites cietoises, absorbées par 
une puissante voisine (cf L Robert, Et epiqr 232, η ) 

312 Allai ια — M Guaiducci, Rw Fil 1939, 23 26 dans le décret relatif a 
Paros, &GDI, 4940, une revision de la pieire (au Musée de Berlin) confirme et 
rectiue légèrement les supplements de L Robert, Bull 1938, 327 Au lieu de 
[ανανο]α.|/α xjl γοα[ααατα ] εξ Άλλαο ας [τους αο/οντα, :ν τω δτ^μοσιω., écrit 
[ά^χνοαψαι ou α^ανοα^ε j ou θε',ια ] ci κι τα γοα[μαατα τα τω/ -παοα^ενο μενών 
(impossible]] αει c; \λλαοιας [τους 3Εοχο/τ]ας [εν τω δη]μοσιω 

313 Kqdonia. — Dans Sylloge^, 940, L Robert, Et epiqr 252 étudie les noms 
de lieu \ ιταοα et α /άσος 

^14 Ciete occidentale — M Guarducci, Riv Fil 1938, SO 55 Una nuovaconfe- 
deiazione Cretese qh Onoi, établit 1 existence dune confederation des Onoi 
dans la paitie meudionale de la Crete occidentale, en s'appuyant sur un pas
sage de Poljbe IV, 53, 6, une monnaie de bronze avec les lettres OP, un dau
phin et une abeille, trouvée a Hagios Kjrkos, et surtout une inscription inédite 
trouvée dans lei ruines de Lottos C'est un traite dalliance entre les Onoi et le 
roi de Cyrene Magas, qui a ete sans doute precede dun traite analogue avec 
Gortyne et OÙ il est dit ,3α<πλεΤ Μ[α] fa. καθαπεο Γοοτ-ιΛοις [συμαα/] αν ΐΐΟίΓ,σαϊθαι 
ΐΐαοον[των] Γοοτυνων ya. τών ajaaayw; On present que la stele sera placée ες τα 
Δικτυννα ΐο]ν ίλ Λισώι Comme garants du tiaite sont indiques laDiktjnnade 
Lyttos et les dieux όαοτεμενε ς, les dieux de Poikilasion, Zeus Kretagenes, et tous 
les dieux en geneial G fixe la date de la founation de cette confédération (après 
260 av J -C ) et cherche a en faire l'histoire jusqua sa disparition (en 183 elle 
avait déjà dispaiu sans doute) 

315 Aminsos - Ai A 1939, 345 Mannatos a trouve 1 inscription or κόσμο, ο' 
συ; Γπερνε;ει τώ Κοι/ιος Την θ:νατα Ce texte, )oint a une inscription trouvée 
en 1934 Την [Θενατα Παιδ]ερως et a des passages d Etienne de Byzance, Diodore 
de Sicile et Cdllimdque, permet de determiner la situation de Ihenai et de la 
plaine omphahenne 

316 Sur ΆριαΓος, ethnique Cretois, et h. Robert, Et epigr,, 250-253, qui traitç 
des Ηετραΐον, 
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3Π L Robert, Rev Phil 1939, 187, bignale que IGR, I, 1023 donne comme 
Cretois, provient de Kos, ou il avait ete copie (Paton-Hicks, η 417) 

ASIE MINEURE 

318 Mysie Cyzique — Dans Syl loge*, 4, Ad Wilhelm, Anat Sfudiei Buckler, 
362-363, conjertui e que la τεταοτη est un impôt sur les pois ν mis (tf n° 271) 

319 L Robert, El epiqr 201, corrige, Ath Mitt 1917, 189, I 126, Βοστϋ en 
Βοσπα, nom qui témoigne des relations de Cvzique avec Byzance 

320 Reqwn de Cyzique — L Robeit, Rev Phil 189 190 IGR IV 174 avait ete 
déjà publie, avec un autre fiagmeni G1G, 3691 et le bizarre f λ'ω η < st qu une 
en fur de lee tuie pout Σει/ιψ 

321 D Mijiie, Anat btud Bucklei , 181 η 2, conteste que le décret IGR, IV, 
134, fas«e allusion a la gueue d'Aï istonikos il s agit de la guérie menée pai 
M Coscomus en Thrace en Π5 

322 L Robert, Re o Phil 19 i9 190-191 ajoute un douzième exemplaire (au 
Musée de Beilin, envoie de Gallipoli) a la série des dédicaces provenant du 
sanctuaire de Zens Olbios près <ie Kavak (Bull 193S, 329) 

323 Apollonm du Rhynd<ieos — L Robert, Rev Phil 1939, 214-215, montre 
que le texte Ath Milt 1904, 311, η 1 est un cinsui, honoi um I 5, [δη]μ(υ 
*Ρωιι[αιων] . 1 6 [επαο"]χε ας Σαοδ[ινας1 

324. Uiidiianouthei ai — L Robeit, ht epiqr , 187, écrit, dans 1 epitaphe dune 
nourrice, JHù, 1905, 59, n. 15 . Πρ μα τ?, *α. Άμαΐ au heu de ΙΙηαατ?,) 

325 Peiqame —Alt von Perqamon, X Uie hcllenistisihen Aisenale par Akos 
von Szala} et Ε Boehnngei (B ilin 1937 63 pp et 43 planches Ρ 29, dédicace 
a Hermes, provenant d aillent s (= SEG, IV, 690, non connu de 1 éditeur) — 
Ρ 30, quelques anses d amphore (îhodiennes et thasienne) Pp 41-48, briques 
inscrites — Signalons une série de photos magnifiques de 1 Acropole, vue des 
environs 

326 C Β Welles (cf n° 30), 245, η 5, discute l'interprétation de εστεγνοποιη- 
μενοι (dans / υ Perq 138) proposée par M Segre (Bull 1936, 3b>0) 

327 Sur les documents impetiaux Bull 1938, 332, cf les remarques de 
V Arangio-Ruiz n· 3) pp 597-598 

328 Troade Alexandrie — L Robert Et epiqi , 97-98 : îemarques sur 
l'epigrauime dun jeune μεσοχορος (« rhef du chœur » , etude de ce mot) Kai- 
bel 33b (au Louvre, revue) 1 6 σφάξε με 

329 L Robert, Anat Studies Buckler, 245-248 111 Insciiptions de Tioade, 
restitue un fragment d inscription agonistique publie par Stenett païun les 
ins< nptions d Assos, Papeis Amei i>ch 4.th I, 171 n XLVll, il provient du 
Smintheion d Alexandi le de Tioade (a Kulakly , cai deux autres inscriptions 
de cette ville permettent de îestituer 1. 4 la mention des Σαινθε.α Παυλεια, IGR, IV' 
244 et Ath Mût 1884, 72 Dans ce dernier texte, 1. o, la restitution de Nilsson, 
Gr Feste, ρ 14ί, n 2 [Π]ουλε[ι]α ισοτυθια, au heu de l'abréviation "Ισθ αιαι était 
uste , il faut ajouter un chitlie [β ] ou [( j aptes .σοπυθια et avant [κα]τα το έξτς ! 
1 en fait di^paraîtie la mention des Epheseia, comme des P\1hia et des lsthinia 
Dans le texte de Steirett, R restitue donc 1. 4 Παυλτ,α ισ|_οπυθια] Dans les deux 
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documenta, il retrouve /ρ.σις avec son sens agomstique Les Smintheia Pau- 
leia doivent êtie difii îeiits des Pjthia d \lexandiie 

330 Aiolide Lansa — l· Uiller vun Gaertring» n, Jalub 19 Î8, Anz 311 376 
(avec photos; Beschi tebene Schetben von Lansa m der Aïolis A mentionner 
surtout deux fragments de dédicaces aichaiques a Athena τ' Αθαναεαε, ou ε est 
transcnt par H la tiansciiphon αε pom α seretiouve dans la Beoln archaïque 
— Signalons a ce propos que lis fouillis tiancaises de Temnoi en Aiolide 
(cf Lt Anaf , 90 ont dégage des fragments de deux inscriptions archaïques 

331 Ionie SiWi/r/ic — I a monogiaphie d> taillée et consciencieuse de G J Ca 
doux Ancient Smyrna A histonj of the cily fiom Ihe eai hesl limes to 3"J4 A D 
(Oxfoid 1938) fait natuielletnent un grand mage des inscriptions 

332 I. Robeit, Beo Plnl 1919,193-197 publie un fi agment d mscr conserva, 
Selles «ur Cher ave*· epoimnn ii un tiu ας (etude sui les ταα ai a Smyine) et 
mention d un u.ïve οε"ον il inontie qu^ cette pi ne a ele envoyée de bm>ine au 
xviue su cle II donne une photographie de la, stele Wott&eion, 1,65, η 7 (la σ-ι/ερ- 
γασ'α κ.ιοτο5ολω,/; 

353 liythiai — I, Robert Cl epigi , 191 192, corrige le texte Mouseion, I, 
97, η 9o, 1 3 [Kjo ] >a At,j.5 

334 kolnphon — Vd Wilhelm, Anat Stitches Bttchlc 350 3fi8, A then und 
Kolophon étudie les décrits de Kolophon Bull, 1956 3S3 193^, 3o7 « Nicht wenige 
Bemerkungen (lie ich vor/utiagtn gedachte sind bereits durch L Robeits 
Abhandiung, Rpv Pfnl 1936, Io8 tl , vdrwegi/enomiiien, voi allem die Bern hti- 
girng (if r irngen Andeiitiingen fh Pnaids / ρ he se et Cla/os, ρ d Jo be/uglich 
des \Mchtig«ten dieser Besthlusse » Parmi les observations ι oncordantes de 
"Wilhelm it de Hober t citons la dite du η ] la restitution du η 7 reconnaît 
lui aussi la mention dun Temnitiin qui εατ[νυσε] etc , les differences sont însi- 
ginliantes εαη jjssj το ^2 <ruj το ou τα αο κτ,αατα τα Ί τερι το Ίζο]ο/ Rob , 
εμ η-οσε τοϋ, ατ βηια^τα, ε ς Ί το ':ο ο/, \λΐΙ ) — Les obseivations nouvelles 
portent essentiellement sur les deciets 1 et 2 — NI L 28, corrige ε σαοωσ ; en 
ε ïjeoot ^ Εκοωυ n'est pas une < \eilesung» L Robert la vérifie sur la 
pierre) L 21, corrige κα δή sur la pierie en r,2r, et *ατα -o*o^ en κατά πο"(ον 
τρόι OJ L 3") corrige τα, τιμάς ο; το το τοιι μεοος en τ(ή)ς τ α(η ς [τώ; 
ερν](ω ι κτλ — L essentiel est I etude (pp Ja6 365) du décret n 2, très mutile, 
relatif a 1 emprunt de sommes pour les foititications , le sens ne se laisse pas 
poursuivre d'une ligne a I autre L 2 [..ς îjXmt,;] κα σωτηο α/ Κολο-ίω/ίω; 
L 8 l'eponyme Deinetnos seraitil le roi ? L 8j établit le sens méconnu par 
1 éditeur [αποδνΰσ δο KoXoîovlo ς τοϊΐς δα^ευασι^ το 5ανε ο/ κα του; τοΛΟϋς 5πο 
λυεσθα τα ^οτεθεντα et songe a C(ti riger à -ολυετθα L 87 [εαν Se μη ίποδ δ]ώσιν, 
;εμο3νται τα 5~οθτματα οί δανέ σαΐτες υε/ο κομ σωνται ττα,/τα τα [3α;ε α Λαι τους 
τοκουςι Les dettes de la ville sont gannties sur les îevenus de la vente prévue 
de terrains pour les maisons et sur les revenus de certains impôts la πέμπτη 
των t/θυων et les εμ^οοβια (droits de pacage , et sur le ble — L 35, on lit: 
[α]υτο*ς η ρητωρ επη ή πωληττς ετ — W supplée justement · [εαν δε τις ε^α^τιον 
το]υτοις et reconnaît Ι interdiction de proposer des modifications, comme on en 
connaît maints exemples Le mot πωλητή; lui parait alors « hoohst verdachtig », 
« wie kann einem ρ"ήτωρ etn πωλητής gegenubergestellt sein9 » 11 corrige et 
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supplée · ή Ιπ.στατης επι[ψηφ σε ι], « si le president de 1 assemblée met aux voix » 
Une correction aussi violente est difficile a justifier « hat sich der Steinmetz 
verschneben, weil er zu Unzeit an einen πωλητή, dachte (Z 67 [τή,* [îojat,v 
{supply σ]υμπωλεϊ.< μετά των πω[ ΑΓ,τών-]), oder hat die Abschnft ein auf dem Steine 
wenig deutliches Wort so sondei bar verlesen 7 Die Schieibung r, πιστατηι [aucune 
elision de ce genre dans 1 inscription] statt r- επιστάτης konnte em Yersehen 
erleichtein » 11 nous semble que la mention dun polete dan· cette interdiction 
peut se justifier pleinement Pour le remboursement des prôtturs, on a reserve 
oeitaines parties des revenus des impôts, elles servent de gages, cf 1 77 : 
[Κολοβών ]ot (Wil ) όποτ θενται τας προτοδους, Ι 86 αποδιδώι αΰτοϊς ή πολ ς εχαστου 
Ιτους εχ των υποθηματω; κατά το ψη-ισμα, et 1 8ο et 87 (ι ltees plus haut) Dans 
ces conditions, peut contievenir aux piescnptions du deciet, aussi bien qu un 
orateur dans 1 assemblée, un πωλητής qui atlermerait un impôt sans tenir 
compte des droits des prêteurs 

Voir n°s 77 et 78 
335 L Robert, Et epiqr , 147 149, montre que l'empeieur nomme comme 

prytane dans un texte d'iconion, grave au klarion, n est pas Antonin le Pieux 
(Ch Picard), mais L Aelius Caesar, associe a lempiie par Haduen en 136, — 
puis il explique le fragment Jafuesh, , XV, ρ 56 n 33, ou il îetiouve le nom de 
la ville d'Iconium, colonie romaine, Hadrien y est nomme comme prytane a 
Kolophon 

336 Éphese. — J Keil, Kho 31 (1938), dans une etude sin Kaiser Mm eus vnd 
die Thtonfolqe, 293 300, publie et commente une inscription d Ephese, trouvée 
en 1907, relative a un des gendres de Marc Auicle M Πεδο^αΌ; Π/αυτιον 
Κυιντιλλον, γααβοον το3 κυρ oj αυτοκοατορος Μ Α3οηλ ου Αντω/είνου Σεβαστού, υ'ον 
Κειωπας Φαβιας αδελφής θεού Ο5ηρο->, 11ο Κλ Γυραννος το; εαϋτοϋ ε^εονετην 

337 J Keil, Anat SLudirs Buckler, 119-128 Kulte im Prylaneion von Ephesos, 
partant de l'epigramme Jahiesh 111(1900), Beiblatt 88, ouest invoquée 'ίστ a 
(άε.παρθε;ος; d côte d' Άρτεα ς (μεγιστον θοώ^ ου;ομα) (epigramme qu il date, 
d après 1 écriture des environs de 170 ap. i C ), étudie une série de textes 
connus ou inédits ou l'on constate le culte d Έστια a côte de plusieurs autres. 
Πϋρ άφθαρτος, Demetei et kore, Apollon Klarien, Sopohs [= Sosipôhs) Ce culte 
avait heu au Pijtanee dont Keil deteimine le site II étudie aussi les rappoits 
qu indiquent les inscriptions entre le college des Kouretes et le piytanée de la 
ville, les noms des membres et des fonctionnaues du college y étaient inscrits 
chaque anuee sur une colonne , si on examine les listes qui nous sont parvenues, 
on distingue deux categories, la seconde contient un nombre inférieur de fonc
tionnaires, quatie noms d hommes, dont un νραμματευς et un έστιοΰχος (et non 
έλαιοϋ/ος comme 1 écrivait J Poerner De Cuietibus et CoiybanLibus 293, n 30), 
une femme καλαθη^ορος et les ααντηλζριοι, femmes qui, dans les banquets, 
avaient a oflnr les serviettes. Ce changement dans 1 organisation du college est 
du au fait qu il est maintenant charge du culte d Hestia, de Demeter et des 
autres divinités associées a celles-ci et cette reforme doit dater du debut du 
iiie s ap J G. 

337 bis J. H Oliver, AJPh 1939, 467-469 . On the Ephesian debtor law of 
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8( Β C Dans ^ylloqe*, 742, 1 29, au heu de παοα[γεγραα]μενους, reititue παρα- 
[κεκλει]με/ου;, « enfermes en pnion pour drttes » 

338 I., Robert, Anat Studies Bucklci , 243, explique le sens de τήν Αρτεμι.- 
σιακτ ; κρ eu καχαατήσα/τα dan? 1 insciiption Sylloqe3, 867 C 

339 Milrt — L Robert, Et epiqi , 253, montre par le rappiochement d'une 
inscription d Egypte (cf n· 548, que 1 ethnique cretois Ap αϊοι dans le tiaite 
Delphwion, 140, ne doit pas être conige 

340 L Robert, Et epiqi , 10b, n 5 remarques sur 1 oracle rendu a un dres- 
seui de betes, Milet, Sudmarkt 205 Id , ibid 191, explique deux noms propres 
comme des hjpocoustiques en -ας V σα, Αλεξα (gtmtifs) 

341 Id , ibid , 199-200 lemarque sur le nom de Κρετχο^ττ,ς, Sylloqe^ 58 
342 L Robert, Rev Phil 1939, 201-202, améliore les lectures du fragment 

Dain, Inscr gi Lonvie n 57 et le restitue (sacrifice oflert par les prjtanes^ 
343 M Segre (n° 272, ρ 47-48, îestitue I inscr Milet, Rathaus, 14 [Μαν 

oî (ed — ς Τερτσ ος) [Λευκ]ίου υ'ος στρατηνος [ε]ξ σJvκλητou δόγματος 
η Cf n" 27ο 

344 Didjmes — L Robert, // epiqi 93, publie, d après la copie de Β Haus- 
soulher, la base de la statue d'un citharede, acteur tragique et comique, qui a 
vaincu, a Milet, aux Didjineia (τα ε; το zon et τα &t Μι/ττω αεναλχ) et aux Nea 
Sebasta, et a Lphtse C'est le fais d un penodonique, Bassus de Milet, héraut et 
tragédien, que R retrouve dans une insci îption d'Argos, Mnem 1919, 258, n 26. 

343 A Rehm, Phil 1938, 74-84 Kaisei DioLletian und das Heiliqtum von 
Didyma, publie une dédicace en dfux exemplaires, trouves a Didjmes, giavee 
sur la base des statues de Zens et Leto consacrées parles empereuis Dioclétien 
et Maxiinien La restitution des 1 7-9, pioposée avec unp grande reseive pai 
l'éditeur, reste douteuse Remarques sui la date (le proconsul d Asie est Τ Fla
vius Festusj, et sur les rapports de Dioclétien avec loiacle de Didjmes — Sur 
l'insciiption de Didymes CIG 2883 d, pour laquelle 1 editeui adopte 1 interpretation 
de H Giegoire, Melanqes Holleaux, ρ 81 sqq , il faut consulter Ρ Roussel, Bull 
1914, 473 

346 H Grégoire, Byz 14 (1939), 319-321, Lespienes qui crient, II, Les Chiehens 
et l'oi cuit de Didymes restitue, 1 7 et suiv. άμα τοΐ; διδυμοις οΙϊκ]οις [και τή 
στοφ] χα τοϊς [βωμ]οϊς, et tiouve dans ce texte la confirmation de sa these 

347 Dans l'epitaphe BCH 139-*, 19, n 5, au lieu de I impossible Ερωσκ ανέ 
Δί,αητοιε, J Zingeile, Jt/tiiesh 30 (1937, Beiblatt 165 écrit Ερως ktave Δημτ,- 
τριε(ϋ) L Robert, Rev Phil 1939, 174, le critique et reititue (EJ 'Ρωσκια/έ 
Δημητοιε Sur la même pierre, R reconnaît Λ Άμδειουιος 

348 Herakleia du Lalmos — L Robert, Et epigi , 190-191, rétablit un nom 
dans une epitaphe 

349 Lydie. Thyatue — J Guey Mel Rome 55 (1938), 56 77 Inscription du 
second biecle relative a Vannone militai) e, publie une intéressante epitaphe 
copiée par L Robert Le propriétaire du tombeau l'a élevé, de son vivant, έαυτώ 
και τεκνό ς κα êVvO;otî και γυ/αιξιν αυτών και άπελεϋθεοοις et a sa femme et d son 
fils défunts, δαιμοσιν (Manibus) 'ΚΛηνίας κτλ Amende prévue contre celui qui 
utiliserait illégitimement le tombeau , εξϊστα. τω βουλομενψ το είσε/ε/θεν αλλότοιον 
τ:τ[ώμα η] οστά εκρομβήσαι (terme unique). Le propnetdire est un citoyen rouiam 
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(de la tribu Sergia) , d ou les latinismes du texte Sa designation pose un 
intéressant piobleme, étudie a tond pai i éditeur Celui-ci restitue * [πρίαγμα- 
τ^υοα-ε-Ός εν επαρΓ/ε α L αλάτι ']α παοα/ειι^αστικοϊς λεν ,ω^ω/ ε Μακε]δοηκής Λαι 
ζ Κλ(αυδ α,) Π σττ,ς ^[υσεβοϋς κ] α δ' Σ<υθι/.ής *χ α Ιταλ /.ής Ces quatre legions, 
qui étaient cantonnées dans les deux, \lesies et eu Sjne ont du êtie reunies 
poui une guérie en Orient, c est un point < xcellemment dégige pai 1 editeui , 
plutôt qu a la g îerre parthique de Marc Anrele et de Lucius \erus, il songe a la 
gun le parthique de Trdjan et diteiait I événement de I hiver 113-114 , il propose la 
restitution Γαλατά, en rapprochant KïR III 1 7 -î (Anc\ie στοατευματα τα π*ρα- 
/ε μασαντα εν τή τοαϊ και — αοοδευο,/τα επ το<> ποος Παοθους πόλεμο^ ΙΙραγμα- 
τε^αε,<ος s appliquei ait a un publicain et le peisonnage aurait ete a la fois 
fermier fournisseur des troupes et fermier receveur de 1 impôt levé pour la 
subsislam ρ des tionpes Quant a παοα/ειυ,αστικα, ce mot ties rare désignerait 
κι, plutôt que les quartiers d hivei les prestations occasionnées pai le séjour 
d hiver des legions 

350 Meome — L Robert Rev Phil 1939, 191-193 montie que le texte funé
raire Ja/ueshefte 29 (1935), 52 53, vient de Kula, ou il avait ete copie autrefois 
{CIG, 3445) 

351 Saittai — J Zingerle, Jahresh 30 (1937) Bnblatt, 153-154 dans I epi- 
gramme Kaibel, 323 (copie de Hamilton) \ eut îetrouver après M Γ,τραν, 1 ethnique 
Èç(aa)oj = ελ Ezuoj Peu vi aisemblable , plutôt un patronymique 

35.2 Philadelphie — J Zingerle, lalucsh 30 19Π), Beiblalt, 136-143, donne 
un exemple tvpique de sa méthode en interpietant une dédicace publiée par 
Keil et von Pretneistein, Drille Rrise, η iO Njvvio α Σωχτ,ρος Ίσκοοβαρια επ τό 
θε"ο^ jT^p τάς δ α' σωταο ας κα των δ ων ~αντω/ α;εθτ,κεν Les éditeurs y ont vu 
un cognomen ou 1 ethnique dun lieu inconnu jusquici Ζ conteste que ce soit 
un ethnique, il attendrait alors Ίσ*ορβαοι, Les critiques n'ont nen de décisif 
Certes on peut attendie ici autre chose quun ethnique par ex nous avons 
song a un nom de mptier, avec la terminaison latine (qui se trouve avec des 
noms grecs de metiers comme dans d<s transcriptions du latin) -anus, -ana, 
quelque chose comme sloi bai lus scoi vanus, scoipanus, etc , mais nous η avons 
rien trouve qui nous satisfasse et concluon* pour le moment pai un non liquet 
Ce qui est sur, c est que Id solution presentee avec trint de confiance (« «chla- 
gende Bestatigung >, ett ) par Ζ est absurde 11 suffit pour le montier de 
îesutner son etude II est facile, dit-il, dextiaire du groupe de syllabes a 
expliquer un adjectif, « das, in die weibliche Geschlechtssphaie fallend, sofort 
einen uberaus passenden Anlass dei Weihung eibiachte» βαρϊα = βαρε'α, 
«enceinte», sens connu par un pap^ius (,3αρος poui le fœtus dans une epi 
gramme d'Egjpte et dans les guensons d Epidaure) et qui se serait développe 
sous 1 influence du latin qi avis = gravide Quant a u*o, c est, dit 7 , ισχο, avec, 
a la fois, 1 emploi du kappa pour du, et de la bieve pour la longue Or ισχειν 
ΙχείΛ se trouve parfois au sens de ε; γαστρι ε/ε / Quand au rhô, est-il si difficile 
de le suppumei ' Comme le lapicide avait oublie le premier alpha dans ισκορβαρια 
et le τα de σωταρίας( et les a ajoutes ensuite '), Ζ lui prête facilement 1 addition 
erronée du 1 hô — 11 ne nous reste qua traduire le texte ainsi obtenu . 
« Nymphidia — je suis euceuite {^/y) étant gravide (?αρϊα) — a consacre » etc. 
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353. Saides. — L Robert, Et epigr , 155 136, montre que plusieurs noms ou 
surnoms que l'on a interpietes comme lydiens sont puiement grecs . Κ^μας, 
Βορών (cf encore un exemple a Ephese dans Wood, Discoveries at Ephesus), 
Κ&ντος 

354 Vallée du Kayshe — L. Robert, Anat Studies Buckler, 237, étudie deux 
inscriptions ou il est question de la surnma honoiana et de la προτροπή 

355 Carie Traites — L Robert, Mel Dussaud, 733, restitue un fragment de 
décret pour un agoranome, Ath. Mitt 1901, 237, n. 1 

356. Nysa. — L. Robert, ht epiqr , 45 53 Les JEhus Alcibiadc de Nysa. 
Nouvelles lectures et restitutions du texte BCH 1885, 124 sqq , ce Titus iElius 
Alcibiade est probablement le fils de Publius jEIius Alcibiade, affranchi et chamb
ellan dHadiien, ami de Phlegon de Tralles, dont certaines œuvres devaient 
figurer parmi les βιβλ α θαυμαστά que Titus Jîlius Aie. envoie aux Technites de 
Rome 

357 Aphrodisias — L Robeit, Anat Studies Buckle) , 230 245 II Inscription 
d Aphi odisias, publie un deciet pour un athlete d après la copie et l'estampage 
de A Boulanger G est un décret d Ephese qui félicite la ville d'Aphrodisias et 
Aur. Achille d Aphrodisias pour une victoire remportée au\ Olympia d Ephese. 
R donne une liste des cinq autres décrets pour des athletes que nous possédons, 
étudie la constiuction et le style de ce document qui est une μαοτ-ιο α, un témoi
gnage des mentes d Achille et qui est îedige dans un style emphatique et 
recherche Gf n° 37 11 ajoute maintenant que 1 athlete devait être un pancia- 
tiaste, d après l'expiession το τελεωτατο,» των άγων σματω;. Pour ασκησίς il rap
proche encoie 1GR, 111, "00, V, sqq ασκησας παγκοατιον ιερούς αγώνας έστε»α- 
νωσατο 

358 S. Fern, Riv Fil. 1938, 59-60, II Diogemanon di Afrodisia. G. Jacopi a 
donne dans divers journaux des indications sur ses fouilles d Aphrodisias, ou il 
a déblaye un grand portique, pies des Thermes et du Théâtre, il a fait connaître 
que la dédicace émanait de Diogenes, fils de Menandios S Fein fait lemarquer 
que cet edifice ne doit pas être l'Agora, comme on y a pense, mais le Λιογεπανον 
γυμ^ασιον connu par 1 inscription CIG, 2782 (= Liermann, ρ 73, Laum, II 
n. 108). — Contredit par G Jacopi, Jafob Anz 1938, 749 Celui-ci signale la 
découverte de deux fragments du Tauf de Diodetien. 

359. Tabai — BucWler et Calder, ΜΑΜΑ, VI, 161-171 162 révision du senatus- 
consulte de Tabai (OGI. 122), 1 10, une lecture importante, όπω[ς], au lieu de 
[π]όλ[εις], porte le dernier coup a l'interprétation eironee de Mommsen (selon 
qui il ne s'agissait pas seulement de Tabai, mais de la Confederation Chrysao 
rienne) —163 inscr chrétienne {lnscr g> . chr. Asie Min , 181 bis) relative a un 
édifice et au φθόνος — 164 honorifiques pour gj mnasiarque των γεραιών — 168 
base de la statue élevée a sa femme par un Παπ,ιλος (cf ci-dessus, n° 42) — 170 : 
épitaphe dun aflranchi impeual et de sa famille θ εο"ς) Κ. ατα/θοηοις) Π Αίλίου 
ΙΙαρθενοκλεους, Καίσαρος αΓελευθερου, ε ματιστο3 κτλ — 171 inscr byzantine δ 
θ(εο)ς τον άγιον 'AauXÎvoj και) Μαξ μοΛ (inconnus) μντ,σθητι Κυρ ακοϋ πρεσβύτερου) 
καί Κυριάκου (και) Γεωργίου (και) Μαρίας τον κτισαντον 

360 Voir n° 570 
361. Heiakleia de la Salbake — Buckler et Calder, MAMA, VI, 87-147, y ont 

REG, LU, 193», n· J4Î-Î47 33 
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fait une récolte étonnante 56 inédits, plus quelques revisions, alors qu'on avait 
copie jusqu ici une trentaine d'inscr en cet endroit 87 autel avec buste de Zeus, 
chien et foudre /ευς Κτησις Πατριός — 90 statue de Nerva — 91 = Bull 
1938, 399. Pour 1 itinéraire de Trajan, cf déjà L Robert, dans J Guey, La guêtre 
paithique de Trajan, 44 — 94-96 miliaires, από Ήρακλείας, de la fin du me s , 
[ήγε]μονος Λ Καστριού Κωσταντος υπατικοΰ, et du IVe et ve s , avec les acclamations 
εις εώνα Άο/αδιον Αυγ(ουστου) ou Όνωριον Αυγ — 97 fragment de deciet du il* s 
p. C. η en l'honneur de Stalilu Les restitutions même annoncées exempli 
gratta, nous semblent trop abondantes L Robett y ieviendra dans son mémoire 
Oulpioi Herakleôtai Dans le commentaire, les éditeurs apportent une correction 
a BCH 1885, 341, η 24 — Ν 98 sans doute dédicace dune bibliothèque. — 
N. 100 fragment dun catalogue de distubutions γεοαιώ (δηνάρια) [ελ]ευθερω 
ανά (δναο *; — — 102 fragment latin du préambule du Tarif de Dioctétien — 
103 honorifique pour un légat, Κλαυδιον Ίουλλον, πρεσβευτών και ά^τιστρατηγον, 
sans doute a la fin du 11e siècle — 104 pour λοϋκιο.» Αντω[ηο> Πολε]μωνος υίο 
Κορ[νηλι]α Ζηνω/α, /ε.λία^/ον χα] ι αρ/ ιερέα τής Άσ'ας, sans doute celui qui est 
nomme sur des monnaies de Laodik°ia — 106 sqq , honorifiques pour des 
citoyens, hommes et femmes Lune a ete « fille de la ville » (108), une autre 
« sttphanephore et gymnasiarque » (109-110) Très nombreux Statilu (et Bull. 
1938, 402), 111, un ;ομ *ος (juriste) Honneurs funèbres rendus par le peuple, ο 
δήμος εθαψεν (ou ετιμησεν και έθαψε;), 112, 114 — 114, 11, un Archelaos a rempli 
toutes les magistracies et est comble de louanges, remarquer les lignes 12-13, 
[δ. à] τής ατριλής τε/νης ε ς την τώ; άπορων ο/ησιν πλε στην μελ[ετην] ποιουμενον — 
116 agonistique, les éditeurs écrivent justement νείκτ,σας — τή β' πεοιοδω 
Σεβ(αστα) Κοο /ήλιασε α Άοτεμα α (accusatifs), et non (L Robert, Et anat 432 ) 
des datifs se rapportant a πεοιοδω — 117 une famille de médecins Στατιλιον 
Άρτεμιδωοον io/ιατρο,» το; εαυτού rpoÔcio; Στ Άτταλος άαχ ατρος Σεβαστών, ce 
dernier est sans doute mentionné par Galien Commentaire sur les médecins 
d'Herakleia — 119 : une femme, prjtane et stephanephore, est μα των 
ευγενέστατων Λα. ευσ/ημο νεστατων, απο ποογονων βουλευτών (ponctuer ainsi sans 
doute), άννην και σώφρονα *αι /.εκοσμημε/ην παστ, αοετη, ήθεσ κα s λανδρία, elle a 
fait des distributions a toutes les temmes des bouleutes et des citoyens — 122 
le gladiateur Ε δοαενευς Supprimer [εξω λο^ου] avant απελύθη, il n'y a pas la 
place II a ete renvoyé de 1 arène avec la vie sauve (απελύθη) (et non libéré du 
Indus) sur l'ordre du proconsul Arnus Antoninus (vers 84 ou 184) — 123 : le 
gladiateur Νεικη^ορος πα(λος) ^ποοτος). — 124-147 epitaphes , nombreux Statihi , 
un λογικός, rhéteur (126), un prytane, stephanephore et agonothete de jeux gym
niques (133), epigrammes (137-139), dans trois textes, 140-142, les ouvriers 
(τε/νεΐται) qui auront ouvert la sepulture tomberont sous l'accusation de τυμβω
ρυχία (cf Et anat , 226) (il ne semble pas que le châtiment doive être la peine 
capitale et qu'il y ait a rapprocher I edit d Auguste en Palestine) 

362 Apolloma de la Salbake — Buckler et Calder, MAMA, VI, 154 158 a 154 
fragment de décret date de 242 a G n , Βασ λευοντος 1[ελευκου], έτους ένατου 
κα. έ[ξηκοστοΰ], μηνός Πανημου, εχ[κλησιας κυρίας] γενομένης Cf Bull 1938,398 — 
155 honorifique, ο δτ μος | Λιον^ιον Μηδειου | αρετής ένεκεν κ[αι] | Άγαθ'νος [circa 
7 Ι ] | ζατα την Ο[.αθηκην] Plutôt κ[αθ α] Άγαθϊνος [δ ε6ετο vel simûe\ κατά την 
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3[ιαθτμν] Cf par ex le η 39 a Kolossai — 156 158 · réédition de BCH 1885, 
343 sqq , η 27, 28 et 26 — 158 a sur un sarcophage, Φυβου ααγ.ρου 

363 Alabanda — D Magie, Anal Stud Bucklei , 175 η 2, étudie le très dif
ficile problème de la date du décret REG, 1898, 258 sqq (cf Bull 1938, 407, qu'il 
n'a pas connu) et conclut par un non liquet 

364 Sur les légendes de fondateurs a Alabanda, cf L Robert, Et epigr , 212 
213 

365 Mylasa — Ο Gottwald, Jahresh 31 (1939), Beiblalt, 159-164, publie, d'après 
une copie de Szanto, une inscription de quelques mots inintelligibles, il la rap
proche de ΊΑΜ, II, 491 (Patara), la corrige et y trouve un sens obscene, qui reste 
d'ailleurs peu clair Ε Kalinka, par d autres corrections, y retrouve « eine 
ubermutige Scherzfrage an den Liebhngsknaben, die îhn in ^Verlegenheit setzen 
soil », également peu claire 

366 L Robert, ht epiqr 22o, restitue, dans la delimitation Alh Mitt. 1890, 
266, 1 9 δια toj γοοτο[γ.ο~ζιο^] ε- τη; λεω^οοο; Cf n"' 36 et 198. 

367. L Robert, It. epiqr , 168, ht, Le Bas-Wadd 408, 1 3 τ] où Βωλι/ου. 
368 lhid , 186-7 remarques sur les noms propres, H Grégoire, Inscr gr 

chiet Asie Min , 241, après la l 13 Σ β λ(υς ΟΛ α[δου], Δ ομεδ[ω/] 
369 L Robert, Rev Phil 1939, 183 184 une dédicace dun chiesmologue d 

Zeus Labrandos a été transportée de Mjlasa en Egjpte, \oir ci-dessous n° 540 
370 M Guarducci (n<> 28\ 138 143, 163 164 étudie les συννενε at a Mylasa, Olymos, 

Labraunda, etc Le sujet sera repris par L Robert dans les Inscriptions de 
Mylasa et dans Le sanctuanc du dieu Sinuns pies de Mylasa (nouveaux docu
ments, dont cei tains du iv« siècle^ — Helevons ici Le nom d'Hahcarnasse doit 
être supprime, ρ 139 (cf ρ 142) Dans le décret XXXII, I 8, [Σωτ]αρί/ου est inac
ceptable, Cronert, dans SEG, II, o37, note, a heureusement restitue [A]aoi/oj. 
Des corrections indispensables au n XXXIII {SEG, II, Ml) ont ete apportées 
dans Rev Phil 1927, 123 Ρ 140, les (υνγενε'ς τοϋ Τελεοειου (Le Bas-Waddington, 
483) n'ont jamais existe, W H Buckler a montie qu'il y avait la une phrase 
συγγενείς, <x>oj τελ.σει κτλ (ABS, XXII ,1918), 203 204, article cite cependant 
p. 141, n 2), l'estampage confirme la correction de Β , il n'y avait pas de 
tau , l'inscnption sera repubhee avec un fragment nouveau par L R — Ρ 140- 
141, le deciet d Olymos Hula Szanto, n 5 remonte a une époque bien antérieure 
au synecisme avec M>lasa, au me siècle (grands fragments nouveaux, la date 
indiquée déjà dans RA, 1935, II, 158159) — Ρ 142, il est impossible d'attribuer 
une α^γγε^εια a Stratonicée 

371 lasos — L Robert, Et epiqi , 27-28, complete la lecture du texte REG, 
1893, 183, n 26, 1 enfant honore par cette inscription avait vaincu comme enco- 
miographe aux Pythia de Delphes 

372. Myndos — L Robeit, Et epiqr , 95 BCH, 1888, 281, n ô, 19, il faut 
conserver le nom Σπεδιος (Spedius) 

373 Stratonicée — L. Robert, Et epigr , 151-155, étudie de nombreux surnoms 
a Stratonicée, les explique par le grec (et non par le caaen) et en tire des con
clusions sur l'usage des surnoms a la basse époque hellénistique et a 1 époque 
impériale 

374. A Laumonier, BCH 1937, 236-298 Recherches sur la chronologie des prêtres 
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de Panamai a, dresse de ces prêtres une liste chronologique que l'on ne doit 
pas utiliser sans vérification et propose des restitutions qui sont souvent 
inacceptables 

375 Idem, BCH 1938, 167-179 Complement aux recherches sur la chonoloqie 
des prêhes de Panamas a, apporte des corrections au precedent ai tide et propose 
de nouvelles restitutions sur lesquelles il faut faire lei mêmes reserves 

376. J Zingerle, KleinasiaLische Kultsatzunqen, Jahresh 31(1939), Beiblatt, 151- 
154 Dans la loi sacrée de Panamara SEG, IV, 267, restitue, 1 1 : [π]ρο[γραμμα] . 
1 4 πο[ιμανειν]. L 5, la copie άπο-ίελει,ν serait a înterpietei ainsi « — entiatselt 
sich der fraghche komplex leicht zu αποοελ:ΐν = απωφελεϊν, das zwar mcht 
belegt, aber untadehg gebildet ist, mit der den Sinn des Simplex ins Gegenteil 
verkehrenden Wirkung von απο, wie ζ Β in αποτιμαω « ment ehien », άπο/ραομαι 
« missbrauchen » und unserem Falle vollig gleichartig, gebildet mit dem Synonym 
von ώκελεω άπονϋνημι « abnutzen », » άπω^ελεϊν serait (equivalent de βλαπτε.ν 
— Aux lignes 5-6, ou il ne reste que ces letties . μηδέ Εφ —, Ζ propose . 
μηδέ [άμα ζ]ε.β[υρου πνο.ή καειν πυρ] L auteur nous dit en conclusion « Eine 
Tandelei, wie gesagt, will man darubei die Achseln zucken, gebe ich sie 
gerne preis, zufrieden, dass sie mich eine halbe Stunde angenehm beschaftigt 
hat ». 

377 Tymnos — S. Accame, Cl Rhodos, IX, 211-229 . Un nuovo decieto di Lindo 
del V sec a. C , repubhe après revision 1 inscription Annuano IV V, 482 sqq 
(SEG, IV, 171), avec quatre photographies, l'attnbue a Lindos et la date des 
années 440-420 av. J -C. 

378. Loryma — Dans la loi sacrée A?ch Eph 1911, 54, n 18, il ne reste a peu 
près rien des lignes 5-10, et les restitutions proposées n'avaient pas de valeur, 
J Zingerle, Jahresh 31 (1939), Beiblatt 154-159 comble les lacunes de manière 
non moins vaine. 

379. Knide — L Robert, Et epiqr , 43-44, explique le vers 6 de l'épigramme 
pour Antigonos fils d Epigonos, Kaibel, 781 (δαιμοσνν άπάρχεσθαι) 

380 Lycie et Kibyratide Telmessos — M Segre, dans un très intéressant 
article Cl Rhodos, IX (1938), 181 208, Iscuzioni di Licia, I Tolomeo di Telmesso, 
fait connaîtie deux beaux documents de Telmessos I décret de Felmessos trans
porte a Rhodes II est date d'entre 265 et 256 par l'intitule Βασιλεύοντος Πτολε
μαίου του] Πτολεμαίου Σωτή[ρος, έτους — ] κα. εικοστού Trois archontes sont epo- 
nymes II honore un certain Λειμών (nom nouveau, ou fin d'un nom9) Αντι
πάτρου ] (n'est-il pas vraisemblable que l'on doit écrire ensuite Μακεδών, 
étant donne le patronymique 9), qui est [ίΐλος] Πτολεααιου τοΰ Λ[υσιμαχου] S. 
montre que ce texte règle la question de l'identification de Ptolemee de Te
lmessos 11 ne peut s'agir d un neveu d Evergete (hypothèse soutenue, en dernier 
heu, par Ε Cavaignac, Mel. Lampros, et M Segre, Bull 1938, 431), car nous 
le voyons ici, sous Philadelphe, a un moment ou son père n'aurait eu qu'une 
vingtaine d'années S se rallie a la thèse soutenue par Holleaux (tous ses travaux 
sur ce sujet seront reunis a la fin du tome III de ses Études) , Ptolemee était 
le fils du roi Lysimaque S reprend ce que nous savons maintenant de ta car
rière ; écarte désormais tout rapport avec le co-regent de Philadelphe, le Pto
lemee de Milet, Delph. 139, tué a Ephese en 260. — Aux lignes 6-7, S rétablit 
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ainsi la formule de sanction = δοξε [Τελμεσσεων] τηι πολει και τοΐς π[αροίκοις] Ce 
dernier mot nous paiait impossible ici Le rapprochement de OGI, 55, 28 sqq., 

συμπορευεσβαι δέ πάντας tojç πολ τας κα tojç πάροικους nest pas valable; il est 
normal et frequent que les « meteques » soient convies avec les citoyens a 
une procession et a un sacnfice , il η est pas possible qu'ils émettent un décret 
de la cite Lu autie décret donne la formule εδοξε Τελμεσσεω/ τήι πολει και τοΐς 
άρχουσι ce qui montie dans quelle direction il faut chercher M Segre écarte 
τοΐς τ[ρυτα/εσι] Remarquons que la photo montre qu'une partie seulement de 
la dernière lettie est conservée, et que ce peut ètie aussi bien un gamma qu un 
pi Nous restituons τΐ,ι πολει και το'ς γ[εοαιοΐς] , la lettre d Attale aux Ambla- 
diens (Welles, Royal Con 54 (et ρ 239), Keil, Denkmalei aus Lykaonien, 74) 
est adressée τήι τολει *α το"ς γεοαιο'ς, ce qui nous tournit un parallèle exact 
dans une region trts semblable 

381 II Le second document mentionne aussi Πτολεμαίος, a qui un bourg a 
acheté des terres S 1 édite d après une photo prise autrefois par Maiun et un 
estampage de la partie g , seule conservée au Musée de Smyrne II ne reste 
qu une ligne d'une lettre d Antiochos 111, datée de 193 Mais une lettre d Eu- 
menes II, datée de 181, est conseivie intégralement (20 lignes) Le roi repond a 
un de ses officiers sur la requête des habitants de la Καοδακων κώμη II leur 
accorde de ne pas pajer le prix de la terre qu ils avaient acquise, fait remise 
de la σ-^ταξις en retard et la îeduit, doiena\ant, de 4 drachmes (de Rhodes) 
1 obole par personne εκάστου σώματος ε/ηλ£κου a 1 dr et 1 obole, il accorde 
une attlie λ ceux qui viendront s établir S étudie la forme de la requête 
(nouvelle d Pergame) , les gens ont remis une ε σγοα-οή terme nouveau dans ce 
sens , que l'officier royal a apostillce (jtco /οάσεις) après enquête (εξετάζων); — 
1 histoire de ces « colons», qu il fait cadier avec les événements historiques de 
l'époque , — la συντα; ς, la « capitatio », a 1 époque hellénistique — L Robert 
reviendra sur la condition et la situation de ces gens Signalons ici que ce 
document nous fournit la restitution de la ligne 8 de la lettre d Àttale aux 
Ambladiens ασθ-νώς [α-αλλατ]σετε 

382 Xanlhos — J Zingerle, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 147-U8 , conjecture 
sur 1 epitaphe métrique d'un gladiateur ΤΑΜ, II, 353 Gf L Robert, Gladiateurs 
dans l'Oiienl grec, n 106 

383 Pataïa. — Voir n" 365 et 462 
384 Pinara — L Robert, Mel Dussaud, 731-732, suggère que la base ΤΑΜ, 

II, 509, devait être un autel dédie a la Justice et a la Fortune ΛίΑαιοσυνης και 
Tu/ης 

385 Tlos —i Zingerle, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 152-153, donne une mauv
aise interpretation du nom de heu Πα.δαγωγός dans ΤΑΜ, II, 578 Cf L. Robert, 
Et anat , 382, n 3 

386 Antiphcllob — L Robert, Rev Phil 1939, 215-217, explique l'mscr honor
ifique BCH 1894, 325, n 5 , la αίτησις εν τώι ί ροθυτειωι atteste 1 influence rho- 
dienne, ce qui permet de dater ce texte entre 188 et 167. 

387 Meqiste — L Robert, Rev Phil 1939, 181-183, montre que les deux fra
gments IGR, III, 689 et 718 se complètent pour donner le texte IGR 111, 721, qui 
avait été copie entier a Audi iake avant que la pierre n'eût été brisée en deux 
morceaux qui furent portés a Megiste. 
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388 Olympos — L Robert, Et epiqi , 188, explique les mots έ^ τή συνήθεια, 
employes BCH 1892, 215, n 11, pour introduire un surnom donne «dans 1 usage 
familier » , il ne s'agit pas dun enterrement « dans 1 association ». 

389 Kibyratide — L Robert, Et epiqi ., 181, corrige Ταμπας en Τληπας (copie 
inédite de M Holleaux) dans Benndoif, Reisen in Lyk . 192 

390 L Robert, Rev Phil 1939, 180 181 Tite Live, XXXVHI, 15, indique que 
l'ethnique Καβάλες, Heberdey et Kahnka, Zwei Reisen, ρ 8, n 24, confirme la 
corre< tion Cabahtis dans ce passage de Tite-Live 

390 bis H Kasten (n° 1), 113 114 restitue JHS 1895, 121, 6 (avec fausse attr
ibution λ Limyra), λ peu près de la même façon que L Robert, Bull. 1938, 437 

391 Phrygie Plaine de Και ayuk — L Wilcken, Sitz Berlin 1938, Zu? Ent- 
stehunq des hellemstischen Koniqs,kultes, 3Π 321, revient, après Welles et Bi- 
kerman, sur 1 edit d Antiochos III relatif au culte royal 

392 Kolossai —Buckler et Caldei, MAMA, VI, 38-49 — 39 . le peuple honore 
un défunt, M Λαρκιος Κρ.σπεΐνος, en vertu du testament de son père — 40 revi
sion de BCH 1887,353, n 11, statue dun vainqueur δευτέρα; τ:τραετηριδα Νεα 
'Ολυμπία Απόλλων ηα — 42 statue dun défunt, une fondation de 500 deniers 
a ete faite par la mere επ τώ στε^α/οΰσθα αυτόν μ·η(νος η ^ογδοη"1 υπο της 
κρατίστης βουλής — 43 48 epitaphes , 44, un δ »θερ[ο]πυς (= ποιος), 47, οι εταίροι 
Γλυκω;αν ετιμησαν (nous ne pensons pas a une association juive). — 49 bjzan- 
tme. — Ρ XI, ils signalent linteiêt et la facilite de fouilles 

393. Laodikeia du Lykos — Buckler et Calder, MAMA, VI, 1-30 — 1 curieux 
règlement religieux sur un autel de Zeus 13 5 ό θελων δοκ[ιζε./| άγνώς μείνας 
(θ)υσει σφάγιον ορκ ι)ον (") — 2 Réédition de IGR, IV, 847, dédicace d une porte 
de la ville — 3 réédite IGR, 862 , au bas, la chèvre, qui est figurée aussi sur des 
monnaies et n a aucun rapport avec la riviere Kapros — 4 Ολυμπι/ος Τρωιλου 
το άλειπττρ'.ον και τομ προ αυτοϋ ο*κον τώι δήμιοι Nous n acceptons pas l'ldentifi- 
cation proposée (cf aussi ρ 14) avec le djnaste Oljmpichos L absence d'eth
nique prouve qu Olympichos fils de Troilos est un citojen de Laodikeia Le nom 
Olympichos n'est pas du tout rare. — 5 réédition du décret hellénistique Ath 
Mitt 1895, 207, certains supplements des lignes 1 a 11 îestent douteux, faute 
de parallèles — 6 réédition de JHS 1897, 418, n 13, relatif aux disputes (άμ».σ- 
βητησ ς) entre villes sur la primauté (πεοι πρωτ ω;), qui sont stigmatisées (ματαία 
f ιλονικει») — 7 au théâtre, Παυλε'νου ,^πατικοΰ — 9 réédition de IGR, 846 , 
restitue θεογενη[ς], second nom de Isikostiatos, au heu de l'absurde θεογε;ή, se 
rapportant a 1 empereur — 10 mince fragment, dont la restitution est désespérée. 
Ces quelques lettres se prêteraient a bien dauties combinaisons L 7 8, on peut 
avoir aussi [της τοΰ ϋδατος ε σα]γωγής ou (comme a Pergame) [τής των εψηβων 
ά]γωγ? ς La mention même du mois Gor[piaios] n est pas assurée — 11 : réédition 
de IGR, 858, pour un αγωνοθετην [τής ] πεντετηριδος τώ[ν μεγα]λων αγώνων Δίων 
Κ [α σα|ρε ]ων 'ιερών ε'σελχ[στικών εις ~]3σαν ττν ο'κο[υμενην] (pour cette expression, 
et L Robeit, Et anal , 119, n 3) Les éditeurs rapprochent « for the Δεϊα and 
Δίϊα Σεβαστά at Laodikeia, IBM, 605, 615 » Mais des concours ne sont pas appelés 
indifféremment Σεβαστά (pour les Deia Sebasta de Laodicee, cf Rev Phil 1930, 
38-41 ; pour les Deia, cf enrore 1 inscription d Ephese Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 
214) et Καισαρεία II faut, ssi possible, trouver un autre nom de concours corn- 
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mencant par Κ On pouriait pensei a Κ[λεοξενει]ων d'apies deux textes de Lao- 
dikeia au Klanon qui nomment un ιερέ-»; των ιταιδων και άγωνο^ετης των Δειων 
Κλεοξενε ω; άγονων (signales par Ch Picard, BCH 1915, 50, η 2 ; Lphcse et Claios, 
696, η 10) Mais le caractère « œcuménique » de ces concours n'est nullement 
atteste Au contraire, c est parmi des concours de ce genre que sont nommes, 
dans une inscr de fralles, les ΔεΓα Κομμοδεια τα τοωτως α/θοντα εν ΑαοδίΛεια 
(Rev Phil 1930, 33, ht anal , 424 425) Sous Septnne Severe, une monnaie 
de Laodikeia (Inv Waddmqton, 6295, omise dans Head2) poite, a côte d'une 
couronne agonistique sur une table, les mots Δε"α Κοαοδιζ Nous restituons ici : 
Δείων Κ[ομμο|δε]ω; — 12 = IGR, 855 — 13 = BCH 1887, 351, η 6, pour Φλ 
Ά vu [σ] ος (et non Ά/υτος) — 13 = SEG, VI, 240, epigt anime hononfique — De 
même 13, pour un Constantinus, sans doute consul en 457 Relevons encore 
a ce propos combien il seiait utile de rassembler les nombreuses epigrammes 
de la basse époque impériale en 1 honneur de magistrats romains (cf Ad 
Wilhelm, Wien Stud 1902, 34j). — 16 27, epitaphes 18 un athanchi împeiial. 
A la fin le latinisme · ένθετο îj Λαοδ *ε α ερ:" Ίου^ω> (pour 1 eponymie du 
«piètre» a Laodicee, cf η 10 et Rev Phil. 1936, 125) L amende doit être versée 
a l'ae> ariurn populi Romani [cî ht. anal , 353, qui sera complete ailleurs), ε ς το 
εραρ t δηαου Ρωμα ω; La fille du pioprietaire a fait une fondation aux bouleutes 
de la tribu Ιας (nouvelle, sera étudiée ailleurs) ττε-ία/ωτ κοΰ όνοαατι, έ-*ι τω 
στεφανοϋσθχ αύττν ποος έτος τ?, — οο α καλα/δών ?*οεαοο ω/ (cette datation est un 
autre latinisme), ατ,^ος) ν, η fie jour) — 20, epigiamme 21, un ποιαην 
— 30, stele de gladiateui L'objet qu il tient dans sa main droite est une grande 
palme. 

394 Ad. Wilhelm, Wien Stud 56, ρ 63, dans 1 epigramme funéraire JHS, 
XVII, 409, n 11, au heu de u.o"o[av α]λι Θέτιδος, incomprehensible, αοΐο[αν πα]ΐ(ς) 
Θέτιδος Remarquons que l omission du sigma s explique aisément comme une 
sorte d haplographie avant le thêta — Au début, αλλ δ μ^ Επίγονος, et non 
"Αλλο 

395 Voir n° 578 
396 Tt apezopohs — Buckler et Calder, MAMA, VI, 60-62 — 60 réédition du 

texte honorifique OGl, 492 — (>1 difficile epigramme agonistique, qui donne le 
nom de la ville τήδε Τρατεζο-ολει. 

397 Attouda — Buckler et GaUer, MA MA, VI, 65 86 —65 fragment en cursive 
hellénistique, relatif a des questions juridiques et financières (σ-ι,>αλλασσοντων, 
νομούς) , 1 16, βασιλικού Un rapport avec les Fechnites dionysiaques nous paraît 
très douteux — 66 statue de Livie — 67 réédition de JHS 1897, 399, n 3, 1 1, 
suppléent heureusement un patronymique au lieu de {impossible /αρι[τι] 
— 68 hononfique hellénistique difficile — 69-75, 77 hononfiques, inédites ou 
revues Stemma de la famille des Carminn — 76, 78-82 · hononfiques agonis- 
tiques 76 importante revision de IGR, IV, 844, fait appaiaitre, 1. 14, des 
concours Ανδοιαντεια (άνδειαντεια, Ramsay , Άδρ.ανεια, IGR), dont le nom revient 
aussi dans 82 : νέων — Πυθίων Άνδριαντηων Seraient ce des concouis ou le vain
queur reçoit en prix sa statue 9 — 83 epitaphe avec les dimensions du sol 
réservé, χηχις εξ — 84-86 byzantines, 84, χαρίζετε (= /αριζεται) τραπέζια Εύτυ- 
χιανος Χου(σ)ανπελιτών άκο^βιτιω. 
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398 Tntoln — BmUtr et Cilder ΜΑ ΜΑ, \ Ι 52 S1» —52 fragment de la 
dédicace gt^ique et latine de utou; τφργους Λαί ττ,ν [πυλτ,ν]. — 53 : un stepha- 
nephore et prêtre de Rome. — 54 = IGR, IV, lb"îl, epigramme sur la statue 
dun sénateur iomain — 58 · epitaphe. L Rob<rt en donnera une restitution 
ties difieiente — 59 epitaphe (hretieune — Pp XI-XII observations sur le 
site Signalons qu on trouve dans Le<>n de Laborde, Vuyaqe de l'Asie Mineure 
(1838), pi XL, 85 une « Vue du th< âti e et de la position de Tupolisdu Méand
re », dans F Sarre, Reise in Klewasien (1896), PI 1 et II des photographies du 
site et de tombes rupestres Notons aussi que les conjectures d'inihool Blumer 
et de Head, d après lesquels Tupo'is a porte au Ier s. av J -C le nom dApol- 
lonia, ont ete brillamment appuvees par une insciiption de Milet faisant con
naître 1 ethnique Απόλλων ατής αιτο Μα α/opou, et sont tout a tait certaines, cl 
K. Regling, P/nl Woch. 46 (1926;, 430 

399 Eumeneia Von n° 20 
400 Apameia — Buckler et Galdei, MAMA, VI, 173, rt publient le décret JHS 

1935, 71-75, en l'honneur de kephisodoros fils d'Anstôn, datant d'entie 188 et 
159 Apres une nouvelle etude, j espère pouvoir restituer le sens des lignes 11 a 15 
Kephisodoros avait ete gymnasiarque et, honore en cette qualité pat les ntoi, 
il avait consacie des statues de culte (αγάλματα) du ιοί Eumcnes et d \ttale 
frère du roi (τοϋ αδελφού βασιλέως On en vient a ses mentes les plus récents 
νϋν τε, έπι/ωοή[σα;τος | /.ι του δήαου αργ]υριου δρα/αας τρισ/ λιας ανατιθτ,σν ύτεέρ 
αύτο[ϋ άτοκους | τώι ταυ. αι ? τώι εν τ]ώι πολεαωι ?"τον /οοην(η σαντι τοις στοατ ω- 
ταις, και εν ί[)λαι.ς πολ1|λαΐς γρε α.ςτοϋ δη] μου καλ^ς αποδε.ξεις τής εις τα πραγαατα 
εύνοιας [παοασ/ο| αε/ος διδωσιν ~> /ι/»ι]ας δοα/αας ε.»' ώι εσται Λαθ εκάστου έτος σ.ινοδ[ος 
εν τώι | γυμνασιωι χΰυ τε ε^ήβ]ω; και τώ; παίδων αγόντων Έραα'α λαι Ήοαλλεα 
Ce n est pas un tresouer (τααας), ni un autie magistiat, qui a pu « fournir du 
ble aux soldats pendant la guene » On ne peut, d autre paît, employer le veibe 
άνατιθτ,σιν pour une somme donnée pai Kephisodoros a un magistrat Ce verbe 
indique que le cadeau de Kephisodôios est destine aux dieux ou au peuple, il 
s appliquerait parfaitement par exemple a la fondation de -ας δρα/αις faite par 
lui poui la celebration de fêtes et banquets au gymnase Or, le membre de 
phrase de la ligne l-ι telle que je 1 avais restituée εν α^λλα ς /οε αις του δή]μου 
καλάς àr-οδειξεις της ε'ς τα πράγματα εύνοιας f-αρασ/ομενος], vient couper étrange
ment la suite des idées A cette ligne, on a déjà quitte les semblables génér
alités du debut (1. 3 ποιησαμενος [τας άει π]οε-πουτας αποδε'ξεις της εαυτο3 άνα- 
στοοφής κα. τον δήαον ευεογετησας; Ι 9 ποασσων αει τα σJμ>ίεpovτα τώι δηαω ) et on 
n'a pas encore atteint les geneialites de la formule hoitative (1. 17-20), on est au 
milieu de details très precis Remarquons que l'usage de τα πράγματα est 
très fiequent pour designei « les aflaires rojales, les intérêts du royaume, le 
royaume », et que 1 εύνοια ε ς τα ποαγματα est ordinairement « le de\ouement au 
royaume ». J'avais trop vite complete -μου en [δη] μου Le membre de phrase 
de la ligne 14 doit être coordonne a χορηγήτα;τι *τλ και ε'ν ά[λλα^ς χρείαις τοϋ 
·πολε]μου καλάς αποδείξεις της etc τα -πράγματα εύνοιας [παρασχομενω ]. Qui a « fourni 
du ble aux soldats pendant la guerre et, dans d'autres nécessites de la guerre, 
donne de belles preuves de son dévouement enver» le royaume » 9 C est le peuple 
d'Apamee, 1 13 [τώι δήμωι έν τ]<5ι πολεμωι σΐτον χορηγήσαντι κτλ. Nous appre- 
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nons ainsi que, comme il est normal pendant une guei te menée par Eumenes II, 
la ville d'Apamee a du fournir du ble a, 1 armée royale et donnei encore d autres 
preuves de son loyalisme envers son roi Avec cette restitution, le verbe ανατί- 
θησι; peut se raccorder diiectement avec (I. 15) : -ας δρα/αας εφ' ώι κτλ Α qui se 
rappoite alors j-co αΰτοϋ ' Nec essmement au mot que Ion doit restituer api es 
επι/ωρη[σαντος Έπι/ωοεΐν signifie « accordei a titre de faveur, concéder » Le 
supplement του ô-^oj tst exclu depuis que nous avons restitue ensuite τώι 
δημωι 11 s agit je crois, dune faveui royale επιχωρη[σα>τος τοΰ βασιλέως αργυρ
ίου δοχ/μας το.σ/ιλίας Le ιοί a accorde 3 000 dr , c'est une façon de témoigner 
sa faveur a la ville pour sa lovale contribution a la gueire. Ce cadeau royal était, 
ou le voit par la suite, destine au gymnase On a de multiples témoignages sur 
les donations rojales aux gymnases des villes de leur rojaume ou des villes 
amies (cf it anat , 598) Kephisodôros, qui est a la fois un citoyen généreux 
et un courtisan zèle (il a déjà montre sa gratitude des honneurs a lui rendus 
par les neoi en engeant au gjmnase des statues de la famille rojale^, donne de 
sa poche une certaine somme qui vient s'ajouter au cadeau du roi et il « consacre » 
le tout au peuple, pour une fête au gjmnase, « au nom du roi », iitèo α3το0 On 
a des parallèles a une générosité faite ainsi par quelqu'un au nom d'un autre 
(par ex. parents ou peuple) Nous rétablirons donc, a la 1 15, un chiflre de 
drachmes supérieur a 3000, — κ.σ/ιλι]ας δρα/αας ou [μυοι]ας Reprenons tout 
1 ensemble vûv τε, επι^ωοη[σαντος τοΰ βασιλέως apyjuoioj δρα/μας τρ σ/ik ας άνατ1- 
θησι; (Kephisodôros, sujet de toutes les phrases précédentes) όπερ αΰτο[ϋ τώι 
ήμετερωι 9 δήμωι ε; τ]ώι πολεμωι σίτο; /οοηντ,σα;τ. τοις στρατιοιτα ς και εν α[λλαις 

Γς ?j fit α ., τοΰ πολε]μοιι καλας απόδειξε ς τί,ς ε ς τα τραγματα εύνοιας [πΛρεσ- 
ι, — ]ας δρα/αας ε y ώι κτλ. C'est de cela que le peuple remercie Kephiso

dôros 
401. Les autres inscriptions datent de 1 époque impériale, n 174-236 — 177 . 

statue de Vespasien élevée par le peuple et les Romains résidants — 181 honor
ifique pour la femme d'un π π α π τζουχ πος περεγρ νω; {ριιτηι pili puons, 
pumi principle pei egt mo? urn), in· s. — 18J pour un affranchi imperial — 194 . 
épitaphe dune femme, dont on rappelle la s λανδρ'α και ο'κοδεσποσϋ^η — 197 
Μάρκος Σε<^υ]>λευκευς a sa femme , plutôt qu'un nom propre, Σελευκευς est, 
croyons-nous, 1 ethnique de Seleucie (de Pisidie , a Selef) — 198 . la restitution 
οΐΛος = tombe ne nous paraît pas justifiée les éditeurs renvoient a Reisen in 
Lykien, II, 256-260, ce sont des epitaphes de la Kibjratide, et 1 usage du mot 
paraît particuhei aux epitaphes de cette region. — 207 en tête le siqnum du 
défunt, Πηγασις (rapprocher Ad. Wilhelm, Wien Stud 1902,596-597) Le tombeau 
n'est reserve aux enfants que jusqua 1 âge d'homme (cf ici, n* 407, n 335), Ιως 
της εννόμου ηλικίας — Ce qui est figure entre les lignes 1 et 2, c est, croyons-nous, 
entre deux palrnei une de ces couronnes agonistiques (avec palmes a 1 intérieur) 
si fréquentes sur les monnaies et qui sont as^ez souvent méconnues sui les 
reliefs (nous les retrouverons notamment sur trois monuments de Pamphylie, 
de Gaule et de Bulgarie) , pour sa representation sur des monuments funéraires, 
et. Wolters, lu gr. Agonen , 14, fig 18 (Lesbos), Keil et von Premerstein, Bntte 
Reise, n 13 (vallée du Kaystre) et Buckler, Calder et Cox, JRS, 1926, 80 81 (et 
PI. XII) et 1928, 40 (Eumeneia). Aurehus Anston, surnommé Pegasios, était donc 
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un athlete ou un musicien Devait-il son surnom a la rapidité de sa course ' — 
214 : un μνημεΐονσ^ τώ κο[ηπι]δώματι και τη [στ]ηλη 

402 220 les lignes 10-11 sont ditïiciles a interpreter — 221-236 inscriptions 
chrétienne·!, avec la formule εσται αυτό ποος τον θεον ou τον κριτήν θεοΛ Le n 224 
est très important, un Antiochenien du Méandre, \vti[o/ej;] της Ασίας, a fait 
graver, après la formule εστα κτλ , le mot l/θυς, nouveau en Asie Mineure — 
225 clause analogue a celle du n. 207 και τοϊς τέκνοις εκ τοΰ αίματος μου, εχ ν τη; 
έξουσ.α; άνεντ,λικων δντ<<>; αυτών, γεναμενων δέ ενήλικων αυτών κλ — 227 a la fin, 
χαίρετε μο. ,οι(λ)οθεοι και καλό νεοθηροι. — 234 encore une formule intéressante 
έστα. αύτώ προς τον εξσουσε αζυντα πάσης ψυ/ής Μή τεις ανυςεις, Ό ορός μεγαΐ'ς) 
ε'στι Le propriétaire est un ταυοεινας (cf. Ephesos, II, n 80-81) En tête, les abré
viations ζω επ δ chnsme / /οει difficiles a interpreter. Les éditeur* songent, 
a titie de conjecture, a ζώ(σ.ν) επ(οιησεν) δ(ουλος] Χρ(ιστοΰ) (Χρε στ.α/ος) Χρει(στ α- 
νο"ς) OU a ζώ(ντες) επ(ι«ωνεΐτε) δ οϊα) Χρ ιστώ), /(αοα) Χοει στ ανοΐς) 

■403. Byzantines 237, Γ,οώον διαφερο; τώ; ευλαβέστατων ψαλταναγνωστώ; (mot 
nouveau, chantres et lecteurs) τών ορθοδόξων Vers 600 — 238, έγενετο ή άγ ω- 
τ(ατη) έκλησία, et la date (478). 

Voir n° 20 
404 Metropolis — L Robert, Anal Studies Buckler, 237, définit le sens de 

προτρεπεσθαι dans ΜΑΜΑ, IV, 132 
405 Synnada — Buckler et Calder, MAMA, VI, 370-381 Série intéressante 

d'inscr honorifiques inédites — 370 dédicace a Zeus Pandemos (connu par les 
monnaies de Synnada) et a Septime Severe, Caracalla et (efface ensuite) Geta, de 
τους δυο κειονας και χό γεισεπ'στυλον (nouveau) και τα επ αυτών έστώτα αγάλ
ματα — 371 honorifique pour un agoranome, chreophylaque, archonte de la 
gerousie, stratège, εργε-ιστατην έργων άνανκα ων, επιδοντα και ε'ς /ρειας αργυριον, 
και εκ τών 'δ.ων στρωσαντα πόδας δ.σ/ειλίους — 372 : le peuple et les Romains en 
residence honorent Αουκιον Αροο->ντιον θυρσον άγορανομητα^τα άγνώς και πολυ- 
δαπανως (avec intégrité et en payant beaucoup de sa poche) — 372 : pour une 
femme dont le mari et le fils ont ete notamment advocatus fisci, σ-ινδικος ταμείου, 
τοϋ ίεοωτατου ταμη^ (et n° 438) — Restituent Χατ[ουρνΐνο;] dans IGR, IV, 
709. — 374 . le peuple d'Athènes honoie un personnage connu, comme son père, 
par les monnaies. — 375 . honorifique pour un personnage appelé τον τροφεα 
και ευεργετών , cela donne un parallèle précieux au τρο»ευς d'une monnaie de 
Synnada expliquée par L Robert, Rev. Arch 1934, I, 48 sqq. (cf Ishos, II, 12- 
13 et 20) — 376 pour un διασημότατος καθολίλος (pet fectissimus ι alionahs) , 
l'epimelete est un evocatus Augusloium. — 378 poui un procurateur, τόν κρα- 
τιστο; επίτροπο; τοϋ Σεβ(αστοϋ). — 379 pour un cm alor leipubhcae, Aur Traia- 
nus — 380 statue d'un athlete, Hilanon L'agonothete, qui est secretaire et 
ιερεύς της Βουλής και τοΰ Δηαου, a fait ériger les statues des athletes vainqueurs 
εν τώ άγων της γραμματείας μου Ce texte permet de completei et d attribuer d 
Synnada une insci jumelle trouvée a un pont près de Bolavadin, 1RS 1912, 
243, n 3 (statue de Ajo Γλυκών, qui πανκρατιον νεικησας, το πενττον εστε-οανωθη) 
Trois autres inscr. de ce pont ont été ceitainement (n. 4, similaire du n 381) ou 
vraisemblablement (n. 1 et 2) apportées de Synnada. 

406 Phûomelion. — F W. Deichmann, Jahrb. Anz 1938, 213, epitaphe du 
IIe s , Κορνελιος και Δόμνα Μάρκφ τεκνω μνήμης χάριν. 
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407. Akmonia — Buckler et Calder, MAMA, VI, 239 340 · abondante série 
d'insci , nouvelles ou revues Nous signalerons surtout les premieres — 242 . 
dédicace a [Δι. Ο]ρ*αμα;ειττ Cela fixe 1 origine d une dédicace, η 243 autrefois 
au Musée de Smyine, maintenant a Oxford, et precise (indication du premiei 
possesseur, Gonzenbach (Phi ygie), exaltant définitivement celle d'une piovenance 
pisidienne (cf L Robert, Et epigi 176 177) — 245 dédicace a la Μτ,τηρ θεώ; 
Κ(α)σμ /η — 246 sur un autel avec dieu cavalier a la double hache, dédicace 
dun Ο;·ηα μος, intendant (ο *ο;ομος) de Βασσου χα Ποτειτο-ι και Μαοκου Πωλ- 
λιων — 247 sur une architrave noms se rappoitant a des figures dispaiues 
'Ηρακλής Ηρακλής \ίνος 'Ηρακλής Ο — 11 nous semble qu'on peut restituer le 
nom a dr La îepetition du nom d Heiakles inontie quon a une sene de scenes 
tnees de sa légende Au milieu, Heiakles et Linos, c'est a due soit Herakles 
recevant une leçon de musique de Linos, soit Herakles tuant son maitie A 
dioite, un autre couple, Heraklts et O[mphale] — 208 . relief avec une dédi
cace dont il ne subsiste qu une lettre Α[πολλω; ?] On pourrait aussi penser 
a Ά[γ«θ7, τ-/η], le nom de la divinité se trouvant ensuite dans la partie bnsee 
Dans un encadiement triangulaire le buste de Men A g et a dr. de cet enca
drement, les bustes, non pas d Apollon radie et de Men, mais croyons-nous, du 
Soleil et de la Lune — 249 insci magique (9) — 250 intéressante dédicace a 
Bntannicus . Τ βερ ω Κλαυδ ω. Κα σαο , Λ ος νεοϋ Κλαυδ oj Κα σαοος Σεβαστού 
υώ , Βρετανν χω — Dans I insci architecture 256 [*ojv] ;α χο"; semble dou
teux — 258 . honorifique pour Ko ντος Λεκμιος ko ;τοο [jîo;] 'Ρωααϊος (inconnu : 
1er s a C n.), pation de la ville — 260 un citoyen romain (tribu \elina), 
Sornatius (peut-être le légat / Peiq 431) a lait constiune [το] σταταοιο; (cf Rev 
Phil 1939, 212, n ο , α Tralles, Magnésie ft Ephtse , le marche aux esclaves, 
κα. το; βωμον — 261 un ephebarque — 2b3 une άρ/ιερε α και αγωνοθετις τοϋ 
συνπαντος τώ/ θεώ; Ιεβαστών ο xoj — 264 = /<?/?, IV, 655, construction dun 
(Γκος a la synagogue — 271 sur la photo, plutôt que bjysn; Βια(νοοο,9), ne ht- 
on pas . εκγονη Β α9 — 275 sur un monument funeiaire, signature du λατυ- 
πος Αύο Τατια;ος avec l'ethnique (nouveau) Κατοα;ε της — 276 epitaphe de 
Ραπωνιλα (nom nouveau, de Ραττω;, Rapo , cf n 265 et 295) — 277 = 1GR, 
638, sans doute epitaphe juive, comme 287 — 283 epitaphe d un veteran de la 
leqio III Cyreiiaica — 284 stele a mains levees — 306 cette reflexion désa
busée, sur une epitaphe ζώ; Ό^τ,σ αος ετευξχ και ε; στηλ>ας ε/αραξα οί γαρ 
κλτιοο;ομοι τώ; θνησκοντω; ααελοΰσ ν — 310 un ι:οοκήουξ τ?ς τολεως — 313 
epitaphe avec 1 ethnique Μοξεανος, peuple de Phrygie — 316 = Ph?ygia, n 465, 
466, 610, epitaphe juive — 320 epitaphe de Ε σααοαγδος ελεοτωλτ,ς , apies 
1 imprecation usuelle en cette region (τέκνων άωοων -ερ π=σο.το συμφορά), και 
μετά ταΰτα ταϋτα — 321 et 322 la foi mule τον θεον σοι μή αδίκησες (cf nos 420, 
451) — 324 nouvel exemple du nom Διογάς — 325 epitaphe juive avec 
imprecation ος άν ανοουξι κα βαλϊ άλλον νεκρον γ, τυνβον -πρίατε ή γοαμμα μιανι, 
εξολεσι εκινου συνπαν γένος ή Θεοΰ oq^t^ — 334 fragment d une inscription 
bilingue (gtecque et hébraïque) sur un edifice religieux — 335 inscr sur un 
tombeau juif, il n est pas permis d ouvrir το κάθετο; (mot nouveau) sauf dans 
un cas μόνον έάν συμβή τοις πα.διοις αυτού Λομνη κί Άλεξανδρια εαν δέ γαμηθη- 
σονται, έξον ουκ εσται άνϋξαι , après l'amende au fisc (exprimée en drachmes 
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athques) et la menace du τυμδωου/ιας ενκληαα, cette imprecation έσται Se έπι- 
κατάρατος ό τυοϋτος (sic) και οσαι αραι Ιν τώ Δευτερονοαίω (27 9) ε σιν γεγραμμεναι, 
αυτώ τε και τέκνοις και έγγονοις και παντ τώ γένει αυτοΰ γε^οιντο Permet d attr
ibuer a Altmonia (et non a Blaundos) une inscr. d Usak, dont les éditeurs 
donnent ici leur copie , a la On, ει τις θάψε έτερον νεκοον ή αδικήσει λόγω αγορα- 
σιας, εσται αυτώ α άραι ή (sic γεγραμμενα εν τώ Δευτερονομ'ω , on enumere les 
charges remplies par le défunt agoranome, sitônes, paraph j laque, stratège, 
ιτασας άογχς καΐ λεl.τoJoγιας — 336 epitaphe avec la foi mule εσται αύτώ προς τον 
θεο; (cf. n· 20). — 337-348 byzantines — On aura remarque (abondance et 
1 intérêt des inscr juives a Akmonia Signalons a ce propos deux chapiteaux, 
n. 347, avec, sur un côte le chandelier a sept branches, provenant évidemment 
de la synagogue Certainement la « base representing a volumen » sur la face, 
montre le livre de la Loi, la Thora 

408 Dwkleia — Buckler et Galder, MAMA, VI, 351-359 — 351, Άσκλας 
έ"·ποησε; ικανοί/ Μητρός (ou μητρός?) — 352, honorifique, IGR, IV, 666 — 353- 
358, epitaphes — 359, byzantine ό α^γ ος) Ιωάννις δ Πρόδρομος — η τηνπυθης 
(== συνπείθης) τον εμον Δεσποτην υπϊο μο^α/οϋ — . — Ρρ χνΐΐ-χνπΐ, ils fixent le 
site exact de la ville a \hurhisar. 

409 Piymnessos, Polybotos et Afion Karahisar — Buckler et Galder, MAMA, 
VI : 382 formule d'imprécation funéraire, dont le debut est en grec, ος αν τούτω 
τώ μνημε.ω κακώς ποοσποιήσέ. ή τοις ποονεγοαμμενοις ύπενα/τιον τι πραίξη, et la 
menace elle-même en phrygien, nouveau, et ties caractenstique — 383 de 
nouveau l'epigramme pour un héraut SEG, VI, 175 La mention de 1 autel de 
Dike ne nous semble pas attester par elle-même que la pierre provienne de 
Prymnessos , Dike doit être ici, non pas nécessairement la divinité principale de 
la ville, mais la divinité açomstique, comme Nemesis (cf a Milet, l'epigramme 
agonistique mentionnant ces deux divinités, Milct, Thermen, 365) Le héraut 
(αθλοφόρων κήρυκα των ήιθεων οχ άο στον) Lysimachos a ete couronne par sa patrie 
Δίκης υπ άρειονι βωιιώ, c'est a-dire, pensons nous, au heu même du concours 
(stade avec un autel de Dike; cf a Milet), la même ou il proclamait les victoires, 
ce qui lui a valu a lui-même sa gloire (τΐ μεγάλα Φωνί *ϋδος έ«;*άμενον) 

410 Ibid , 385 sur un bloc d'architrave d'époque impériale, remployé, cinq 
extraits des Psaumes (31, 1 ; 33, 9 , 33, 6 , 26, 1 , 96, 11) La premiere citation 
est connue en Egypte, la 4e en Syrie et en Palestine sur de«i edifices et a Kertch 
sur une tombe ; la 2e, la 3e et la 5e ne sont pas attestées ailleurs Les éditeurs 
attribuent au même ensemble les citations d Isaie publiées dans Ramsay, Phry- 
gia, n 674 et 675. — H. Grégoire, Byz 14 (1939), 319 Les piertes qui crient, I, 
Encore les baptistères de Cuicul et de Doura, attribue ces inscriptions a un 
baptistère. 

411. Ibid., 387 dédicace a Zeus Alsenos, venant sans doute d'Appola 
412 Ibid , 388 dédicace a Artemis, de Derecine (Juha-lpsos) Mais, sur cette 

ville, cf. provisoirement Ε Honigmann, Byz. 10 (1935), Sur quelques evêches 
d'Asie Mineure, 647-651, qui montre que Julia et Ipsos sont des villes différentes 
et non limitiophes. 

413. Amorton. — Buckler et Calder, MAMA, VI, 386 . inscr. byzantine sur un 
sarcophage. 
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414 J Zingerle, Jahiesh 30 (1937), Beiblatt, 145-146 dans 1 épitaphe chrétienne 
MAMA, I, 40 J, corrige 1 indication /ωο ψ L· ζικώ ενορίας Μ ρου, en /ωρίω ειζικώ 
= ειδικό, · sur son propie domaine » Douteux 

415 Cite de Midas — Buckler et Calder, MAMA, VI, 390-399 publient des 
dédicaces a Agdistis, trouvées dans les fouilles de I Institut fiançais de Stamboul 
a la cite de Midas, pies dEskisehn, et conseiv<es au Musée d Afion karahuar. 
Le nom de la déesse est orthographie de diverses façons qui trahissent la gêne 
a le tianspoitei en giec, et il est accompagne de diverses designations Α;γ2ισι 
(datif) (390), Ανδ σσιο, (391), Ανγδ τι θεα (392), Α,/νδιση (393, 394), Μτ,τρι θεά 
Ανδςι (395 , ευκτ»ο) θεά Ανγδιτη (396^, Μ η τ ο θεώ; Αννδ σση 397), Μτ,τοι θεά \νδισση 
(398), Α;οιξεος (gen , 399 Un deduant est piètre, associe A^klepios a sa 
dédicace et porte 1 ethnique Νηττ,^ος (394) Un ethnique dans l'epjgramme 389 
Bejôojso aewoj ΙΙα-jXou Sans doute un nom de village dans 398 Αγαθή τυ/η 
Εύλα Αει^εατη οι Λ»τοΐΛθ3ντες ευξαμε/ο. ανείττ,σααεν Μτ,τοι θεά Α^δισση ε3/τ,ν Les 
steles poitent un ou deux bucianes, une grappe de raisins ou un cratère 

416 Doiylaeion — L Robert, lie υ Ρ lui 1939,202 207, corrige la lectuie de 
la stele Dain, Insci qi Louvie, η 68 α;θ[οω-ω/| au heu de α^[ψιων], et montie 
que le bas-relief repiesente Zeus Bronton et les Dieux Saints et Justes 

417 L Robeit, ibid , 207 210, explique 1 épitaphe /G/M \, 530 en tête θ Δ 
signifie θεοϊς Δαιμ,οσ (= Dis Manibus), et, 1 4-5, il faut lestituer Καίσαρ
ος οο3[λοι ίτ-]πεΓς , ces cavalieis-esclaves impériaux étaient probablement des 
courriers 

418 I Cazzaniga, Rend Lomb 74 (1938 39), Varia qiaeco latina, 97 99, îe vient 
sur 1 epitaphe métrique BCH 1927, 398 (attribuée par erreur a Cesaiee de Cap- 
padoce) (cf SEG, VI, 796^ Pour le groupe OjyaxeoaiTJv EJ/ομο; κτλ , il repousse 
les corrections ou interpretations de Ryba et de Bradât (cf Bull 1932, 223 , 
1934, 249), et entend θ^ατεοα(ν) (foime vulgairej τυ; (= τ ν = τ^ή ευ^ομον ('est 
aussi la solution pioposee dans ΜΑΜΑ, V, 28 

4d9 Vallée du Haut-Ί embus — Bucklei et Calder, MAMA, M, 360-368 — 
360, sur un autel (cratère et rameaux de lierre, serpent et vigne a\ec grappes)^ 
[u~tp τής Καίσαρος νε *ης και διαμονής Τα^αιτΓ,νών νεαν α(ι) Διι Δ ovjffo) α^στησαν. 
— 361, inscr magique — 362 368 epitaphes Pour la foi mule de 363, cf. 
n°s 4i9 et 451 

420 Kotiaeion — F Miltner, Jahieih 30 (1937;, Beiblatt, 48-6(>, Epiqraphi- 
sche Nachlese m Ankaia, publie ou repubhe quinze insciiptions, conservées a 
Ankara, avec bas-reliefs caractéristiques pour la region (encadrements de 
vignes, portes, objets familiers, bœufs et charrues, lions, effigies des défunts). 
Les formules sont caiactenstiques elles aussi . impiecations en grec ou en 
phrjgien, formule ετείμησαν Deux exemples de la toi mule το; θ.ον σοι, μη 
αδίΛησις, M. la considère comme chrétienne, et précisément comme monta- 
niste, et s étonne de la presence dun buste d Helios, I etude même de Ad. 
Wilhelm, a laquelle il îenvoie, en ieleve des exemples indubitablement païens 
(cf n° 451) 

421. Appia — C W M Cox, Anat Studies Bucklei , 63-66 Bishop Eoi t asms 
of Appia, publie une epigramme funéraire chrétienne (ive siècle) tiouvee a 
Keçiler en 1926 (cf. Bull. 1938, 7, m fine), seize vers conserves Levêque Heor- 
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tasios est dit Λίλος ανδρών, τίμιο; εύνοΰ/ος, αει θεο,/ λιτανευων, ος ν=.ος ων εθανεν 
άκτ,Βεα ττάντα τφολιψας στέμμα τε λιχουργώ; Λαι εχλησιαν πολυτιμον Commentaire 
sur στεαμα, « association », ici « οι do », le cierge , — et sur ευνοϋ/ος, si le mot 
eunuque devait êtie pus au sens propre, le texte serait sans doute issu dun 
groupe hérétique, mais le mot ne fait allusion sans doute qu'a la continence 
ascétique (1 éditeur cite deux exemples probants) 

422 Begioîi de Synaos — F Cumont, Anat. Studies Buckler, Milhra en Asie 
Mineuie, 69 70, publie une dédicace a Mithra, copiée au village de Savcilar par 
Cox en 1926 (cf Bull 1938, 7, m fine) sur un bas-iehef, avec buste de Mithra 
coiffe du bonnet phrjgien, Ήλιω Μ'θρα Μ δω,* Σο))ονος (sic) άνεθηκεν ευ/η/, [;]τους 
ρξβ , μη'/ος) Π[ανημου] , d'aprts 1ère de Sylla, 77-78 ap J -(, 

423 Bithyme Village de Ναι bat — L Robert, Bev Phil. 1939, 172-173, 
publie, d'après la copie de G Radet, quatre distiques gravés sur le cénotaphe 
dun jeune médecin établi a Rome 

424 Reqion de Ptousa — J J. Ε Hondius, Anat Studies Buckler, 99-102, 
republie, avec photographie, 1 inscription (au Musée de Brousse) JHS, 1897, 268, 
n 1 (1 éditeur, Munio, ne pouvait savoir qu'une copie s'en trouvait dans les 
papiers inédits de Covel) Αγαθά τυ/r, θρε-ττήρα Μουσώ; κα. λόγων κοσμήτορα 
Κορ;οΰτο> ο~ιτω Φιοαος άντημειψατο , il y reconnaît justement un monument 
honorifique eleve par Firmm, en reconnaissance de l'enseignement reçu, a 
Cornutus, maître de poésie et de rhetonque 

425 L Robert, Rev Phil 1939, 197-198 R Cagnat a attribue par erreur le 
texte funéraire IGR, III 29, a. Apamcia de Bithjnie, car il appartient a Apa- 
meia de Phrygie {IGR, IV, 802) 

426 Kios — L Robert, Et epiqt , 159, montre que les noms Πωλα et Πωσιλλα, 
Le Bas-Wadd , 1153, ne sont nullement anatoliens, comme on l'a prétendu, 
mais îomains Paula, Pausilla 

427 Nicee — Le volume de A M Schneider et W Karnapp, Die Stadtmauer 
von Iznik (Nicaea,, dans les Istanbule? Forschungen IX (1938), contient quelques 
inscriptions (non vidimus) 

428. Wicomedie — L Robeit, Rev Phil 1939, 167-171 étudie les îapports 
dAstakos et de Nicomedie, le nom d Astakos donne a Nicomedie dans les epi- 
grammes a l'époque impériale (notamment a Lambese (n° 565), dans IG, III, 
1379 (Athènes), SEG, IV, 105 'Rome\ interprète l'epigramme Anth Pal. VII, 
627) , marins et médecins originaires de Nicomedie 

429 Dadokome — J Zingerle, Juhiesh SO (1937), Beiblatt, 129-136, propose 
une série de corrections sur un mot de 1 epitaphe avec texte de fondation BCH, 
24, 425, n 140 La méthode et le résultat sont également stupéfiants. Cf L. Ro
bert, ht anat 244, n 3 

430 Chalcedoine. — L Robert, Bev Phil 1939, 187-188, montre que la stele 
Calai C/ple, III, 977, vient bien de Ghalcedoine, et non de Byzance, d après les 
titres de hieromnemon et piophpte (d \pollon Chresterios) 

431 . Prousias de l Hypios — Jacopi (n° 432), ρ 4, a pu lire plusieurs lignes 
nouvelles a la fin de 1 inscription hononfique IGR, III, 66 

432 Paphlagonie. — G Jacopi, Esploraziom e sludi m Pafiaqonia e Cappa- 
docia, Relazwne tulla seconda campaqna esploiativa agosto-ottobre 19S6 (Rome, 
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1937, 43 pp et XXXV11I pi ) rend compte de son second voyage (cf Bull 1938, 
466) a travers la Paphiagonie et la Cappadoce. II publie une quarantaine d ins
criptions, avec des copies souvent fautives ou suspectes et des commentaires 
ordinairement puérils 

433 Daday \a 10 de kastamouni) — Jacopi, ρ 10 Δ Γαιν- | Ευελπ στ[ος]| 
ά/εθη/[ε] L éditeur iestitue Δι Γα ;[ιω] et entend, de façon très bizarre, 
« a Zeus Gaenius » , commentaire étonnant sur cette « fusion du Zeus grec et 
du Genius latin et du mysticisme anatohen > II semble qu on ait ici ou une 
epithete locale de Zeus, ou le nom du dedicant 

434 Kytoios — Jacopi (n° 432), ρ 12, a revu la dédicace d'un intendant BCH 
1902, 2S7 (ajouter IGR III, 1434, cf Et anat , 263, η 1) Repousse la coirection 
de Mendel, Βεΰ A ων ω, car copie et photographie donnent θεό Μω; ω, « chi sia 
questa divinita non saprei due, ammenoche non si voglia îdentificarla con una 
forma dgettivale di Am m on laie dio ncorre raramente in îesti epigranci fuoii 
dell Egitto » (P 14, revient sur « la derivazione di Μω; ος da Αμμω; ») Date 
l'inscription d après « 1ère de Paphiagonie » (d ou 172) et non d aprts l'ère de 
Pompée (d ou 113) 

433 Cide — Jacopi (n° 432), ρ 11 epitaphe appaitenant a un heiôon . [Κλ 
Καλός] (a restituei au debut) βεοφιλο[ς] (supprimer le δε de 1 éditeur) Καλοϋ, 
tojxou vuyr, Λαοδικη υ ο Α~~οΰς *a Άλεϊανοοο, ' ο τα^ος κατεσκεοασθη, α~οθα- 
νο,/τος του Άλ:;α/δοου, jtq Κ,λ Καλοί θεο./ λoJ /at Αο στε οου, έτους Θ;ο. 

436 Amastns — Jacopi (n° 432), pp 12-14, traite de la date du relief (avec 
decoiations militanes) de Sex \ibius, Mendel, Catal. Constantinople, 115o II 
le rapporte, non aux guerres daciques de frajan, mais a la guerre parthique de 
Marc Auiele Considerations étonnantes sui une dédicace a Juppiter Sa» sus 
publiée par kalinka, dont 1 ongine est cherchée en Egypte 

437 Pompeiopohs et enviions — Jacopi n° 432), ρ 9 10 Σιμ ων Παύλου στη- 
λεϊ6α; εθηκχ Εύβουλω θοεπτο , 1 éditeur na pas vu que 1 inscription était déjà 
publiée par G Mendel BCH 1903, 331, n 45, — trois autres fiagments d epi- 
taphes Pp 40-42 Κλ Α/τωνϊνος ζήσας αμεαπτως ετεσ.ν ο, τυαδιωσας ετεσι^ λβ', 
χαταλ.πων τ:κνα θ', τη γλυΛυτατη Oc συνβ ω Ajo Βασιλ /ή καταλ πω; ωδϋ/ας μονό (sic, 
ou μονο[/]) άξεστη δε η στηλτ, ετ. (= ετε ) σ;η L éditeur ht ensuite Αύο. Κλ. 
Βασ λ Λος θυειος αν η μη ς /αοΐΛ ce qu il n explique pas On conjectuie facilement . 
ο υείος, en fait, le fac-similé lui-même donne un omicion — Métrique. — Chré
tiennes βεσι[ς] Σευηοας κα ïJaS oj αυτής Πετ[οου] Φ λ roj ατοοΰ et θεσις Ήλια 
ες^ρ/ου (la suite reste a déchiffrer) — Liste d ephebes, sous le régne de Trajan, 
Δ. — o'oj Γαλατου γυανασια[ο/ου] -oiotoj της διη/εκ[οίς] νυμνασ αρ/'ας καί ε[κ 
τώ;] 'οίων γυμ;ασιαρ/ου , tous sauf un ont un nom latin Sur quelques points, la 
transcription n'est pas d accord avec le fac similê , d'après ce dernier, on lira . 
a g., I 15 -ηος, 1 17, Ποΰλ/ερ, 1 20, νος ; I 20, au milieu, \ουκιος L 13, a 
g , écrire Αο^γοΕς, et non Λονγας L 14, Ουλπιος Καναπος, ce dernier nom ne paraît 
atteste ni en latin ni en grec; il semble que le nom suivant, [Ουίάρ.ος Κανδϋτος, 
donne la clef Oj\k ος Κανδιτος (confusion, par le copiste, entre alpha et delta, 
entre pi et le groupe iota et tau) Ce nom se îetrouve dans la colonie romaine 
d'lkonion [IGR, III, 1589) 

438 Galatie Ancyre. — Franz et Hélène Miltner, Jahiesh 30 (1937), Beiblatt, 9- 
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48 (avec photos), ont copie ou revu une cinquantaine d inscriptions d'Àncyre 
(époque impériale ou chrétienne), grecques ou latines Nous ne relèverons pas 
ici les menues corrections aux textes republies dans SEG, VI — 2 La huitième 
tnbu honoie Τιβ Κλα Βοκ/ον (nom galate), Τιβ Κλα Αλεξάνδρου γαλαταρ/ου 
υίον, εκγονον τετράοχων, /ιλιαρ/ησα;τα εν λεγιώνι γ Κυρηναική, αρχιεοασαμενον τώ 
κοινώ της Γαλάτειας |3], αλειφαντα μεγαλοπρεπώς, πολλας διανομας έπιδοντα τή 
πατριδι αοξα,/τα επισηαως, σεβαστό ,ραντην ε οηναοχην, παιδεία κ[αι λόγω και] μετρ.ο- 
τητι δι[απρεψαντα] Ce personnage appâtait sans doute dans Arch, epiqr Mitt. 
Oest 1885, 119, et son fils est honoie pai IGR, 111, 194 (OGI, 542) — 9 Honor
ifique, parallèle a OGI, 54o, pour Κλ(αυδια) Ακυλλία (Tournefort Καρακυλαια, 
accepte dans IGR, 111, 190, comme « nomen gallicum ») élevée parla tribu [Π]ακα- 
ληνη (et non Παοακα .λι^η) — 12 Honorifique poui Κλαυ Καικ.(λιον) Έρμιανον, 
τον εξ ipy ιερέων αο/ εοεα, γαλαταρχην τυ3 /ο νου τών Γαλατών, αγωνοθ(ετ)ήσαντα των 
μεγαλω; Αύγο^στειω,» Αχτίων piemier témoignage sur ces concours), άρξαντα την 
α ap/ην, πολιτονρα,ρ βο»ιλογρα» , [ό(ρ/ιε]ρεα δ α βίου τής Τύχης. Pas le même que 
le personnage IGR, 111, Π9, mais son parent; peut-être nomme dans IGR, 111, 
146 — 22 Πο A λιος Δρα-ιαινιανος Μϋΐσκος συνήγορος του ταμείου [advocatus fisci) 
eleve la tombe de sa femme — 23 Honorifique, parallèle a IGR, III, 204, élevée 
par la quatneme tribu, Ίερμηπ-, ou Ίερημηνη CIG, 4018 reproduit les lignes 13-18 
de notre insciiption; on y avait lu νυλτ, δ Έρμη; M dresse a cette occasion la 
liste des tribus d Ancyre jusqu'ici connues Ie Μαρουραγηνη, 2e Πα/αληνη, 
3° Μενοριζειτων, 4e Ίεραηνη, 5e Διαγεζω,/, 6" Σεβαστή, 8e Κλαυδ α 'Αθηναία 9e Ίερο- 
βουλα.α, IIe Νεα Ολυμπία, pour lefa 7e, 10e et 12e on dispose des noms Διός Ταηνοϋ 
et Νερουα L'inscription date de la fin du nc ou debut du me s Lun des deux 
epimeletes de la statue est αο/^ιδοαγατης, mot nouveau, 1 editeui rappioche just
ement 1 inscription thessahenne Eph. Arch 1913, 26, qui offre le veibe δραγατευειν 
(mais il faut renvoyer a 1 etude de J Zingerle, Glotta 15 (1927), 70 74) et traduit 
justement « Vorsteher der Fluchwachtei », ce ne peut gueie être « vielleicht 
ein Mitghed der kaiserhchen Donuneivei waltung », mais plutôt un fonction
naire de la tribu — 30 Epitaphe chrétienne, Ένπ'δ.ος sic) πρεσβύτερος — 32 Epi- 
taphe de Σεργιανος \.ο^νος 'ππευς, ετώ/ χε , στοπενδ.ων ζ, /(ωρτης) α Σεβ(αστής). 
— 33. Epitaphe, élevée par le θοεπτος des detunts 36 Epitaphe chietienne. 
— 37. Nouvel exemplaire de IGR, III, 155, donne complètement le nom du 
gouverneur de Galatie Τ Licinnius Mucianus Tout n'y est pas encore clair — 
38. Stele avec mains levees et épigramme funéraire chrétienne — 40 Θίο'ς Ιπη- 
κοοις Άσλληπιώ και Ύγ!α Κυρ.λος. — 42-44 Epitaphes chrétiennes. 47 : Υπέρ 
ευχής Αιμενιου πρωτ κτοοος κτλ — 52 Epigramme funéraire chrétienne du 
■ν* siècle. 

439 D Kreneker et M. Schede, Der Tempel in Ankata (1936), ont revu les 
inscriptions gravées sur le temple et en donnent des photographies P. 52 sqq , 
revision attentive de la liste des libéralités des do/ιερεϊς, OGI, 5i3. Ρ 57, nouvelle 
édition de IGR, III, 158 Ο υποσχόμενοι èi ταΐς άο/ιεροσυναις 6περ τώ> επιδομάτων 
έογα [Κο]κκ:ιος Σ.λεΛκος L·/ εοεϋς θεοϋ Σεβαστ[οϋ . .]ου κρυπτού λευκολιθον 
— Pp. 59-60 : nouvelle edition, avec contubutions de H Grégoire, delinscr du 
ix*-x« siècle CIG, 8817 (cf Grégoire, Byz IV, 449 sqq , de Jerphanion Mel. 
arch. anat. 278 sqq , 301 sqq ), — de l'epitaphe byzantine de Jerphanion, n 67. 
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— P. 42 η. 3, signalent un autel · [Μτ,τρ. και Μηνι ^?) θεοΓς ε'πη]κόΌις Βασι/ ισση 
και Βασιλεΐ 

440 W Μ Ramsay, Anat Studies Buckler, 218-221, Early history of Province 
Galatia commente de façon malheureuse la liste OGI, 533 11 ne connaît pas la 
revision de Schede (cf. n° 439) et les supplements quil introduit sont régulière
ment faux . 1 intitule est incompiehensible grammaticalement, les heureux 
supplements de Rostovtzeff (confirmer pai Schede sont declares « d une mauvaise 
méthode », — « In 51 Perrot alom caught the light word, καθαγωγα, (which he 
thinks has no sense), θ is here used for τ, the eaihest example known to me. 
Long processions (e g triumph), here probably trains of wild beasts, for a 
venatio with keepers and attendants in costume are meant, Lucas came nearest 
the tiuth », la revision donne [τ*υρ]οκα6απτας 

441 L Robert, Et epigt 262, η 1 dans le décret des Technites SEG, VI, 
59, rejette la restitution de Neapolis de Pisidie , il s'agit de Neapolis d Italie 

442 Bala, village moderne Jacopi (n° 432), ρ 16 epitaphe, dont le texte est 
mal établi 

443. Cappadoce. — E. Benveniste, Les maqes dans l ancien Iran {Public. 
Soc. Et li antennes, n° 15, Paris 1938 , leprodiut en appendice, pp 28 30, un 
article publie antérieurement dans REJ 192b 55-51, Rabmaq ou il utilise l'in
scription greco-diameenne de huiuslia CHAI 1908, 434 Σαγαριος Υ1αγ[α.5α ρνου 
στρατηγός Αριαραμ/ε.ας εμαγευσε Μ Θρη , une légère correction a la (opie Ou texte 
traraeen lui permet d y retrouver 1 equivalent du grec στοατηγό"; 

444 F G'iinont, Anat S tu nés Buckler, Mtthra en Asie Mineure, 68-69. pour 
la même inscription, hésite entie deux interpretations de εμαγευσε « il devint 
mage de Mithia », ou : il célébra une cérémonie mazdeenne, il fat une oflrande 
solennelle 

445 Kirsehir. — Jacopi (n* 432 1, ρ Π : epitaphe de 1 epoqne impériale ; - ρ 18 : 
epitaphe chrétienne "Ενθα κατακϊτε ώ τις μακαρτ,ας μνήαης Στέφανο; [ν]οταριο;. 

446. Nigde. — Jacopi (it° 432) p. 19 . epitaphes, dont BlH lyO9. 131, n 110 
(provenant d'Andaval; 

447 Tyane et envv ons — Jacopi (n· 432), pp. 20-26 epitaphe élevée par Γόρδ.ος 
k se· frères Κυριωνίκος et 'Αθηναίος, — repioduit IGR, 111, 129, 130, C1G, 4194, 
— epitaphes sans intérêt, lune était déjà connue (cf. L Robert, Rev Phil. 1939, 
JHj, — sur un fragment de colonne, bnsee a g , 1 éditeur lit ?'6a | [ Αν]Θίμη | 
Χρίστου, qui est incomprehensible, il faut έ,/Θα | [κϊτε Α]νθ£μη | [δούλη] Χοΐστου 
Trois textes a signaler epitaphe métiique dun grammairien : Παιδευτών ίχ' 
άριστος Σεραιτίων ενθαδε κεΐμαι | πα,δόύσας Μουσαις το-»ς Τυανών λογίους, — epitaphe 
avec interdiction et amende, corrigée ptr L Robert, Rev. Phil. 1939, 210 211 
(avec le tombeau, un terrain de 10 plèthres et une maison, archive· au «tnc- 
tuaire d'Astarte); — epitaphe bilingue, dont le texte est mal établi. 

448. Nazianze — Jacopi (n° 432), pp 29-30 A Sorsovu (ou H Rott Iocalue 
Nazianze), fragment d epitaphe, et cette inscription intéressante Άθηναΐδι ττί 
Εεννίου σήμα καΐ το περ. βόλι ος αν θέληση αδ κεϊν δια μοϋ τ.νος (?), λαβετω νόσον 
τιν' άθεράπευτον J a trouve un vaste site à Nenezigozu, 4 km a ΓΟ. de Nenezi, 
et y fixe Nazianze. Dans la region . Βρόμιος 'Αλεξάνδρου 'Αλέξανδροι, et autre fra
gment d'épitaphe 

REG, LI1, 1939, u· 246-247. 34 
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449 Faustinopohs. — Jacopi (n° 432), pp 30 32 deux épitaphes reprises par 
L Robert, Rev. Phil. 1939, 212-213 (*αύστοα funéraire, noms romains, identi
fication du site) 

450 Ibid., 32 village de Gokbeskoy (au N. d'Ulukisla), quatre épitaphes, dont 
celle d'un médecin 

451. Archclais — Jacopi (n· 432), pp. 33 37 1 epitaphe chrétienne d'une 
diaconesse, a qui sont appliquées les paroles de saint Paul, Ad Timoth 5, 9-10 : 
Έ^θαοε Λατακεΐτε η τής ευλαβοΰς κέ μακαοίας μνηαης διάκονος Μαρία ήτις κατά το 
ρητον του αποστόλου ετεκνοτρο^εσεν εξενοδο/ησεν, αγίων πόδας ένιψε, θλιβομενοις τό 
αρτον αυτής διενιμεν Μνησθητι αυτής, Κ υ ριε), όταν tayi\ εν τή βασιλιά σου — 2 : 
epitaphe chrétienne Έ^θαδε κατα^ΐτε ή τής μακαριάς και λαμπρας μνήμης Σωσιπάτρα 
— 3 : epitaphe chrétienne La partie droite comprenant les noms des défunts, 
est très mutilée A g , en haut, dans un triangle Άγιος, puis, au-dessous, cette 
exhortation, précédée dune croix et suivie du chrisme, que l éditeur transcrit · 
τονθ(εο^) ύμϊν ο' άναγινώσκοντες ευξασθε υπεο αδτώ^ II laut detacher, en tête τον 
θεό; υμΐν; c est I'm vocation que l'on trouve ailleurs sous la foi me τον θεόν σοι, 
et qui signifie » par Dieu ». Ad Wilhelm a établi, Sitz Beihn 1932, 58-67, que, 
dans la formule τον θεον σοι μη αδικήσεις, le σο. n'était pas, comme on le croyait 
généralement, une forme itacisante pour συ, que τον θεον n était pas le complé
ment de μη αδίκησε ς et qu il fallait detacher τον θεον σοι et μη αδικήσεις Notre 
texte vient apporter une confirmation decisive a son interpretation Nous 
découvrons encore la même formule, confirmant également la these d Ad. Wil
helm, dans 1 epitaphe chrétienne (ive s ) de Panos dans la Propontide, où Homolle 
(Dumont, Melanges, 434, n 100 r, b) ht, a la fin Τον Κυριον σο(υ), ô αναγιγνώσκων, 
εύχου υπέρ αύτοΰ , la copie de Mordtmann, Ath Mitt 1881, 257, n 6, donnait : 
τον κυριον σοι ό άναγ(ι)νώσκων ευ/ου ύπεο αυτοϋ Nous ne corrigeons pas et nous 
coupons τον Κυρ ον σοι · ό αναγιγνώσκων ευχου υπέρ αυτοΰ. Cf encore nos 407, 
419 et 420. — 4 : dans un fragment ou J croit retrouver le nom de la ville 
(Άοχελαων {sic) [πολι]) et la mention dun médecin, ύατοευς {sic), L Robert 
Rev Phil. 1939, 213-214, reconnaît le nom Άρ/ελάω et l'ethnique Σαουατρευς, de 
Savatia en Lykaome, dont il réunit les exemples — 5 Κλ Κλαυδιανω -κάτρωνι 
!διω Κλ Φιλητ[αιρ]ος μνήμης /αρ[ιν]. 

452 Α 1 Ouest de Malatia, dans l'inscription Sterrett, Epigr. Journey, 351, 
L Robert, Et epigr , 162-163, montre qu il faut couper ainsi les mots Ήλιαδι 
Ούαρου τή φιλοτεκνω μητρι , ainsi disparaît le nom « cappadocien » Αοουτης 

453 Pisidie Anaboura {region d). — V Arangio-Ruiz (n· 3), p. 614 et 
Cameron (n· 35), 37, n 2, cntiquent l'interprétation de Guthne, Bull 1938, 495, 
il n'est pas question d'adoption. 

454. Sur Neapolis et 1 époque de sa fondation, cf L Robert, Et epigr 260-265 
455. Fassiler. — Ad Wilhelm, Mel Boisacq, II, 357-360 retrouve, dans l'ms- 

cnption funéraire J. Keil, Dcnkmaler aus Lykaonien, n 18, ει δ ο3ν (cf n° 40) au 
heu du « participe » είδουν de l'éditeur 

456. L. Robert, Et. epiqi 265-285, localise Parlais aux ruines de Barla, grâce 
a linscr publiée par Β Pace, Annual ιο III (1921), 45 46, n 33, qui mentionne 
des δυανδρες {duumviri) et prouve ainsi qu'il y avait a Barla une colonie romaine. 

457. Region de Burdur. — Buckler et Calder, MAMA, VI, 384 . epitaphe. 
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458 Teimessos —Ad Wilhelm, Mel Boisacq II, 357-360, restitue dans une 
funéraire de Termessos publiée par R Panbeni et Ρ Romanelli, Mon. Antichi, 
XXIII, ρ 201 sq , η 148, la formulée' δ ούν (cf n° 40), et rétablit ainsi le texte 
des lignes 9 sqq ετερω δέ [ουκ ε]ξων κατατεθ[ή]ναι, ε δ'ου> [οι επιβ]αλα;τ[ες] κτλ. 

459 Pamphyhe Petqe — Ad Wilhelm, Mel Boisacq II, ρ 357-360 reconnaît 
dans deux inscriptions d'lndjik {ABS, XVII, 239, η 20, 1 6 et 240, η 22, I b) la 
formule ε δ' ojv (cf n° 40) 

460 L Robert, Et epiqr , 42-43, corrige un décret pour un gymnasiarque 
{SEG, VI, 725) 

461. Altaleia — M Ν Tod, Anal Studies Bucklei , 339 344 (cf n* 47), étudie 
l'inscription SEG, VI, 650, en 1 honneur dun fonctionnaire romain 11 montre 
qu elle doit dater du i" siècle de notie ere et ne peut se rapporter a Quinctilius 
Valerius Maximus (CIL, 111, 384, Alexandrie de Troade), l éditeur qui soutenait 
cette these, V Viale, avait confondu les charges de légat d un proconsul et de 
légat imperial 

462 W M Ramsay, Anat Studies Buckley , 221222, Eaily histoi y of Province 
Galatia, commente de façon stupéfiante 1 inscription honorifique pour M Plau- 
tius Silvanus, legdt imperial, émanant de δ δήαος κα οι συιιπολ.τε,ιομενοι 'Ρωμαίοι 
(SEG, VI, 646) II ne connaît pas l'étude ou Broughton a judicieusement expliqué 
la situation de ces συαπολ τε^ιοαε/ο 'Ρωμα'ο. Τι ans Am , 66 (1935), Some non- 
coloman Coloni of Augustus, 23 24) Par une méprise curieuse, ne tenant pas 
compte du mot 'Ρωαα'οι, il assimile la formule a cette autre ο δήμος — και οι 
συαπολιτε-ιοαε;οι δί,αο., témoignant dune sympohtie entre plusieurs peuples, 
comme on en trouve notamment en Lycie (cf L Robert, Villes d Asie-Mineure, 
54-64) II conclut que la pierre provient d'Aperlai de Lycie ' — II allègue que des 
pierres ont ete portées a Adaha, en effet, on a cite (Rev Phil 1930, 131-1J2) des 
pierres venues de Perge et de Phaselis , Ramsay invoque 1 exemple d une inscrip
tion portée a Adaha de très loin, de Pinara a 1 Ouest de la Lycie, Sterrett, 
Epiqr Journey, 252; en réalité cette insciiption de Patara était publiée par 
Sterrett avec des inscriptions de Konia d api es la copie de Diamantidis de Konia, 
« who only remarks that it is not far from Adaha » . 1 inscription était a Patara, 
sur le mur de la scene du theatie, ou elle a ete copiée par plusieurs voyageurs 
(et par 1 informateur de Diamantidis), et elle η en a pas ete enlevée (ΤΑΜ, II, 401). 

463 Cilicie Koiyhos — Ε Honigmann, Mel Dussaud, 131 133, Notes de qeo- 
qiaphie synenne, 3, étudie un des toponymes syriens mentionnes en assez grand 
nombre dans les epitaphes de Korjkos, Ja κο^μη Καπεολατ^ου (ΜΑΜΑ, III, 445, 
507, o63, 642, dont il rappioche CIG, 9730) , 1 identifie dans la region d'Apamee, 
avec le village de Kafarlatha 

464 Ο Gottwald, Jahicsh 31 [19 W), Beiblatt, 164-170, publie, d'après la copie 
de Jacobsthal, une épitaphe inédite 11 en établit ainsi le texte Σεισμοΐς | 'Απόλ
λων (δ)ης Άσ|κληπιάδη τω πατρ. | και Άσκλτ,πιαδη | τώ άδελίώ μνε]ιας /apw εν τις 
δ[έ] | θελη σώμα ΓΑ1 | τον τόιτον ή αύ|τών τιναν, τα | αύτα παθε"τ(α)ι | ΔΘΚΗ" 
NOGON τοις | σεισαοϊς εις irâ|v μέρος με/(ρ)ι πηΐ/ώ,» δεΑα είναι | τοΰ τάφου ε τις Ι 
δέ θελη σώμα TAPAI | τί ς ταφής, τα αοτα παιβοιτον Δ£ΚΗ3Ι€Ν τοις — Bien que 
le copiste ait note que linscuption était complete en bas, l'éditeur îestitue a 
la fin σεισμοϊΐ, qui, dit-il, a pu être gravé sur un côté de 1 autel funéraire et 
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rester inaperçu du copiste Selon G , cette epitaphe serait — fait unique — « con
sacrée » aux tremblement de teire, et, dans une region fréquemment secouée 
par les tremblements de teire comme la Gihcie, ces σεισμοί personnifies (les 
témoignages sur cette personnification sont îaies et tardifs) seraient « les esputs 
des profondeurs », une sotte de dieux κατα/θονιοι Mais il est clair que Γοριηιοη 
de J. Keil signalée en note est la bonne le lapicide, n'ayant plus de place en 
bas pour le mot σεισμοΐς, 1 a grave en haut — Les lignes 6-12 et 15-18 se rest
ituent les unes par les autres G. restitue, 1 1 et 16 σώμα ταρά|_ξαι], J Keil 
σωματάραι (mot nouveau) ou σώαατ άραι — Pour ε ς πα; μέρος, G renvoie a une 
imprecation de Knide l Audollent 12, 5) . τοοσοδΌ. 5è όσια και τοΐς τέκνοις κατά παν 
μέρος Mais, a notre avis, ces mots ne se rattachent pas a 1 imprecation, ils ne se 
retrouvent d ailleurs pas dans la repetition de I imprecation, aux lignes 15 sqq 
Entre les deux imprecations qui se répètent il faut detacher I indication de la 
superficie du tombeau ε'ς παν μέρος με/ρι (1 éditeur apporte trois exemples 
typiques de la graphie με/ι) πη/ών δέκα είναι του τάφου, « de toutes parts, jusqu a 
dix coudées (le terrain) appartiendra au tombeau » ; cela équivaut a : τόπον πη- 
(χεων) ι' έπι ι' (Àkmonia , Ramsay, Phrygia, 562, η 455), πη/ών δέκα έ*πΙ δέκα 
(Kibyra , Benndorf, Reisen, 192, η 260), cf. περιορια — πή/ις εξ (Attouda, MAMA, 
VI, 83) , pour μέρος, cf καθώς ή ταβλά ενκειται, κατά το3το το μέρος εστίν ή θύρα 
τής καμάρας (Keil et von Premei stein, Dntte Ren,?, n 70) — L imprecation elle- 
même est ainsi comprise par l'éditeur « Sinnmassig handelt es sich uni einen 
der haufigen Analogie Huche, die dem Frevler selbst anwunschen, was er dem 
Grabe, bzw dem dann Bestatteten zufugt » II cite des exemples comme celui-ci : 
6 κακώσας τήν εικόνα μη λάθυ τον "Ηλιο;, άλα παθ^ ά και αυτή Et il en tire cette 
démonstration triomphante . « Danach ist in unserem Falle der Sinn des Ganzen 
kaum zu verfehlen und das tertium compaiatioms durch σεισμό"? an die Hand 
gegeben wie der Fievler den Toten in seinem Grabe stort, semer Ruhestatte 
beraubt so soil er selbst durch Erdbeben sein eigenes Heim veriieren Das ist 
m dem Komplexe zu Beginn von Ζ U zu suehen una auch nicht so schwer zu 
finden In <iem von dei kopie G-geben^n natuiluh nu ht, aber mit nur ganz 
gennger Nachhilfe » On corrige ^αϊΐκηνο ς) ων, « das den vorausgetetzten Sinn ιο 
Tollkommen wie nur moghch deckt » Cette solution preiente, en réalité, de 
grandes difficultés, pour la paléographie comme pour le sens La même formule 
se retrouve a la ligne U el a la ligue 18, or, a la ligne 18, il est impossible de 
lire άσκηνος sans de multiples violences (ασ)κη(νος ω)ν, de plus, on l'a vu, il y a, 
a la ligne 18 : εν τοΐς σεισαοις , il faudrait donc coinger, la encore, Δ G en AC> 
puis Gl en NOCGuN , enhn, a la ligne 11, avec τοΐς, on doit retiouver έν, ainsi 
disparaît le ών de 1 éditeur Au point de vue de la langue, ασκηνος ών τοις σεισ- 
μοΤς, « perdant son habitation par suite des tremblements de terre », ne semble 
pas très heureux , le mot même ασκηνος pour « sans maison » est bizarre dans ce 
contexte Quant au sen·, il est encore plus bizarre, si l'on veut suivre 1 éditeur; 
si 1 on souhaite que le malfaiteur soit eriant et sans maison, qurl besoin d évo
quer un tremblement de terre, plutôt que le feu ou la ruine financière9 si Ion 
suppose un tremblement de terre, pouiquoi ne souhaiter au violateur de la 
tombe que la ruine de sa maison, et non sa mort9 — Mais le point de depart 
môme du raisonnement qui aboutit a cette série d impossibilités est faux. On ne 
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souhaite pas pour le malfaiteur nécessairement le sort qu'il fait subir au tombeau, 
au mort, mais le sort même qui a mené le mort au tombeau Parmi les impre
cations que cite l'eaiteur lui-même, on lit celle ci όττις έμεϋ στηλλαν βαλεβι 
λ'θον οΰκ αδικηθείς, ούτος τα ν αύ τα / μοίρα,» εμοιλαχετω Nous n avons a sup
poser que de très légères fautes de copie ou de gravure (1 11 et 18, Δ pour A, 
comme l'admet G lui-même ; la même faute se retrouve d ailleurs îndubitableu ent 
aux lignes 2 et 10 , - 1 H , Vomeqa est un iota suivi d un epsilon lunaire , — 1 18, 
le signe évidemment mal lu, comme un epsilon retourne, est un nu), pour lire 
1 1012, παβεΐτίαΗ α έκή;ο ε^ το"ς σε σαο~ς et 1 Π-18 τα αυτά παθαιτον α εκή(ν)ι 
έν τοις σεισμοΐς , εκήνοι et εκή;. sont des foi mes vulgaires bien connues de εΆεΰοι; 
le Molateur « aura le soit qu'ont eu ceux-ci dans les tremblements de terre ». 
Tout devient clan, et d abord la mention des σεισμοί Asklepiades père et Askle- 
piades fils sont morts dans un tremblement de terre On souhaite que le violateur 
éventuel de leui tombe périsse comme eux 

465 Region de Taise — L Robert, Et epiqr , 223 en traitant de 1 emploi du 
mot μ4*ρα, cuve funéraire en Cilicie, signale que 1 ppitaphe Mon Anhcfn, XXIII, 
91, n 70, était déjà publiée, plus correctement, dans BCH, VU, 292 et Wilhehn, 
Reisen in Kihkien, ρ 64-65 

SYRIE, PALESTINE, ARABIE ET SUSIWE 

465 bis — Nombreux ethniques syriens dans WpsspI n° 16 cf n* 4β3 
466 Kommaqene — La grande in«i nption OGI 40"? eM étudié^ par Fr Kru- 

ger, Oiient und flellas in deu Deakmalei n und Insthnflrn des Koniqs Antiochos 
I von Kommaqene G> eifswaldei Beitiaqe 19 1431) Non vidimus 

467 Rhossos — F de Yischrr, CR4I 1938 24 39 La condition juridique des 
nouveaux citoyens ι omains et M A Levi, Riv Fil 1938, 113-128 La qrande 
isciizione dx Otlaviano tiovata a fioso étudient de nouveau I inscription Bull. 
19J6 388 Cf V Aian^io Ruiz (u« 3) ρ Τ, 2 M Guardiuci, Rend Pont 
Accad 1939 j3-cj9 In/oino alla itaizione cinq u& tea di Rhosus lestitue aux 
lignes 12-13, εν τοις κατά ττ,,/ [άνατολτ,ν τόι ο ς, et lit, a la ligne 52, παο αυτ[οΰ]. 

468. Hierapohs. — Ρ Roussel, Mel Dussaud, 367-372 Un monument d Hie- 
rapolis Bambyke et la paix « peipetuelle » de 532 ap J -C , publie quatre inscrip
tions gravées sur un bloc trouve a VIembidj , deux sont métriques (hexamètres 
dactyliques et tnmeties lambiques) D'après 1, la paix « perpétuelle » aurait 
mis fin a une guerre de trente ans, Justinien est le pacificateur Μούλος 'Ιουστι
νιανός αν*ξ θεοδεγμονι PojXt, ε'οή;η> ετελεσσε , mention d un des négociateur de 
la paix, Rufin ('Pou^uov στοατ αο/ο; ε/ω;). L inscription IV fait mention de» 
sommes versées au roi Chosroes pour qu il consentît la paix (δοθέντων των 
χοτ,μάτων) L'éditeur commente ces textes en rapprochant les passages des chio- 
niqueurs byzantins 

468 bis Apamee — F Mayence, Ant Class 8 (1939), 203, publie l'inscription 
d'une mosaïque de la synagogue Pjiî θις ε^ξααενη υπέρ σωτηοιας αυτής /.χι τοΰ 
Ογδοος και τω; τε*<>ων και Τϊα;τ6ς τοϋ οίκου αυτής τον το~ον εποιητεν 

469, Reqwn de Baalbek — R Mouteide, Mel Dubsaud, 391 397, Le dieu syrien 
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Op Publie une dédicace, provenant de Yammouné, d'un 'Ιουλιανός 'Ιουλιανού 
γλυπτής au dieu Ηρεσεμ Ω [te] , rapproche une dédicace de Mashtala au μεγιστον 
Ωπ θεαν (Inter Syne, 230); étudie ce difficile nom divin et le type du dieu d'après 
les deux reliefs. 

410. Le volume de D. Kvencker et W. Zschietzschmann, Romische Tempel in 
Syrien (Denkmaler antiker Ai chitektur Bd 5), 1938, étudie tous les temples du 
Liban, de 1 Antihban et de 1 Hermon Pour I architecture et les cultes, cf le 
compte rendu de H Seyrig, Gnomon 1939, 438-443 Un certain nombre d'inscnp- 
tions, inédites ou revues, sont publiées, non pas con amote. Elles ont ete copiées 
soit, autrefois, par Puchstein, soit par Krencker 11 η en est presque jamais 
donné de photographies, dans ce volume a l'illustration si opulente, et, souvent, 
pas même de transcnption Aussi opposent-elles bien des difficultés. Nous les 
étudions ici 

471. Hossn Sfiii P. 25, sur un cippe, a cote de 1 autel du temple Β Nous recon
naissons ΔΕΙΜΕΙΓΕΟ/Ι του Ήλειο/υτολε.του Au debut, faut-il detacher Αεί'' 
ou ΈρμεΡ Cet Heliopolitain est-il un homme (le dedicant) ou un dieu (le Jupitei 
Heliopolitain) ' Doit-on reconnaître Δει Μεγιστω9 — H Seyrig, loc. cit , attribue 
le temple α Jupiter Heliopolitain 

472 Au même heu, sur un fragment de linteau du temple de Kyna P. 31 on 
a transcrit . — α Δοανου γυνή, Ajo. Άουειτου μήτρα, τό ύπερθυρον cf Ad Wilhelm, 
Jahresh 28 (1933), 57) μετά Ααι άλλο>| — πρ]οτερον (δτ,ναοίων) τετρακοσιω; ε ς τα 
έργα τής Κυρίας II faut évidemment, μετά κα. άλλων |[ώ; έδωκε ·πρ]οτερον δηναρίων 
κτλ ; formules analogues dans Ad Wilhelm, Neue Bcihage, III, 49; cf. aussi 
Ramsay, Phrygia, l, 72, η 3 μετά τών άλλων ών ταρεσ/εν εράτευσεν 

473. Kalat Fakra Ρ 42 blocs d'architrave, avec reste d une ou plusieurs ins
criptions noms de dedicants Ν 3, — ΟΥΤΡΑΝΟΣ βουλευτής, ne faut-il pas 
reconnaître un veteran, ου^τρανος * — P. 54-55 et fig 78, sur une tour au coin 
Ν. Ε (CIG, 4525) : (έτους) εντ (355 = 43 ρ G η ), ετχι θολ — Ραββομου επιμελητού 
Ικ τών τοΰ μεγίστου θεοΰ ωκοδομηθτ, — Sur le linteau ΑυτοΛρατοοι Τιβερ ω ΚλαΛ- 
δίω Καίσαρι Σεβαστώ και Ο· ΠΙ· Τ· ·· ΙΔΓΛ· ΑΕΩ,| επι Γαιου ΚΑ· 

474 Au temple d'Aphrodite, a Aphaka Ρ 60 , sur les blocs d une terrasse, 
marques d'appareillage ΓΠ, ΜΓΓ· Sur un espace voûte ménage dans un mur 
de soutènement, ΠΕΡΔΟΥ· — G est l'impératif du verbe -εοδομαι 

475 Baitokaike. — Pp 89-91 La grande inscr OG1, 262 n est pas reproduite; 
elle eût mente un cliche. — Ν 2 et i , sur les portails Est et Sud : θεώ Βαιτο- 
χΐΐ/εΐ οί κάτοχοι εκ τών ίδιων εν τω βκυ έτει έτοιτ,σαν (cf CIG, 4475, Dussaud et 
Lucas) — Ν. 4 sur un petit autel, θεώ Βετο|χι/ϊ | εις έώνα | Βετο/ιΙ/ϊ βωμ| . 
ΛΙΛΑΡ (ou 0). — Ν. ο sur un fragment d autel, Σκρεβων[ι]ος Γ,υξατο — 6 : 
sur un cippe, H. Seyrig a reconnu la dédicace d un eques singulans Nous 
lisons θεώ άγιω Βετο|/ειχεΐ Θεόδωρος | Κάρου σουμμος (= summits) | Ίππεων (copie 
ITTTTOCUN) <τινγου[λα]1ρ.ων ευξαμεν[ος] | άνεθηκεν — 7 . Fragment [θεώ) άγιω 
[έπη]κοω Βα[ τοχι/ϊ] — 8 autel θεώ [Μ]εγιστω άγιω έπηκοω Βαιτο/ει/εϊ Τ. Αυρ 
Τ. υ'ός Ουλπια ΟΙσκου Δεκιαος / ΑΟΝΓ· Ι· ΔΑ μετά τών τεκνών Δεκ. μιας Μαρ- 
κιανής και | Τ ΔεκΛίμιου Μαοκιανοΰ και Τ Αόρ ΔεκιμoJ εστρωσεν <jjv βαθμεισι και 
ταν /αλκεον βωμον ανεθηκε εν τω δμυ ετει — Pour la στρώσις et les βαθμίδες, 
cf. BCH 1936, 193, n. 8 et 194. — Après Δεκιμος, a la ligne 1, il faut reconnaître 
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le sigle XP, qui signifie εκατονταρ/ος, ensuite le nom d'un corps de troupe. 
Avant, Ουλπ α nest pas boil, il faut penser a Ούλπ α, de la tnbu Ulpia, normal 
entre le nom du père et le cognomen Mais que signifie ensuite Οισκου' Nous y 
voyons le nom de la ville dOiskos, en Mesie, sur la rive droite du Danube 
(bibliographie dans Rev Phil 1934, 272 , Dano(î, PW s ν Oescus , C Patsch, 
Sitz. Wien 2Π, 1 (.1937), 219 221), qui a ete colonie romaine (Ulpia Oescus). 

476. Niha. — P. 121 = Jalabert, Mel. Beyrouth, II, 284 
477 Nebi Ham — Ρ 170 = Rev. Aich. 1903, 1, 145 (Dussaud), dédicace faite par 

la κώμη a Μερκουρ ω δωμινω (qu'il faut écrire avec une minuscule comme faisait 
Dussaud) κώμης Χαμωνος 

478 Xahlc — P. 172 sur un sarcophage. Nous transcrivons θαραι ΧΑΡΛΙ" 
ΚίΟΥΠΕ ' ουδείς αθάνατος — Sur une plinthe, Έομής κα Άμ-λιατος επο ησ(α;) , 
avait ete publiée comme provenant de Palmyre. 

479 Kasr Nimrud — Ρ loO Dédicace déjà connue — Fragment de dédicace 
sur un linteau, la fin de la ligne est enigmatique 

480 Kasr Wadi — Ρ 196 Une copie de Puchstein permet de corriger legere- 
mement SEG, 1, 545 le nom de la κώμη, 1 6, est Αί;κα;'α — 11 ne faut pas 
parler d'un temple de Zeus Auxitjche (H Seyng, ρ 441 et 443K L 1, après [To 
ιερόν τ] où Δως ou (Clermont-Ganneau) χελευσοί (ou επταγή toj Δ ας, il faut com
prendre, avec Clermont-Ganneau, Rev. Hist Rehq 84, 108-118 λ[υ]ξι τύχη 
Α'ν[καν ας] (de Vogue . Διός [ Αλε]ξιτ«;/ηαι[ου] Nous revenons ailleurs sur des 
acclamations de ce type 

481 Hibbanye. — Ρ 218 dédicace d'une niche, imparfaitement copiée. 
482 Rahle — Ρ 230 deux fragments insignifiants 
483. Der el Ashair. — P. 264 = Waddington, 2557 b = mieux, Jalabert, loc. cit , 

276, n 70 (pas de ditlerence avec la nouvelle editiori) 
484 Arados — L Robert, Mel Dussaud, 729 731 Inscription dArados, expli

que la dédicace publiée Rev Bibl 1916, 579 Le « quartier de Zeus Kronos », [το 
ά]μ©οδον Διός Κρο/ου, a ofieit un bois sacre ([a]j/ σπορω κα -ΐυτοϊς) sur 1 ordre 
dun dieu ([εκ]ελευσε/ ο ιτα«ω; ε/αρ-^εστα^ος θεός), « celui qui se manifeste le plus 
de tous les dieux », sans doute Zeus Kronos lui-même 

485 Sidon — Ε Bikerman, Mel Dussaud, 9199 Sur une inscription giecque 
de Stdon, étudie 1 inscription kaibel, Epigi , 932, datée par la signature de 
l'aitiste, le Cretois Timochans, soit de la fin de 1 époque ptolemaique, soit du 
début de la domination seleucide sur Sidon. Il montre que l'insistance du poète 
sur les rapports de parente des Sidoniens avec les Argiens — Agenor, premier 
roi de Sidon, père de Cadmus, fut fils de Phoronn, roi d'Argos — et 1p fait qu'un 
Sidonien fait courir ses chevaux aux concours Nemeens prouvent l'hellenisation 
de Sidon vers la fin du m" siècle Mais la dédicace de la statue, en tête de l ins
cription, ΣιδαΜων η ττολις Δίοτιμον Διονυσίου δικασττ,ν, ou le titre δικαστής est la 
traduction du titre phénicien « Sofet », c'est-a dire le « president » qui remplace 
le roi héréditaire après la fin de la monarchie, nous révèle que Sidon, bien 
qu'hellenisce, a garde sa constitution indigene 

486 Palmyie — L Robert, Et. epiqr. 220 . SEG VII, 153, il faut lire -κεριών, 
« tant qu'il était en vie ». 

487. Palmyrene. — D. Schlumberger, Syria 1938, 43-73: Bornes fi entières de 
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la Palmyrene, publie, avec des bornes frontières latines trouvées a Qasr el fïeir 
et a Kheutbet el-Bilaas, une dédicace en grec a Trajan gravée sur une 
colonne a Khembet el Bilaas Commentaire approfondi sur les limites de l'Etat 
palmyrenien et ses relations avec Rome 

487 bis. Seiqiopohs — J Sauvaget, Byz 14 (1939), 115-130 Les Ghassamdes et 
Serqwpolis L ac< lamatinn gravée au tond de l'abside de « 1 église extra-muros » 
de Sergiopolis, νίκα ή xu/τ, Άλαμουνδαφου, ne prend tout son sens que par cette 
etude, ou S. donne une fine analyse du site et du caractère de Sergiopolis. 
S montre, d après le plan, que la prétendue église est une salle d audience , la 
siégeait le prince ghassanide al-Moundir, chef des tribus arabes (phylarque) de 
Syrie a l'époque de Jastinien, quand le pèlerinage de St Serge rassemblait 
autour de la ville les tribus arabes chrétiennes. 

488. Doura-Europos — M 1 Rostovtzeff, F Ε Brown, C Β. Welles, Excavat
ions at Dura-Europos, Preliminary Report of Seventh and Eighth Seasons, 1933- 
193-i and 1934-1935 Ge volume apporte des inscriptions très intéressantes trou
vées au Withraeum et au sanctuaire d'Adonis P. 83 89 dédicaces permettant de 
dater les différents stades du Mithraeum n° 845, inscription palmyrénienne avec 
une ligne de grec ; n 846, bas-relief avec Mithra tauroctone θεοΰ Μίθραν 
επόησεν Ζηνοδιος ό καί Είαιιβάς Ιαριβωλέους στρατηγός τοξοτών îtojç δευτέρου πυ' 
(170/1 ap. J -G.) , a côte de trois adorants leurs noms Ζηνόβιος, Ίαριβολτ,ς, Βαρ- 
ναάδαθ, n 848, inscription peinte sur une colonne υπέρ νίκης του Κυρίου ημών 
Αύτοκράτοοος Νάμα βεψ Μ θρα, νάμα πατράσι Λιβειανώ χ,χί βεοδωρω, νάμα χα! 
Μαοεινω πετ τορι, νάμα πίσι τοις συνδεξ'οις παρά τψ θε[ω] L'empereur doit être 
Caracalla. — P. 104 sur une peinture avec scene de Mithra tauroctone ; Νάμα 
Μαρε'ω ζωγρί^ω. — P. 120-124 inscriptions avec νάμα (déjà connu en transciip- 
tion latin· sur trois reliefs mithnaques), ancien mot iranien signifiant hom
mage, n 854 , νααα [τω δεΐν. '] ορήογρΐ.ρ[ω] Les éditeurs renvoient a l'inscnp- 
tion attique Rev Phil 1934,268, ajoutons que De Wael a publié une inscription 
de Connthe mentionnant un ορθογράφος, dans les Studies Capps, que nous 
n'avons pas tus. — Les autres contiennent des titres et grades mithnaques 
(πατήρ πατερών, λε'ων Πέρσας, στρατιώτης στερεοίτης) avec leurs epithftes (αβρός 
λέων, . ολεανος Ιίερσης, ακέραιος στρατ'ώτης, ευσεβής στερεώτης) — Ρ. 124-126 ins
criptions de banquets, listes de mets ou fournitures avec leurs prix (vin, huile, 
viande, eau, bois, papier) — Ρ 128 134, sont republiees les inscriptions Bull. 
1936, 390, 1938, 527 avec une autre inscription relative au même objet. 

489 Ibidem, Inscriptions de 1 Adonion Ρ 167, n 870 dédicace a Atargatis 
(152 ap J C ) — 168, n. 871, construction dun οίκος (153 ap J C ) — n 872 
construction d'un πλι^θεϊο; (157 158 ap J -G ) — 169, n 873, un individu élevé 
un autel a Adonis if ω [ϊ\)ει καρπώσαι κατ αότο[ν] τω αυτώ θεώ κατ' Ιηαυτόν. 
L éditeur est embarrasse par κατ αυτο[ν] qui serait pour καθ' αυτό^ et qu'il tra
duit : « privately ? » ; mais le pronom ne pourrait-il se rapporter a βωμός et ne 
peut-on restituer κατ' χυτο[ϋ] ? — 170, n 874, un γαζοφ[υλαξ]. — 171, n. 875, 
un δεσμο-ρυλχξ avec un autie personnage, a fait construire περίστυλον καΐ οίνο- 
/υτεϊον (nouveau) 3" ς τα \δων δος κατ' ευχή;, ες διαχονίαν αυτο'ς και οί επίγονοι 
είς Ιώνα (anacoluthe) L éditeur voit dans δεσμο-ρυλαξ non pas un titre munic
ipal, mais religieux, mystique (très douteux) — 174-175, grahtes. 
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490 Ibidem, 212-2Π, inscriptions du temple de Zeus Theos; signalons, p 214, 
la dédicace a Zeus Theos de τόν ναον και τα θυρώματα και τήν τών εικόνων [ypja-- 
φή> πασαν — Ρ 215-217, grafites 

491. Ibidem, 215 217, inscriptions du temple de Gadde N. 901, dédicace θεφ 
Ίεράβλω — Ν. 902-903, grafites — Ν 904-905, listes de noms suivis de ψώμιν et 
κριθην 

492 Ibidem, 307 309, inscriptions du temple de Zens Kynos. Notons n. 915 c: 
Σέλευκος Λευκίου εδώρησα το(ν) άνδρΕα,ιτα [τ]ώ Δει Κυρ ω κτλ 

493 Ibidem, Che necropolis temple, 320-322, inscriptions; η 917, dédicace au 
dieu Bel de τ[όν] ναον — Ν 918, édition provisoire dune intéressante dédicace 
a Bel, malheureusement très mal conservée. 

494 Ibidem, 374 376, grafites dans une maison. 
495 Voir n* 12 
496 Palestine — Sur les travaux relatifs au trop fameux edit d'Auguste sur 

les sepultures (Bull 1938, 528), et notamment sur les livres manques de S. Losch 
et de H Ylarkowslti, voir V Arangio-Ruiz 'n* 3), pp 630 632 

497 M. Avi-Jonah. Quarterly of the l)epa> Immt of Antiquities in Palestine, 8 
(1938), 54 sqq Greek and Latin Inscriptions from Jetusalem and Beisan Non 
vidimus 

498 Skythopohs (Beisan) — Voir n° 13 
499. Besara. — M Schwabe, The excavations at Beth Shearim (Sheikh Abreiq) 

(5 pp. et 16 pi , extraits du Bulletin of the Jewish Palestine erploiation society, 
V (1938) et VI (1939) Compte-rendu très sommaire de la 2e et de la 3° campagne 
de fouilles a Beth Shearim (Besara dans Josephe), fréquemment mentionné dans 
le Talmud comme un cimetière central des Juifs de Palestine et de la Diaspora. 
A la synagogue, on signale quatorze inscriptions grecques pour une seule 
hébraïque noms marquant des places ou signalant des donateurs d'une partie du 
pavement Dans les catacombes, du n· au iv· siècle, près de deux cents inscrip
tions, hébraïques, arameennes, palmyreniennes ou surtout grecques, accom
pagnées souvent des objets du culte usuels dans les epitaphes juives On signale 
une epitaphe en vers homériques, avec le nom de la ville Epitaphes publiées en 
entier Ιουλιανού ΓεμελλoJ Εΰμυρος — Οάοσι, Ισθηρ ή κέ Αμφα θα , — a côte de 
l'image d'un soldat, Γερμανός Ίσακίου Παλμυρνοΰ, — Λεονχίου Πολμυρηνοΰ τραπε- 
ζίτου ημείς (9), — Μημόριον Αεοντιοϋ πατρός του ριββι Παρηγορίου και Ίουλ ανοΰ 
παλατινού άπό /ρυσοχώ;; Μαγνα γλοσοκόμω κΐτε (pour γλοσσόκομον, « coffret », au 
sens funerane, mot qui a pénétré dans le Talmud, cf une inscription de Pam- 
phylie, ABS 17 (1911), 235 n 14 dans un ήοώον, βληθή,/αί με ε'ς τόν απέναντι 
γλωσ[σό*]ομον, avec le commentaire des éditeurs; — II est typique que la 
tombe des prêtres porte, a côte du titre hébreu, le grec Ίερεων. — Parmi les 
inédites on signale un πρ3σβύ'τερος, un διδάσκαλος, et 1 abréviation nourelle 
ρ ou ρ pour « rabbi « En grafite, un alphabet apotropaique 

500 M Schwabe publie l'épigramme, avec photographie, dans Bull. Jewish 
Pal. expl. Soc VI (1939), fasc. 3 Κεΐμαι Λεοντείδης νεκυς Αφο[— Ίοΰ]στος, | δς 
πάσης σο.»[ης δρεψάαενος [καρπό 7]ν, | λε'ψα ^άος, δειλ[οί-ς γενεάς άκα[/ημίν]ους 
α'ε[ι], 1 αυτοκασιγνττους [τ]ε, οΓμοι, έ[ν ο*ς Β]εσαρ[οις], και γ' έλθ[ών] εις "Αδην 
Ίοΰστος [ αυ]τ^ι κειμα[.] | συν πολλοΐσιν έο'ς επί ήθελε Μοίρα κραταιή | θάρσει 
Ίοΰστε, ουδείς αθάνατος. 
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500 bis Ε L. Sukenik, Pal Expl. Quart. 1937,126-130 Λ Jewish Tomb m 
the Kedi on Valley Sur un ossuaire 'η 2), inscr bilingue , Άπ,οίας Άθηνα(γορου). — 
Ν. 3 . deux fois le mot οστο-οαγος 

501 Arabie. Gerasa — L Robert, Mel. Dussaud, 731-138 : Inscriptions de 
Gerasa, eludie . 1 la dédicace SEG, VII, 847, la statue consacrée est une statue 
de Dikaiosyne parce que lagoranome doit avoir pour première vertu la justice 
et qu'il possède sur l'agora une competence judiciaire R. rassemble les docu
ments sur le culte de Dikaiosyne, il y ajoute maintenant le ιερεύς Δ.κεοσύ^ης a 
Termessos (Heberaey, Ρ W s v. Termessos, 755, — 2 la liste d athletes JRS, 174, 
n. 44 et 45, pour laquelle il propose plusieurs conections A 3, οπ[λίτν] , Β 2, 
Άδοιανος Παλα·στ[ινης 9 (= de Jeiusalem) , Β 4, νεικησας δ', Β 7, Σ.δών.ος (cf. 
SEG VII, 900), — 3 un passage du décret des Technites dionysiaques SEG VII, 
825, qui n'avait pas ete interprète convenablement οι θεατρίζοντες, ce sont les 
personnages — principalement mimes et pantomimes — qui jouent au théâtre 
en dehors des concours 

502. Dans le volume consacre a Gerasa, City of the Decapohs (American Schools 
of Oriental j esearch), New Haven 1938, C Β Welles a donne le recueil des ins
criptions de la ville, pp. 355 616, The inscuplions Primitivement on avait projeté 
de publier seulement les inscriptions trouvées dans les récentes fouilles; on en 
est venu a publier le Corpus de Gerasa, nous ne saurions en être trop reconnais
sants Ce volume réunit donc les inscriptions copiées par les voyageurs auxix* s. 
et au debut du \xe, et dispersées ici et la (un bon nombre ont ete revues), et les 
inscriptions trouvées dans les fouilles, soit déjà publiées (et réunies dans 
SEG, VII;, soit inédites (en petit nombre^. Près de 200 photographies excellentes 
sont reunies sur les planches XCV-CXXXV1II, et W. a étudie de près la paléo
graphie des inscr., de nombreux textes étant dates, il a pu retracer l'histoire de 
l'écriture lapidaire a Gerasa a 1 époque impériale (pp 358 3b7, avec tableaux), 
Rien n est antérieur a l'époque impériale Les textes sont groupes en deux series . 
de Tibère a Constantin, et de Julien a la fin de la ville. A 1 intérieur de ces sec
tions, W a adopte autant que possible un heureux plan topographique, et non 
chronologique , les inscr. sont groupées par sanctuanes, grecques et latines 
sont mêlées W écrit, ρ 357 : « My object is to fit each text into the topography, 
the history and the life of the citj ». — A ce sujet, on lira les pages consacrées 
par C. H. Kraeling a The history of Gerasa, 27-69 

503. 1. Inscr. médite, bilingue : nabateenne, honorant un roi nabateen, un des 
Aretas ou un des Rabbel, et grecque, très mutilée (remarquer [τ]αΐς επαλξεσι). 
Seconde moitié du ier s Cf Kraeling, 36-37 

504 Constructions religieuses et cultes 2-7 . dons pour la construction du 
sanctuaire de Zeus Olympios (cf Kraeling, 30-31). Commentaires sur « 1 argent 
de Tyr », Πκεττ,ς et les ίεροδουλοι de Zeus. — 8 : un enigicatique κοκαριον. — 
15-16 . Zeus Hehos Sarapis et les dieux associes — Π 23 : les Dieux Arabes . 
θεάς όίγιος Πακειδας (qui a un αο/ιβωμιστής) et Hera, θεός 'Αραβικός έπήκοος. 
23, dédicace de la legio III Cyienaica θεώ πατοωω — 24-26 : Zeus Kronos et la 
Thea Ourania 25, epigramme 26, un βουλευτής των ποώτων. — 27-37 . Aitemis, 
(Κυοία, θεα Πατοωα). 27, dédicace d un arc, το[ξος] (cf. add ρ 27), συν τή θύρα 
χαι θυρώμασι. — 28, dédicace d'un portique et d'un λάκ/ος par ο'ι σεβόμενοι — 
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38, statue d'Apollon 39, dédicace Αι Ποσειδώ,/ι Ένοσίχθον. 40, Nemesis 43, un 
centurion revenu d'une expedition en Bretagne rebâtit le temple de Zeus Epi- 
karpios 43, 6a5 Λακα'νη επηκοω Αρτεμιδι 

505 Constructions civiles. Sur 1 agora (45 46), un ανδοων (49), la ίερα πύλη (οΟ), 
au théâtre Sud (51, le pavement, το ποδωαα, 52, un cuneus, την κερΛίδα σελιδω/, 
par unveteian, 53, statue de Dikaiosyne, cf n°501, la porte Nord (56 57), l'arc 
de triomphe ή -υλη συν θρ'αμβω, 58), au sanctuaire d'Artemis (τ6 προπυλαιον συν 
τΐ\ στοά, bO , το ποο^αιον της κυο ας λρτεαιδος, 62, κοήναι, 63), au theatre Nord (63), 
au Nymphaeum (69-71), — 72 104 rues et portiques 72 'Εντεύθεν ήρξατο το 
έργον της καταστοωσ:ος της σκα-οης — επι τ>;/ τετοαοδ αν 73, ή στοουά {sic), 74, r, 
στοά κε ο α/θε ς βωμός 7ο 104 inscriptions sur des colonnes, avec ο δείνα επλη- 
ρωσεν ou des noms au génitif ou Κεοααεων, Άγορεων etc. 

506 Dédicaces d autels ou de statues, 116-137 αγαλαα, βωμός, etc 130, objet 
dont le nom n a pu être restitue, συ/ το"ς λαμπαδηφόρο ς 134, un agoranome a 
consacre τους Τρειτωνα: συν τα'ς βζσεσι/ 136, [το/ στε].»ανον τον λιθιν[ον] (9) 
137, statue de Perdikkas, cf. ρ 369, et Kraehng, ρ 28-29 

507. Statues d empereurs, de Trajan d Constance, 141-162, dédiées presque 
toutes par la ville, r, πολ ς Α/τ ο/εω/ τώ/ προς τώ Χουσοοοα τών προτεοο/ Γεραση- 
νώΛ Statues de gouverneurs de provinces (163-170), de pro* urateurs (171 sqq ; 
presque toutes en latin), de citoyens de la ville (181-191) 

508. Inscriptions agonistiques (192 194), cl n· 501 
509 Acclamations 195 : "Ηλιος σωζας 196 Μηδέ/ αγα/ Γνώθι σεαυτόν. 197-198 , 

inscr obscures, avec le mot ομονο.α 
510 Epitaphes (grecques et latines), 199-239 Deux bilingues, soldats romains 

originaires de Thrace (199-200) Les grecques peuvent se classer ainsi epigram- 
mes (219-223, 219 et 221 pour des soldats ou veterans, 221, 1 6, ή μονή ήδίστη 
συμβ.ω αγνότατη, ne faut-il pas reconnaître le nom, atteste, Ήδστη, 231-232), 
nom au nominatif (238 7) au génitif (233, 239 t}), — ή δείνα ενθαδε τεθαπται et 
l'âge (234), — datif (226, avec μνήμης /αο t), avec la traduction de Dis Manibus, 
θεοΐς κατ (224), θ Κ. (237), — /αιροις (223; ou χαΐρε (avec αλυπε et l'âge, 235), 
— θάρσει et le nom, soit seul (θάρσι Οϋαλη, 229), soit accompagne de άλυτε (228) 
ou de la formule ουδείς αθάνατος (juste observation, contre M Simon Bull. 1938, 
34, sur sa valeur dans les epitaphes païennes , 227, 236), ou d'une reflexion de 
fatalisme astrologique et de ευψυ/ει (230) 

511 Mosaïque (inédite, au Musée de Berlin), avec les Saisons, aux angles (θέρος, 
conservé), et des bustes d'une Muse et d'un écrivain grec [Καλ]λιοπη et Όμηρος, 
Ουρα[νια], [Στησίχορος, θουκυδιδ[ης] (l'autre buste qui accompagnait chacun d'eux 
est perdu) (240). 

512. Anses d'amphore rhodiennes (241-247); cf Kraehng, 30. — Poids (au 
Louvre), 251 Les miliaires (252-271) sont tous latins 

513. Inscriptions byzantines. — 272, tragment d'une διατυπωσις — Construction 
ou reconstruction d edihces τεϊ/ος (273), πύργος (274), στοά (275), ωκεανός (279), 
το έργον του εμβόλου (280 281) 279, l'inscription du Mdioumas — 285 287 , 
inscr de la Synagogue — 288-343 : inscr. des églises, sur pierre ou sui mosaïque 
un grand nombre de dates, de noms, de precisions , signalons surtout les 
inscriptions détaillées celebrant les monuments et leurs fondateurs (beaucoup 
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d'inédits) — L'epigraphiste «classique », qui lit ces textes tt ·η voit tout l'intérêt, 
rêve d'avoir un traité d epigraphie byzantine Qui nous le dounera 9 Henri Grégoire 
y songe-t-il 9 Et l'on pense aussi a 1 intérêt d'une etude, fondée sur les textes, les 
inscriptions et les monuments, sut la Syrie et sa civilisation a 1 époque byzant
ine — 345-352 . acclamations Sur des mihaires : Εις θεός, εις 'Ιουλιανός δ 
Αύγουστος. — Είς βεος 'Ιουλιανός βασιλεύς Εις τον α'ώνα. Αύγουστε 'Ιουλιανέ (cf. 
η·515) — Epitaphes d'un orfèvre (353), d un joueur de pandoure (354). 

514 Des indices (pp. 493 616 teumnent ce recueil exemplaire Que de longues 
recherches il évitera et comme il est facile désormais d'y étudier tous les docu
ments de l'histoire de Gerasa On voudrait avoir de tels volumes pour beaucoup 
de cite» de l'Orient grec. 

515 Sur la route de Philadelphie a Gerasa, R de Vaux, Rev Bibl 1938, 423 
a trouve trois mihaires L un qui remonte a Commode (inscr. latine), a reçu 
cette addition Αύγουστε Ιουλιανέ νικαν Ιγεν/τ,θης, connue par d'autres mihaires 
de la region (cl n° 513). 

516. R de Vaux, Rev Bibl. 1938, 227-258 Une mosaïque byzantine à Ma Ίη 
Les fouilles de l'École de Jérusalem ont dégage, a 8 km au S Ο de Madaba, 
les mosaïques d une église, ornées d'inscriptions. A l'entrée, un verset mutilé 
des Psaumes, 50, 21 : [τότε άνο£σουσι]ν επ το θ^σιαστήριον σου μόσ/ους] (de même 
dans deux autres églises de la région) (ρ 2Ί0) Sur une mosaïque, où un lion 
et un bœuf broutent de compagnie, le texte d'Isaie XI, 7 και λεοιν ώς βοΰς «άγ[- 
ονται άχυρα] (ρ. 233). Après la porte, citations des Psaumes 118, 20 et 137. 2, et 
inscr. de conitruction, avec date (très mutilées) (p. 239-240, Surtout une bor
dure de mosaïque montre des églises, avec le nom dune ville de la Palestine 
(par ou elle ressemble a la fameuse mosaïque géographique de Madaba) Νηκω- 
πολεις. [Γεωργίου — OU Ελευθερο]·πολεις, Ασκαλον, Μαηουμας (le port de Gaza), 
[Γα]ζα, Ωδ[οοα] (Odroh, a ΙΈ de Petra), [Χαραχμο]36α (Kerak), Αρεώπολεις, Γαδο- 
pov (Gadora dans la Palestine Ie plutôt que Gadara de la Decapole), Εσίβοΰς], 
Βελεμουημ (l'actuelle Ma Ίη), appelée ailleurs Βεελμάους, Βιλβανοΰς, Bhbanum, 
Beelmeon) 

517 R de Vaux, Rev Bibl 1939. Glanes archéologiques a Ma Ίη, 78-81 Quatre 
epitaphes avec noms sémitiques ou grecs Νισεβ ς, Βαρ:/ου, Βωρχης (?), [ Ι]οσήα>, 
θεοδόσις (?) ; une chrétienne, υπέρ ίεΐρ ήνης) κ(αί) ά^απ(αυσεως) Άναστ — 

518 Abel, Rev Bibl 1938,559-560 Inscription func> au e de Dat-Ras Ένθ άδε) 
κΐ(τε) Φασιήλη Ποσιδον ου, ζήσασα έτη λε', τελευτ(ήσασα) μη(νός) Απελλ(αιου) πρ(ώτη) 
τοϋ έτ(ους) νΐ* ou vu" s Commentaire sui le nom sémitique, déjà connu sous 
une transcription très analogue. 

519. G Ε Kirk, Pal Eocpl Quart, 1938,236-238 Three Gieek Inscriptions from 
the Southern Desert. 1, a Kurnub Θ(_ε]ος | άγιος | άγαθο'ς A la fin de chaque ligne, 
un sigma. — 2 et 3, dans une grotte, dans le Wadi Jaraba, grafites Le n 2 est 
du type Μνησθτή Ζοραιθα, avec deux autres lignes énigmatiques. Le n.3 contient 
des noms. 

520 G. E. Kirk, Journal of the Palestine Oriental Society 17 (1937), 209 sqq : 
Era Problsms m the Greek Inscriptions of the Southern Desei t Non vidimus 

521 Suse. — F Cumont, CRAl 1938, J05-307 Une brève inscription qiecque 
de Suse. Sur un éclat de pierre, en caractères de 1 époque hellénistique, αργ ιερεύς 
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II peut s'agir d'un grand prêtre du culte loyil, man ce fragment ne peut en 
aucune façon contribuer, comme le suggtre G , a 1 interpretation de SEG, VII, 2 
(cf Rev Phil 193b, 149-152) 

522 F Gumont, ibidem 1939, 330-341 Portrait dune reine par the trouve à 
Suse, publie une tête de femme dans lequel il suggère, avec grande réserve, 
de reconnaître le portrait de la reine Mousa et qui porte sur sa couronne crénelée 
la signature Ά/τίο/ος Δρυχ/τος εποίει — Ρ 340 sur un teison, c* tte insciiption 
a 1 encre Έτους θξσ ατ;[ας — της] ποωττ,ς ε[,ρτ,μεο£ας 9 — λ]υσωσ — 

523 M Fngus, Mnem 1938, 136 141 The letter from the Parthian King 
Artabanus III to the toun of Susa Étudie deux passages de ce document (Bull 
1934, 249, 1936, 388) Pour le· lignes 9-10 répète 1 interpretation de Wilhelm et 
de Roos A la li^ne 14, îettitue τν -ΐ[ολ τικτ,ν αρ/ν την] Τοασθεϊσαν, ce qui ne 
paraît pas convaincant. — Ajoutons que I examen d une photographie montre 
que, a la ligne 14, la pierre porte, en entier επι δέ τών πάντων 

CHYPRE 

524 D après Gnomon 1939, 17, n 1, le tome 111 (1937) de The Swedish Cyprus 
Expedition contient des inscriptions giecques Non vidimus 

525 Nous ne connaissons qu un Appendix (4 pp ) de G Bjorck, Additional 
notes on the metric inscription of Soli, relatif a 1 inscr n 13 Β montre que ce 
n'est pas un hymne a Aphrodite, man un oracle alphabétique, analogue a ceux 
qui nous sont connus en Lycie et en Pisidie 11 complete ce qui peut êtie comp
lete dun texte très mutile Μικοον [ά]>ζμ[εινο^ — ] — Νυκτός 'μ]ελαν[·ης — ] — 
Οίίπω[ς άπ]ΐ(.οον ο/[τχ /οή σε — ]. — πρ ; ή [τ.] δράσχ. πρώτα βουλε[υε.ν σε δει1 — 
'Ρΐΐθοο[.ς α]α άντ'οισ. μη πειρώ π[εοαν 7] — [Σ]εοα[τ t α] το[ΰ /ρ]ησμον άψευδης 
[Ιρεϊ] — Φιλοις άπιστεΐ; — Xapi/ ά-:οοσδοκ[ητο^ — J — Τυ/ής καθαομον — On ne 
peut lestituer davantage, car cet oracle est difieient du gioupe des oraclei de 
Lycie et de Pisidie — Cette différence, et le (ait que nous trouvons a Chypre un 
genre de document connu jusqu ici seulement dans le Sud de 1 Asie Mineure, iont 
également caractenstiques 

526. Paphos — Τ β Mitford, Anat Studies Buckler, 197-199 Nikokles King 
of Paphos, publie une nouvelle inscription chypriote de Nikokles roi de Paphos, 
prêtre de Vanassa, fils du roi de Paphos Tnnarchos, cf Hoffmann, Gr. Dial I, 
n 101 102 105 

527 Amathonte — H. Pedersen, Mel Boisacq, II, 161 163 Les noms grecs 
dans l'insct iption bilingue d' Amathonte sur les noms Άριστων Άριστώνακτο; 
tranicnts en chypriote a-ri-sto-no se a-ra-to va-naka so-ko o-se. 

528 Τ Β Mitford, Arch. Papyr. XIII (1938), 13 38 Contributions to the Epi- 
qraphy of Cyprus La plupart des textes sont au Musée de Nicosia. 1 Soloi. 
Άγαθο/λής Mix κου (nom nouveau) Άλεξανδρευς — 2 Διονύσιος Κ^ρδια^ός , avec 
bas-relief repiesentant un soldat — 3 Μελανθος Κρής — 4 Lamaca Τους αότοϋ 
όμω^μους 'Hpayopso Νουαη^ίοο, Ήοαγορα^ Έροστράτου κα Βεοενίκης τής Σκυλλίνου, 
Ήραγόραν Σκυλλί^ου Donne un meilleur texte de Le Bas-Wadd. 2779, notamment: 
ϊδοξεν Πραξιδήμωι τώ. άρχιερεϊ κίι τοΐς ίερεΰσι τοΰ Ποσειδώνος τοΰ Ναρναχιου · δούναι 
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Νουμηνίοη κα. εγγονό ς ών αν θυωσιν άτελε.αν των γερών ε" ς τον άπαντα '/ρόνον — 
5 Dédicace de statue de parents a Aphrodite Corrige SEG, VI, 815 — 6 Frag
ment ΛΕ1 λα ΑΣ — κατά γήν κα[ι κατά θχ]λατταν και [e q επιτυ/οι] ών αν βουλ[- 
ηται Nous j reconnaissons un monceau de décret dune cite, décernant des pri
vileges [άσυ]λε. και άσ[πονδεί και] κατά γήν *α[ι κατά θα]λατταν και [ατελε.αν] ών 
αν βουλ[ηται είσαγειν κτλ] — 7 Un ΓΆ/αιος] εξ Α γιου (la formule n'appelle pas 
de commentaire) ο έπι της [τολεως] γενομε/ος tepojpap/ος — 8-11. Bases de statues 
de fonctionnaires ptolémaiques, très mutilées — 12 Είρηνην Πτολεμαίου τοΰ 
[στρατηγού] και άρ/ιερεως Αρτέμιδος δε — θεών και τ[ών άλλων] θεών ών τα ιερά 
'δουται εν τή[ι νήσω ], Άνδοομαχος ό υ ος των δ α[δο/ων και] ποος τη» γοαμματείαι 
τ[ών δυνάμεων] Cette Eirene est connue par la pierre de Rosette et par des 
papyrus — 13 [ O/fyu'xiuoc Άοιστωνος [ίερε]υς 'Αρσινόης Φ.λαδελ^ου γυμνασιαρ/ών 
Nouvelle restitution de Waddington 2782 (Strack, 47) et de Strack, 46 
Remarques sur les monuments de Chypre, des Cyclades et de Lesbos portant 
'Αρσινόης Φιλαδελ^ου (cf Bull 1938, 279) — 14. Texte sans commentaire de l'ins- 
cnption ci-dessous, n 530 (1 4, variante [μνησικακούντος]) — Ί5 [Διι] Σωτήρι 
καΐ Αθήναι Μκη-ρόρωι [υπ]ερ βασιλέως Πτολεμαίου θεοο Σωτήρος και τω j τεκ^ω^αύτοΰ 
οί Ιν Κ.τ.ωι τασσόμενοι ποώτοι ί'λο κα άρ/ισωματο^υλακες και ηγεαονες επ ανδρών 
καΐ περί τό σώμα μα/α ρο^οοοι Sans doute peu api es 106 — 16 Base de la statue 
d une fille de lOnesandros connu par OGl 172 

529 W Otto (n* 535), 222 223 discute la chronologie ou les restitutions de 
certaines de ces inscriptions, notamment les n 15 et 16 

530 T. Β Mitford, Actes du 5* congres xntein de papyrologie, Oxford 1937 
(Bruxelles, 1918), 291-299 An unpublished Act of Amnesty from Ptolemaic 
Cyprus. Importante inscr du Musée de Nicosia Document d'amnistie, de la 
26e année dEvergete II (exactement des derniers jours de 145 ou des premiers 
de 144) Les prescriptions prêtent a des rapprochements avec Ρ Tebtums, 5 et 
699. Relever notamment, 1 6 9 προστετα^εν 8έ κα τους ανακε/ωρτκοτ[ας εκ των 
ίδιω;] δια το ενεσ/ήσθαι αΐτιαις καταπορευεσθ[α και εργαζεσθαι] προς αίς και προτερον 
τ,σαν εργασιαις και Λθμ[ιζεσθαι τα έτι] απρατα ατο των ιδιω; αυτών τών δ. α ταϋτα 
[δημευθεντων] Les 1 19-31 sont le debut dune lettre du roi [ταϊς εν] Κυπρωι 
τεταγμε^αις πεζ[ικαϊς] και ναυτικα[ίς δυναμεσι] II reste encoie bien des passages 
difliciles — Cf W. Otto (n° 5-J5), 27-28 

531 Salamine — W Otto (n° 535;, p. 12, n 6 et 220, étudie la date de l'inscr. 
Bull 1938, 538, n 10 et 1 identification des Έλενος connus Ibid , 220, et dans 
Silz. Munchen 1939, 3, Ptolemaica, 13-14, il discute la lecture Αφροδίτης (pour 
Kleopâtre III) dans cette inscription. 

532 Kmpaseia — L Robert, Rev Phil 1939, 154-156, Theorodoques de Delphes 
a Chypie, complete une inscr signalée par Mitford, en identifiant le person
nage avec un theorodoque de Delphes (voir n° 142) 

533. Kounon, — Un rapport préliminaire sur les fouilles entreprises a Kou- 
rion de 1934 a 1937 a paru dans le Bulletin University Museum de Philadel
phie, VII 2, avril 1938, pp 2 17 Au palais (η, on signale, sans les publier, cinq 
insciiptions sur mosaïque « Three poems were incorporated into the border of 
this mosaic before the doors leading out of the hall They are in laborious 
archaistic Greek, and are undoubtedly contemporary compositions. One of 
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these of three verses, in Homeric meter and vocabulaiy, proclaims that the 
palace n suppoited not by its great stones, strong iron, bright bronze, or even 
adamant, but by the much worshipped signs of Christ The combination of 
Christian faith and pagan literary form furnishes a valuable index to the early 
Christian period An inscription of six verses, elegiacs, stood at the entrance to 
the southest room It is incomplete und the continuity is lost, but we can see 
that it tells of the dignities of the family Someone, perhaps Eustohos, forgot 
to fulfil a promise, but Arakaites seems to have adjusted the matter Another 
member ot the family built a bathing establishment One verse reads : 
« protects [^) Kourion as formerly Phoebus » This definitely establishes the 
name of the city and couples it with the name of its chief god of pagan days 
in such a way to indicate that although his glory has been surpassed it has not 
yet been forgotten The third inscription consists of two verses of dactylic 
hexameter, and says that the « Thalamon », or women's quarters, and the 
« exedra » are tended by the sisters, Modesty, Prudence, and a third whose 
name is lost to us A fifth inscription, in the vestibule, welcomes visitors to 
the house in a few simple words It is enclosed in a gaily coloured wreath, 
tied with a ribbon » — A envnon 3 km a 1 Ouest, on a découvert le sanc
tuaire d'Apollon Une stele, avec couronne, porte ces mots Τεαενος Ατολλων[ος] , 
sur les côtes, ces souhaits de bienvenue et d'heuieux depart καλώς ΙΌ/η et καλώς 
υπάγεις De* fiagments de marbre et de ceiamique donnent l'epithete du dieu, 
Apollon Hylates — On signale, sur un anneau de bronze, les noms de cinq 
archontes 

EGYPTE 

534 J Zingerle, Jahiesh 30(1931), Beiblatt, 143 145, étudie l'épitaphe d'une 
femme morte d une piqûre de scorpion (Sammelbuch 1267) et en fait disparaître 
a tort la mention dun sanctuaire de Tryphis Cf L Robert, Et cpiqr., 87, η 3 

535 Signalons ici le mémoire, plein de recherches minutieuses, de W Otto et 
H Bengtson, Abh Wunchen 17 (1938), Zui Geschichlc des Niederqanges des Pto- 
lemaen etches, Ειη Beiliaq zur Regierunqszeit des 8 und des 9 Ptolemaeis 
(244 pp ) II y est traite de quantité de faits, de personnages et de titres, que 
l'index permet de letrouver iacilement 

536 A von Premerstein, Alexandi imsche Archonten vor Kaiser Gains. Em 
neuev Bruchstuck der sogenannten Marlyrer-Aklen {P Giss 46) (Mitt aus der 
Papyrussammlunq der Giessener Univei sitatsbibholhek, V, 1939), 71 pp — Dans 
le commentaire très fouillé, 1 eminent epigraphiste et historien a été amené a 
consacrer deux chapitres a Die alexandi inische Burqerversammlunq der 180.000 
(pp 42 57) et Die alexandnnische Geiousie (pp 57-61) 11 y est traite a fond de 
tout ce qui concerne le corps politique des Alexandrins Etudie « les 6475 » de 
Ptolemais. 

537. Alexandi te — Dans 1 ouvrage de Ε Visser, Goiter und Kulle im plole- 
maischen Alexandi ten (Amsterdam, 19 J8), on trouvera reproduits les témoi
gnages sur les cultes pratiques a Alexandrie (voir aussi nu 45). Cf le compte- 
rendu de E. Bikerman, Rev. Hist Rehg 1939, I, 93-95. 
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538. W Segre, Bull. A lexandne 1938, ρ 7-8 Epiqiaphica, II ayant revu au 
musée d Alexandrie le fragment de décret Breccia, Istrtzwni greche e latine, 
η 164, confirme la restitution de la 1 7 [άνήρ αγαθός και jhajot μος ε[γενετο 
περί τήν πόλιν των Άλεξανδ]ρ:ω/, et lhjpothese de Plaumann pour qui le décret 
émane de la cite d'Alexandrie et n'est pas d origine rhodieime (Plnl Woch 1913, 
p. 639 sq , Kho, 1913, ρ 485 iqq ) — III Una dedica alessandiina, S. reproduit 
d'après Ρ Sticotti, Archeografo Tnestino 1936, ρ 249 sq , une dédicace qui 
provient d Alexandrie et a ete tiansportee a Miramare, près de Trieste Αύρήλιον 
Ήοωδην τον παραδοξον οί ταρσ κάριοι 'Ρωμαίοι οί ΆλεξανδρεΤς et montre que 1 éditeur 
a méconnu le titre παράδοξος. Les ταρσικάριοι qui honorent cet athlete sont des 
fabriquants d'etoftes de Tarie — IV Una dedica a Commodo S. publie une 
dédicace de la ville à Commode conservée au musée d'Alexandrie, cette dédicace 
est datée de 187/8, êVi Μάρκωι Αυρηλιωι Ουηριανΰκ έπάρ/ψ ΑΙγυπτου, επιστρατη- 
γο£[ντος Φλ]αουίου Ήροδιανο[ΰ, στρατηγοϋ]ντος [ Ηρακλει]δου του καΐ Νεαεσιανοΰ 

539. Α. Adnani, Bull Alexandrie 32 (1938), 112-130 Osseivazwni sulla stele 
di Helixo e sui precedenti alessandnni del 11 stile pompeiano, publie ou republic 
quelques steles des nécropoles d Alexandrie Ήλιξώ χρτ,*τή χαίρε, — [Σ]τεφανί 
χρηστέ χαϊοε , etc 

540 L Robert, Bev. Phil 1939, 183-184, montre que l'autel portant la dédicace 
d'un chresmologue a Zeus Labrandos, Schaefer, Dr Jove apud Cares culto, p. 359- 
360, fut porte en Egypte de Mylasa, où elle avait ete lue par Kondoléon, Μικρα- 
σιαναί έπιγραφαί, n. 43. 

541 Une correction de J. Zingerle, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 164 (Γιτονία en 
Γιγωνα) est repoussee par L Robert, El. epigr , 253-254 — Sur l'ethnique cre- 
tois Ματαλιος, cf les mêmes 

542 Sur une urne funéraire, J Zingerle, ibid , 165, croyait retrouver l'ethnique 
d'une Σιδοϋς de Pamphylie L Robert, El epigr , 255-256 montre qu on y avait 
déjà reconnu la mention d une Aisinoe de Pamphjlie, il étudie d'après les 
géographes et d'après un papyrus, les villes d Arsinoe en Asie Mineure (Lycie, 
Pamphylie, Cilicie,. A l'appui de lhjpothese qu'une Amnoe située peu a I Est 
de Koraketion ait pu être appelée Arsinoè de Pamphylie, il cite maintenant 
Strabon, XIV, 670 Κελενδερις πΑις λιμένα Ιχουτα · τινές δέ ταύτην αρχήν τίθενται 
της Κιλικίας, oj τό Κορβκησιον, ών Ιστι καί ο 'Αρτεμίδωρος. 

543 Dtlla. — Ο Guéraud, Bull Alerandne 32 (1938), 21-40 Dtcr et d'une 
association en l honneur de son p> esulent Décret de 55 lignes, très bien conserve, 
émanant des γεοΰ/οι (ou συγγεωογοί; άπο Ψίν:μφα£ας τοΰ Πτολεμαίου νομοΰ, trouvé 
à Kôm Trouga au Sud d Alexandrie Analogue au décret SEG, Vil l, 529, mais 
émanant d'une autre association bien plus récente (5 av notre eie). Intéressant 
pour le style (un mot nouveau : μεγαλοπορως), le· honneurs décernes (des 
άσπίδεια, droit pour le fils du personnage honoré de sieger au banquet avant 
«on entrée dans l'ephebie, couronne, double part ; pour l'autorisation de graver 
une inscription sur 1 epistyle de Γ οίκος que le bienfaiteur a fait reconstruire, 
il faut renvoyer a Ρ Roussel, Mel Navcure, 375 381), enfin pour la vie de 
l'association L'association se réunit dans le Άριστιωνος Κλεοτατρεΐον. Le bien
faiteur, Apollônios, a reconstruit a ses frais Γ οίκος détruit par 1 inondation, 
l'a fait crépir et y a installé des στιβάδες A la mort de son père, il a accepté 
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d'être àp/t εοεύς a vie, et, en même temps, pour une année, προστάτης et κωμάρχης 
(qui ne se rattacheiait pas a κοιμη, mais a *ώμος , cf les κωμεγεται , d autres 
avaient îefuse d assurer ces fonctions — L 9 sqq , on dit que les membres de 
l'association ont insiste pour que certains acceptent ces charges αύτοι τε 
άπαντες ποοτρεψάμενοι τους δο/οϋ^τας εν εαυτοϊς ευθοτους ε\α της αο/ιιερωσυνης διά 
τε αξ αν *αι τη; παροϋσαν αυτο'ς ευκα ο α; L éditeur tiaduit « ceux qui parais
saient qualifies pour la prêtrise tant par leui situation que par les loisns dont 
ils disposent» , mais ε3κα ρία signifie ici « 1 aisance, la fortune » , tel est le sens 
de ευκαιρία, εύκαιοεΐν, εύκαιρος, dans maint passage de Poljbe (cf Schweighauser, 
Lex Polyb , ρ 288 « opes, opulentia, opibus abundare, divitem esse ») ri dans 
des inscriptions de Sparte et d Athènes (cf Ad Wilhelm, Jahieshefte 24 (1929), 
171) — L interpretation des lignes 46 sqq semble très discutable 

544 Sur une pierre errante trouvée a Abu Mandur, près de Rosette, cf n° 249. 
543 Leontopohs (Tell-el-Yaoudiyeh) —Ad Wilhelm, Wien Stud 56, pp 58- 

59, dans 1 epitaphe métrique d'un Ιησούς, SEG, I, 571, commente la formule 
κλαυσατε et explique δυσιιενης (a ne pas cornger, avec Croneit, en αδυσμενης) 
d'après Iliade, V, 27 et 296, ou μ-νος signifie « force vitale » 

546 Fayoum (Medinet Madi) — Dans 1 hymne a Isis SEG, 549, 1 8, Ad Wilhelm, 
ibid , 56, pp 69 71, au lieu de τα/=ως σης ζωής ετυ/ον, explique excellemment 
ταχεωσς ης ζωτ ς 

547 Arsinoe — W Otto (n° 535 j, 14-17 identifie avec un peisonnage connu a 
Koptos (ci après, n° 551) le fonctionnaire Apollodoros nomme dans Sammelbuch 
1568 II date cette inscription, non point du îegne de Ptolemee MlIEvergete I[, 
mais de Ptolemee X Alexandie l, le Αλ-ξα.'δρος '■> υ'ος τοΰ βασιλέως nest pas 
Ptolemee X, mais Ptolemee XI Alexandre II Intéressantes considerations sur le 
nom d Alexandie Ο distingue (contre Ρ Perdnzet) les titles de τρο-ρευς et de 
τιθηνος, que porte Apollodoros, le τ θηνος pour les premieres années (= nutn- 
tius) (il revient la dessus dans Sitz Munchen 1939, 3, Ptolcmaica, 27-28), la 
remarquable interversion des titles [zoosîj; κα. τιθη/ος, et non le contraire) 
s'explique, selon 0, parce que Apollodôios a été τοοφευς d Alexandre I et 
τιθνος d'Alexandre H, son fils 

548 Paneton de Redesiye — J Zingerle, Jahiesh 30 (1937), 164, ayant corrigé 
en Άο(ρ)αΐος (ethnique illyrien) 1 ethnique Άο α'ος, atteste par une copie de 
Lepsius, L Robert, il epiqi 250 253, étudie des grafites hellénistiques du 
Paneion, graves par des marchands et des soldats, et montre que Άριαΐος est un 
ethnique crétois, atteste par une inscription de Milet (cf n° 339) , étudie aussi 
1 ethnique Λιπαοαϊος 

549 Heimoupohs Magna — R Goossens, Chionique d Egypte 26 (1938), 373- 
377 L epitaphe de Seuthes et les κ secondes funei ailles» a Heimopohs Intéres
sante etude ou G serre de plut près le sens d un passage de 1 epitaphe du « mort 
qui sentait bon» {SEG, VIII, 621, Bull 1938, 551) II rapproche les τα,ραί πολλαί 
et l'exhumation qui suit la premiere inhumation de deux papyrus, d Hermoupohs 
aussi semble t-il, qui mentionnent une δευτέρα τα^η pour laquelle on acheté des 
όθοηχ G montre qu il ne peut s'agir ni d'un « enterrement des os» ni d'une 
«seconde enveloppe de momie » En précisant 1 allusion faite dans 1 epitaphe 
a la Asopta, huile de. Cdile et en insistant sui la decadence des piooedes deui- 

REG, LU, 1038, u· 246-Î47 15 
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baumement a cette époque, il arrive a cette explication le corps était d abord 
plonge dans l'huile de cade ou en était badigeonne, preserve ainsi pour un 
ceitain temps de la corruption, il était enveloppe de bandelettes, depose dans 
le tombeau et commençait a se dessécher , « le lent processus de momification, 
la retraction des tissus devait lui faire éprouver une modification protonde de 
forme et de volume, si soigneusement quou eût procède a 1 assujetissement 
des bandelettes, au bout d'un ceitain temps la dépouille retrecie devait flotter 
dans son vêtement mortuaire », d ou une exhumation et une nouvelle toilette 
funèbre. 

550. L Robert, Rev Phil 1939, 179-180, Onomastita dans la liste de soldats 
Bull 1938, 550, reconnaît en ΟσβαροίΛος un nom îdumeen, en le rapprochant de 
1 Idumeen Κοσβαρακος d'une inscription de Cyrenaique 

551 Koptos — W Otto 'n° 535 , 1 22,1, Zu einer gi Wcihinschiift aus Koplos 
vom Jahre 110/109 ν Chr , reprend a fond l'inscr récemment étudiée par H 
Henné {Bull. 1938, 552) 11 la date de 110/109 (la « 8* année » est celle du règne 
de Kleopâtre III) À la 1 1, il propose, d'après les documents égyptiens sur le 
culte d Isis a Koptos ["lu S μτ,τρι θεών (ou Θεού) μεν]στηι. A la 1 2, il montre 
l'impossibilité du supplement [επιστοατηγος] et le remplace, après de judi
cieuses observations, par [τροίεύς του βασ.)εως], il identifie cet Apollodôros avec 
celui qui est connu par Sammelbuch, 1568 (cf ci-dessus, n° 547) L 3, il 
montre que le simple titre στοαττ,γος porte par le frère d'Apollôdoros, signifie, 
a koptos, stratège du nome de Koptos 

552 Thebes — J Zingeile, Jahicsh 30 (1917), Beiblatt, 164, veut retrouver, 
dans un grafite des Syringes, le nom du heu carien Hyparna Critiqué par 
L Robert, Et epiqr 248-249 , une nouvelle copie donnait υγια νων 

553 Ibid , Ζ. retrouve l'ethnique de Pautaha dans un autie grafite, L. Robert, 
tbid , 249-250, signale que cette juste correction était déjà faite — Sur un tro
isième grafite, cf. Zingerle et Robeit, ibid 

554 Abydos — Sur un grafite du Memnonion, J Zingerle, Jahresh. 30 (1937), 
Beiblatt 163, ci oyait trouvei le nom de pays (nouveau) Σ(ϋ)ροπερ(ε)ας = Συρο- 
■περαίας = Transjordanie. L. Robert, Et epigi 256 rappelle que la lecture cor
recte a déjà ete publiée, i-υροπερσας 

5oj. Giande Oasis — The Temple of Hibis m El Khaigeh Oasis, Paît II, Gteek 
Inscnphons {Publications of the Metropolitan Museum of Art, Egyptian Expedit
ion, XIV), New-York 1939 (71 pp ) H G Evelyn Wnite (mort en 1924) avait 
copie les textes de 1909 a 1913 et les avait prepares pour limpiession, la mise 
au point a été faite par J H Oliver, dont les additions sont indiquées entre 
crochets. Pour les textes déjà connus (les plus nombreux et les plus import
ants), on donne un apparat critique complet qui est intéressant (sauf des 
exagérations, pour des details graphiques sans aucune importance) — 1 réé
dition de 1 edit de Gn Vergihus Capito, OGI, 665 W. rend un juste hommage 
au travail deLetionne et de Franz Si Ο avait connu Kennedy Baihe autrement 
que par cette seule inscription, il aurait accentue ses observations relatives a la 
méthode de Baihe, celui-ci étant un « interpolateur » sans scrupules (cf. Rev. 
Phil 1939, 150, η 5) Les difteiences avec l'édition récente de Ρ Jouguet (Bull. 
1938, 557; SEG, VIII, 794) sont peu importantes Ο reproche a P. Jouguet « a 
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lack of careful proofreading » , ce genre de critique ne devrait-il pas entre 
érudits être laisse de cote9 — 2 . quelques bribes dun edit inédit de L Julius 
Vestinus, en 60 11 ne reste guère que la lettre relative a 1 affichage du docu
ment — 3 second exemplaire de — 4, 1 edit de Tiberius Julius Alexander, 
OGI, 669 (connu aussi en partie, comme on sait, par un papyrus Zcilschr. 
Saviqnyst 1921, 124 sqq , BGU, VII, 1563) « The general results of this recen
sion are limited In the nature of the case not much can be added to the 
mattei of the edict, but in line 62 the new reading εκθέσεων explains the real 
subject of this section Otherwise the coirections produce little more than 
greater verbal accuracy » — 5 réédition de Kaibel, 1048, aucune difference 
avec le texte de Ρ Jouguet [loc at , SEG, VIII, 195) — 6 autre epigiamme 
relative au même Heimeias, inédite Ojy εστ oj[ôc c]oix: βροτώ,» εργοις τοδε 
στρώμα, | αθανάτων 5 αυτών covo> απε οειιοι, et un autre distique très mutile — 
7 inédite, [Ttc-o j3]as λεω; Πτολεμαίου του [Πτολε]μα,θΛ κα. Βερενίκης Σω]τηοων 
[θεών] το; πεο βο/ο-> χα τ[α π]υλωματα — 10-42 grafites déjà connus ou sans 
intérêt Ν 30, les indications bibliographiques de Ο sur les sigles ΧΜΓ sont 
singulièrement en retard (cf plus haut, n° 13, ρ 75) — Tieize planches remar
quables terminent cette publication un peu trop monumentale 

CYRENA1QUE 

556 Voirie n° 7. 
557 Cyiene — Ρ Roussel, REA 1939, 5 18, Ptolemee X Sôter II et Cyrene, 

étudie la chronologie des documents Bull 1938, 564 (= SEG, IX, 5) et montre 
qu il est impossible dattnbuer la lettre royale et l'edit a Ptolemee X Sôter II , 
qu'il y a difficulté a reconnaître la mention de ce couple dans le décret de 
Cyrene grave sui la même plaque et réglant la fête organisée en 1 honneur d'un 
couple Ptolemee-Cleopatre et de leur fils Ρ Roussel examine, en indiquant 
toutes les difficultés que l'on rencontie, les autres datations possibles de la lettre 
et de ledit règnes de Ptolemee VI Philometor et de Ptolemee VII Evergete II 
(après la mort de Philometoi) — Sur la date de ces textes importants, cf aussi 
W. Otto, Sitz Munchcn 1939, 3, Ptolemaica, 16-27 : Zw Vatieiung eines Dehets 
von Kyrrnc Au point de vue de la diplomatique, cf Ε Bikerman, Rev. Phil. 
1939, La cite giecque dans les monai clues hellénistiques, 338-339 

br)8 Sur les lois sacrées, cf la bibliographie et les remarques personnelles de 
V. Arangio-Ruiz (cf n° 3), pp 536-537 

559 L Robeit, Rev Phil 1939, 156-163 · Den et de Cyiene pour un eveiqete, 
reprend le décret en 1 honneur de Barkaios [Bull 1938, 565) il est intéressant 
de voir comment les fragments nouveaux publies pai G Ohveno confirment et 
précisent les restitutions proposées Rev Phil 1927, 99-100, 1929, 155 158, 1936. 
134, 1 32, il eciit επιχλαρον (= o0v, infinitif) τε [αυτόν ες το]ς ίαρέ[ς] τω ι 'Απόλ
λωνος, Barkaios sera inscrit (sens atteste de επικληοουν pour dire α attribuer », 
même quand il η y a pas tirage au sort) dans le college desprêties d'Apollon, 
bien quil naît pas exerce la prêtrise 

560 L. Robert, Et. epigr 39, n. 2, revient sur OGI, 767, 6, 1. 23 sqq (cf. Rev. 
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Phil 1929, 158) et propose d'ecrue άγαλμα lliow[ov (ex. de ce motj καΐ δ]πλον 
561 Ρ Lambrechts, Ant. Class VI (1937 j, 129 1J4, étudie 1 inscription (Docum 

Afr ital II, 162, n. 68 = SEG, IX, 9), relative a la guerre contre les Marinantes 
et à la fondation de Glaudiopolis par Claude le Gothique, et traite notamment 
du préfet d Egypte Probus. En flamand , vidimus, sed non mtellegimus II paraît 
peu indique de publier en flamand un aiticle sur un tel sujet 

562 I. Cazzaniga, Rend Lomb 72 (1938-39), Varia qraeco-latina, étudie, 
pp. 93 97, l'épigramme des Propylées (SEG, IX, 190) II en suggère cette resti
tution . [Τοϊσδε] παρά πραθύροισι καΐ [έοκεσιν] 'Απόλλωνος | λεπτα[λεο.ς] ο[ζοι]ς 
δάφνα επα[υξάνομα]ι. | Ζαλώ Κυράναν, [χαίτας τΐς Δ]ελφιδος εύχος | [Πυθώθεν] δέ φυγάς 
νΰν [Λιβυαν κατ]εχω, | α δ' <ζδ> αίδε[στους π]αΐδας Αρίστιππου [στεφανίζω] κτλ 

563. Ad Wilhelm, Wien Stud 56, pp 71-72, dans une epigiamme publiée par 
Ohveno, Doc. Afr. ital II 1, n. 67 {SEG, IX, 63), coirige lumineusement le der
nier vers : καιρούς παυσάμενον (et non καιρόθι, inexplicable), καιροί sigmnant sou
vent « temps malheureux ». — Une interpretation d ensemble de cette inscription 
sera proposée par L. Robert 

564. Voir n·» 39 et 550. 

AFRIQUE DU NORD 

565. Lambese — L. Robert, Rev Phil. 1939, 166-172, étudie l'epitaphe du 
médecin Evandros, Bull Comité arch 1915, CXXIV-CXXVI : Άστακιη, au vers 3, 
est certainement la patrie de ce médecin, a savoir Nicomedie (cf n° 428) 
Remarques sur les inscr grecques de médecins en Afrique du Nord et dans le 
reste de l'Occident. — Ad Wilhelm, Nachr. Goltinqen, III 5 (1939), Zur Syntax 
des Gnechischen (sera dépouille dans le prochain Bull ), 149, restitue excellem
ment les lignes 1-2 . Ευα/δρον θντι[τοΐς] πικρών ίητοοα [νουσων] τύμβος έπι ξεινηι, 
[δέξατ'] άποιχόμενον. 

GAULE, GERMANIE, ITALIE ET SICILE 

Voir n· 16 
566. Gaule Massilia. — L. Robert, Et. epiqr , 205-209 : remarques sur l'on

omastique massaliote 
567 Germanie — Trêves. — J Bidez, dans Annales Ecole Hautes-Etudes 

Gand, II (1938), 15 28 : La découverte à Tieves d'une inscuption en vers grecs 
celebrant le dieu Hernies. Reflexions sur une épigranmie trouvée a Trêves, qui 
serait « L· dédicace a Hermes d une effigie portant une ceinture ornée d'or, de 
verreries et de gemmes », et publiée par R Herzog dans la Tnerer Zeitschnft 
fur Geschichte und Kunst des Tnerer Landes, XI l (1937), 121-151 (non vidimus). 
Elle émanerait de Julien lors de son séjour en Gaule comme Cesar, ou d un païen 
de son entourage Β insiste sur l'importance des joyaux magiques chez les 
theurges de l'entourage de Julien et sur « le caractère même d'une telle sorte de 
profession de foi solennelle dans la métropole occidentale de l'Empire au rve siè
cle. Pour en dégager l'esprit », B. recourt a Proclus sur la valeur magique des 
herbes et des pierres. Photographie d un morceau et copie en majuscules de 
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tous les fragments. — A Grenier, Rev. Et Ane 1939, Chronique qallo-romaine, 
31-39, donne le texte grec et une traduction 

568 Un fragment d'epigramme chrétienne du ive s., en l'honneur de sainte 
Agnes, est publie aussi par R. Herzog, Tnerer Zeitschnft 1938, 19-1 20 Nous ne 
le connaissons que par A Grenier, REA 1939, 144-145, qui reproduit le texte 
grec avec une traduction française Les restitutions paraissent audacieuses. 

569 Cologne — W Reusch, Ge> mania 22 (1938), Gnechische Munzen u. Ins- 
chiiften der torn Kaisei zeit aw< Koln, réunit, pp Π2-Π3, les inscr gr trouvées 
a Cologne : 9 inscr sur des veires, — noms sur la « mosaïque des philosophes » 
(cf. S Reinach, RPGR, 262) — un fragment d epigramme, — un fragment insi
gnifiant, — et une dédicace Ασκλητίιώ Σω[τήοι]. 

olO Italie —Rome — D Magie, Anat Studies Buckler, 176-177, étudie la date 
de la dédicace faite au Capitole par Tabai, IGR, I, 63 : non pas après la guerre 
mithndatique, mais aussitôt après 169, de même pour IGR, 62 (ιοί du Pont) et 61 
(Lyciens) , peut-être aussi pour 65 (Laodicee du Lykos) et Dessau, 34 (Ephese). 

571 R Panbeni, Nol Scavi 1938, 259, publie en majuscules un fragment d'ep
igramme très mutile 

572 A Puech, Mel Boisacq II, 199-201 · Vepitaphe du médecin Asklepiades . 
Remarques sur l'epigramme IG, XIV, 1424 (cf Bull 1938. 574) 

573 Ad. Wilhelm, Wien Stud 56, pp 66 67 explique la métrique et la syntaxe 
de l'epitaphe IG, XIV, 1497, et interprète ινεκε, non comme Ίνεκε, mais comme 
ήνεγλε, avec la chute fréquente de la nasale. 

574 F Cumont, RA 1939, I, 47, n 3, dans une etude sur Une terre-cuite de 
Soings et les vents dans le culte des Morts, a revu 1 epigramme funéraire Kaibel, 
723, il propose ήνηρπασα^ αίο γονεω; κατ' (pour κα· ) ε[π]εΐπ«ν Notons qu'il faut 
écrire, comme dans l'édition IG, XIV, 1560 ήν ήοπασαν 

575 L Robert, Rev Phil 1939, 169-171 l'epigramme SEG, IV, 105 est l'épi- 
taphe d'un homme de Nikomedie 

576 L Robert, Et. epiqr 223 . IG, XIV, 1904, il faut écrire θήσι έν τή μάκρα 
(cf. n° 21) 

577. Ε. Honigmann, Mel Dussaud, 132, interprète, dans l'epitaphe chrétienne, 
CIG 3790, άπο κώμης \ατ . όρων Άπαμεων, en rappelant des inscr de Korykos, 
qui mentionnent Κα-ίερλατ (n° 463) Κα-περ = Kafr[a) = Κώμη 

578. Ostie. — J Zingerle, Jahresh 30 (1937), Beiblatt, 147-152, étudie la diffi
cile epigramme Kaibel, 641 {IG, XIV, 933; . Au heu de Σκυθίη δε με παρθένος 
Αίπη, ecut : Σκυθίη δε με Παρθένος α"·πη, il s agirait du sanctuaire de la Parthenos 
a Chersonasos Pontique Παλ'σκιος, au vers 3, serait le nom du défunt. 

579 Mmturne — A. Adnani, Not Scavi 1938, 174, publie une signature de 
deux sculpteurs athéniens, Kallimachos et Gorgias 

580 Misene — L. Robert, Et epigr , 250 . dans IG, XIV, 874, le nom Γαμικός, 
bien connu, ne peut être corrigé, avec J Zingerle, en Γαλλικός 

581 Naples — M Guarducci (n· 28), 143-133 et 166 173, réunit et commente 
les nombreuses inscriptions relatives aux phiatnes 11 est utile d'a\oir reproduit 
l'intéressant décret des Άρτεμεισ ων «ρήτορες pour un évergete Munatius Hilana- 
nus et la lettre (en grec et en latin) adressée par ce dernier aux phretores pour 
accepter certains honneurs et en refuser d'autres; ces documents n'avaient été 
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publies que dans les Sludi Romam 1 (1913) et la Rev Epiqr II (1914) — Dans 
IG, XIV, 742, τα /ρεισματα και ττν όρο-cv και τα εξω του άγορευτηρίου, G entend 
par /ρεύματα « gh unguenti, forse per gare ginnastiche le quah avevano luogo 
nelle sede stessa délia fratua » En réalité τα /ρε'σματα s'applique, comme les 
deux autres termes de l'inscription, a un tiavail d architectuie , ce sont des 
enduits, des revêtements, J Robert traitera des mots /ριειν, /ρισις, a propos 
d inscriptions de Carie Des jeux célèbres par les phratries doivent disparaître 
du tableau de leur activité, ρ 149 Quant aux /ώοαι étudiées ρ 151, ce doivent 
être des places dans 1 association (et aux banquets). 

582 L Robeit, Anal Studies Bucklei , 243, propose de voir, dans un fragment 
de liste de vainqueurs aux Sebasta, la mention d'une catégorie de παίδες, les 
Κλαυδιανοι παίδες · IG, XIV, 755 6, 1. 2 [Κ]λο^8(ιανους) 

583 Rhegion — Ν Putorti, Italia ant XII (1938), Culti e lehgioni in 
Regqio tomana in base adantiche e nuove scopei te atcheologiche, signale, ρ 23 
« una tabelletta marmorea, in gieco, indica il sepolcro di una deposta cnstiana 
[est-ce IG, XIV, 629''], ed un altra, ancora m greco, reca la scritta 'Ιουδαίων » 
(ne figure pas dans le Corpus de Frey) 

584 Kumisa. — Ν Putorti, ibid , ii 40 La pi obabile tutela délia madré nella 
tabella di Knmisa. Sur SEG, 1\, 75 

585 Sur ce texte et sur d autres tablettes juridiques de l'Italie méndionale, 
cf. V Arangio-Ruiz (n* 3), pp 612-613 

586. Sicile — M Guaiducci (n· 28), 143 et 165 166, réunit les petits monu
ments portant, avec le nom de 1 individu, le numéro de la tribu et le nom de la 
φατ(ρια) Elle a revu les estampages de plusieurs. Dans IG, XIV, 24Θ7, 18, ht, 
non pas, φα(τρ α) Νίκα, mais φα(το α) 'Ac α. Publie un inédit du Musée de Palerme 
(p. 166, n XXXV, 9) Δευ(τερα) -υλ(α), ^α(τρία) Δυ; , "Ανδοων Ήρακ(λ;είδα 

587 Syiacuse. — L Robert, Et epiqj , 1% ϊ% Πλουααρις, Not Scavi, 1893, 
286, η 36, n'est pas un nom propre, mais la transcription de plumanus, « bro
deur » (de même Wessel (n° 16), n. 153 a), ibid , 283, n 20 Δια^ερ = δια^εοει, et 
«ωλωνος doit être le génitif du mot ordinaiiement transcut «ουλλω.» (fullo) 

588 Comiso — Ρ Ε Anas, Not Scavi 1937, 467-475 ρ 467, epitaphe Βι/τω- 
ρια /ρηστα και αμεμττε /αϊρε · έζησε ετη κ: , — ρ. 468 epitaphe avec amende 
prévue, les interpretations proposées pour la ligne 3 ne sont pas acceptables, 
ρ 474-475, anses d'amphores rhodiennes connues par un manuscrit epigraphique 
Dans la même region, entre Chiaramonte et Comiso ρ 472, epitaphe juive, 
avec le chandelier a sept branches Ίασων το ντ,-tov, ρ 473, epitaphe chrétienne 
d un médecin ενθαδε ΛΪτε ό πα^ίλητος και πασιν αρεστός Ευδεμων ε'ατρος έζησεν 
ετη 

R. Fi ACELiERE, Jeanne Robert, Louis Robert. 
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